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“ QUE VOTRE TÊTE SOIT OINTE ET CONSACRÉE DANS
L’ORDRE DES EVÊQUES PAR LA BÉNÉDICTION CELESTE n

Telles sont les solen­
nelles paroles pronon­
cées ce matin par

Mgr BRUCHESI
Pour consacrer le 

nouvel évêque du 
diocèse de Mont­
réal.

GRANDIOSEJÎEREMONIE
Une foule nombreuse de 

fidèles assiste à ce 
spectacle imposant.

CEOONIES LITURGIQUES

jTous les membres les plus 
distingués du clergé 
canadien

A LA CATHEDRALE
4. TAbbé Lecocq, 

supérieur du Sé­
minaire de Saint- 
Sulpice,

PRONONCE L'ALLOCUTION
—

[Un joyeux banquet réunit 
aux tables de l’Archevê­
ché tous les visiteurs.

DISCOURS, ETC
Vingt-cinq fvôquc», quatre cents prê­

tres et prds de trois mille fidèles ont 
assisté, ce matin, au sacre de Monsei­
gneur Zotique Racicot, le nouvel évêque 
auxiliaire du diocèse de Montréal.

Dans le temple magnifique, fruit de 
son labeur, résultat de presque toute 
une vie de travail et d’organisation, le 
nouveau prélat a été sacré pasteur et 
tiireeteur adjoint de la destinée chrétien­
ne de plus de 500,000 fidèles. C’est e 
digne couronnement d’une existence 
toute de dévouement et d’humilité.

Monseigneur Racicot a été béni de 
Dieu !

XI est peu d’hommes sur la terre qui 
aient joui de l’oeuvre de leur .vie, et 
c’est une grande preuve d’amour que la 
Providence accorde h notre nouveau 
pasteur que de régner dans le palais 
qu’il a construit ; que de gouverner, à 
côté d’un prélat vigilant et éclairé, 'e 
plus beau diocèse, peut-être, de l’Awé- 
que du Nord.

Le sacre de Monseigneur Racicot,mal­
gré la lourdeur et l'inclémence de ta 
température, a été une fête de joie, une 
réjouissance publique.

Tous les fidèles à l’église semblaient 
heureux de l’honneur conféré au granl- 
vicaire du diocèse ; les prêtres se ré­
jouissaient de l’élévation de leur direc­
teur spirituel et temporel, comme d'ail-

S» (Jrandmir Mcnaetanmir Kmart], évêqu. 
de Valleyfleld, ancien co]IcRiic de Mar 
Haricot au chapitre de Montréal, évé- 
que aSKletnnt au «arrr. (D’aprèa une 
photosraphie de MM. Lapés et Laver- 
gne, 360 Saint-Denis).

dans la nef, près de la- balustrade, les 
parents du nouvel évêque,quelques amis 
et invités.

Dans la nef a droite, dans le transept, 
les théologiens du Grand Séminaire en 
surplis et récitant les psaumes et les 
prières de concert avec ceux qui se trou­
vent dans le sanctuaire ; à giruche, dans 
le transept : les Frères des Ecoles Chré­
tiennes, les élèves du Mont Saint-Louis 
et des différentes institutions religieu­
ses de Montréal, lés Soeurs de la Misé­
ricorde, les Soeurs de Sainte-Anne de 
Lachine, les Soeufs Grises, les Soeurs de 
la Congrégation, les Tourrièrcs du Bon- 
Pasteur, les Petites Soeurs des Pauvres, 

’les Soeurs Jésus-Marie, les Soeurs des 
Petites filles de Saint-Joseph de Notre- 
Dame de gourdes, et autres commu­
nautés religieuses.

Dans le choeur, les archevêques et 
évéques, l’abbé mitré d’Oka, le Rév. M. 
Troie, curé de Notre-Dame ot confrère 
de classe de Mgr Racicot, M. l’abbé 
Pierre Augustin Campeau, curé de Ver- 
gennes, Vermont et autre confrère de 
Mgr Racicot, ont le dos tourné 
vers la nef, en face du grand autel. En

Sa Grandeur Monaeiffneur Broché**!, arche­
vêque de Montréal, qui a «aerê évêque Son Kxeellenre Monseigneur Donato Soar- 
de Pojjla, sou «rrand-vlcaire, Monsel- rcttl, archevêque tltul,lire. d'F.phêHe, dé-
gnexxr Kactcot. (D'après une photogra- légué apostolique nu t’anada. qui a pré-
phie de MM Quêry Frères, 1854 Sainte- *tdé le banquet offert à Mouseigrneur 
Catherine.) Racicot.
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SACRE DE Mgr RACICOT.—galon de rArchevéehé de Montréal, où a en lien la 
réception de Mgr Sbarrettt et de* autres prélate du Canada et des Ktats-Cnis.

Leurs tous les membres du clergé pré­
sent, prélats comme humbles ecclésias­
tiques.

LA CEREMONIE
"La Presse” a déjà publié “l’ordo” des 

cérémonies qui ont lieu à l'occasion de 
la conséoration d’un évêque. Cepen­
dant, pour donner une idée de la gran­
deur des événements qui se sont dérou­
lés ee matin, il n’est pas inutile,croyons- 
nous, de souligner quelques-unes des cé­
rémonies qui ont accompagné le Sacre 
de Mgr Racioot.

Comme fond, deux autels et un frê­
ne. Un trêne pour Mgr Bruchési, l’Evé- 
qv ; coneacrateur, et deux autels : l’un 
pour l’évéque consacrateur, et l’autre

tour l’évêque élu, M. Racicot : celui-là 
u centre, majestueux t celui-ci à droi­
te, plus humWe. Comme décors : 

flans le sanctuaire : les pré­
lats venus du Canada et des Etats- 
Unis ; les protonotaires apostoliques ; 
les chanoines ; les prêtres ; les ecolési- 
•stiquee et les enfants de choeur. Dans 
la nef : la foule qui se preese pour être 
témoin du grand spectacle religieux.

Sur des «ièges réservé» spécialement

arrière de l’autel : le chapitre de la ca­
thédrale et autres ecclésiastiques.

Mgr Sbaretti. délégué papal, n’a pu 
être présent à la cérémonie religieuse ; 
Son Excellence assistait au dîner don­
né après la cérémonie

DANS LA NEF
Dans la nef, outre les prêtres et re­

ligieux qui^n’avaient pu trouver place 
dans le sanctuaire, on remarquait en­
tre autres :

M. le Consuf Général de France ; 
Thon. M. L. O. David, sénateur ; Thon. 
L. O. Taillon, Thon, juge Taschereau, 
l’hon. M. P. B. de LaBruère président 
du Conseil de l'Instruction Publique ; 
Son Honneur le maire Laporte ; MM. 
Charles Bruchési, avocat ; Madame P. 
Bruchési, mère de Mgr Bruchési ; M. 
Eugène Lafontaine, C.R.. représentant 
la Faculté de Droit de i Université La­
val ; M. Bonin, avocat ; M. Marceau, 
Principal de l’Ecole Polytechnique ; 
l’hon. M. Alphonse Desjardins, le Dr 
Wm Hingston, le Dr Rottot, le Dr bê- 
verin Lachapelle et Madame Lachapel­
le ; M. Joseph Girouard. ex-M.P.; le 
notaire Bouchard, et un grand nombre 
d'autres que nous n'avons pu aperce­
voir dans la foule qui avaient envahi 
la cathédrale.

Sa Grandeur Mon*elumeur Langeviu, arrhe- 
trque de Saint-Bnnifnre, neveu de 
Monaelgneur Haricot, qià a aci comme
fvêque-ae*l»tanr. (D'arrès une photo­
graphie de MM. Quéry Frère», 1854 
Raln te-Catherlne).

nonrê le sermon de oirconatanoe. (Pho­
tographie Quêry Frère», 1854 Ratnte- 
Catherlne).

LES GRANDES ETAPES DE LA VIE DU NOUVEL EVEQUE
Mgr. François-Théophile-Zotique Racicot est né au Sault-au-Récollet, le 13 octobre 1845. Il 

fit ses études classiques au petit séminaire de Muntiéal; puis il entra au grand séminaire, et fut 
orjfcnné prêtre en 1870. En 1871, il était vicaire à St Vincent de Paul de Montréal ; en 1877. supé­
rieur des Sœurs du Bon-Pasteur ; en 1887, procureur de l’Archevêché de Montréal; en 1895, 
vice-recteur de l’Université Laval; en 1897, vicaire-génèra! du diocèse. Sa Sainteté Léon Xill 
lui a conféré, en 1900, la dignité de protonotaire apostolique. Sacré évêque de Poglaet auxiliai­
re de Montréal le 3 mai 1905.

Monsieur l'abbé Ch or i«** i^y-ocq, supérieur-1 L'abbé Troie, curé de Notre-Dame ; 
,gcncrui au f anada d«*a M*w«icur» du | Gauthier, cur£ de la cathédrale,
séminaire de Suint-Sulptre, qui a P~-j|_ ce dernler avait en main toute l’or-

(ganjeation de la fête et de la réception, 
«les prêtres, avec lappui intelligent et 
lempressé de tous ses collègues de l'ar* 
'•chevêché, et tou» n'ont que des éloge* 
■à lui faire.

Citons encore, au hasard des rencon* 
ttres dans les couloirs :

Autographe de Monseigneur Racicot, offs rt gracieusement » “ La Presse ” par I»
nouvel ----- "

lâi :..

PARENTS ET INVITES
Parmi les parents et amis de Mgr 

Racioot, assis en avant de la nef, près 
de la balustrade, on remarquait : -Son 

\ frère, M. Albert Racicot, et sa soeur,
1 E’.mina Racicot. Puis un grand nom- j Les Révérends Messieurs Lecocq, su­
bie de cousins et d'invités parmi les- ! Ipérieur du séminaire ; Adam, curé du 

j quels nn remarquait : M. P. A. Porte- loacré-Ccetir ; Timothée Eavanagh, curé 
I lance. Mlle E.mina Coursol. M. et Mme .Ude Saint-Vincent ; Magl. Auclair, curé 
Uï. M A. Deneault, Mlle Plante, Mlle jbde Saint-Jean-Baptiste ; Lepailleur,
i J. Plante, M. Edward Murphy, le Dr ||lcuré du Saint-Enfant Jésus ; Bélanger, 
j H. Moreau, de Saint-Jean d’iberville; ilouré de Saint-Louis de France; De- 
M. Achille Langevin. M. C. L. Guérin, | ime-s, curé de Sainte-Brigide ; Ecré- 
Mlles Langevin et Guerin. M. Arthur i «ment, curé de Sainte-Cunégonde ; la 
Langevin, Madame Langevin et Mlle j ichauome Décarie, curé de Saint-Henri ; 
Langevin. Madame Guerin, M. Henri | Dugas, curé de Maisonneuve; Callag- 
Stanton, M. Edmond Stanton, M. L. J- Ufhan, curé de Saint-Patrice ; Casey, curé 
Pelletier. Madame Vve Edmond Lari-fa'1 Boulevard, etc., tous oa 
vièrc. M. Léon jtarel. Madame Stan- Montréal ; J. A. Boissonnoanu. curé de 
ton Mlle* tmélia et Annette Stanton..! N.-D. des Victoires, à Saint-Johnsbury, 
Madame Valois, Mlle Valois, Madame 'V-; Crevier. curé a Holyoke, Maw. ; 
Edmond Stanton, M. J. O. LarivièreJW. Morache, curé de Samte-Edwich, 
Mlle Elisabeth Larivière, Mlle Geor-I Sherbrooke ; J. A. Renaud. C.S.C., du

. Mllelêollèg 
Saint-" F- X.

giana Harel, Mlle Valéria Harel 
Alida Valois, M. A. P. Bîlair, de Saint 
Eustache, et autres.

A L’ARCHEVECHE 
Dès six Meures, ce matiu, la plus vivie 

animation régnait dans les salons elt 
les couloirs de l’nreheviêciié. Les porteis 
du palais étaient largement -ouvortee. 
au flot envahissant des dignitaires ech>

collège de Farnham; Antoine Clermont;
Brassard, curé de Sutton ; B. C. 

Boulay, curé de Sabrevois ; Eustache 
Dugas, secrétaire de Mgr Archambault; 
F. A. Dugas, curé de Saint-Joeeph, à 
Saint-Boniface, Manitoba ; J. H. Beau- 
dry. de Saint-Mathias de Rouville ; D. 
Prince, de Saint-Léouard, Nicolet ; P. 
C. La-ramée, curé de Redford, N.-Y. ; 
A. T. Guertin, ancien curé; A. Martin,

MUPI
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SACKF. DF M*cr RACICOT. — 1>« troi» croix poctomlo» et W trol» nnncnnx qui oui 
êtê prêî*cnlé«* à M*r Racicot : — Croix : Au centre, celle qui a été prér.entée p*j 
Mrc Bnichéal : à limite, celle offerte par le» Mena leur» de $aint-Snlpice ; | 
gauche, celle offerte par lea Soeurs du Bon-I*a»teur. — Anneaux : Au mllieur 
offert par M. l'abbé Herroa* I.nnxeTln. curé de Saint-Vincent de Paul ; 4
droite, offert par >f. l’abbé Lavallée», ancien curé de Saint-Vincent de Paul ; $ 
gauche, offert par le Chapitre de lA'C athédrnle.

rlésiastiques les plus connus, venant de 
toutes les parties du Canaoa et des 
Etats-Unis.

Sa Grandeur Mgr Racicot, la héros de 
cette fête inoubliable, s'est levé à I heu­
re habituelle. Les archevêques et évê­
ques sont allé:, lui donner le baiser de 
paix, puis sont allés dire la messe à la 
cathédrale. Il va sans dire que le nou­
vel évêque était invisible, ce matin. 
Seuls les évêques et quelques amis per­
sonnels très intimes sont allés le sa­
luer. Sa Grandeur s’est absorbé, du­
rant les quelques heures qui précé­
daient la cérémonie, dans la méditation 
et la prière.

Sa noble et sympathique figure ray­
onnait. 9 l’heure de la cérémonie de 
sainte joie et de profonde humilité.

11 serait trop long de donner la liste 
membres du clergé canadien et 

cmérieain qui ont assisté 9 cette si 
émouvante cérémonie. Plus de

TROIS CENTS PRETRES 
et religieux figuraient dans le sanc­
tuaire, en avant, de chaque cêtê et en 
arrière de la coupole.

Il nous faut citer, au hasard :

vicaire 9 la cathédrale; C. Poirier, vil 
eaire 9 Sainte-Hélène; T». D. Dubue cur( 
et Geoffrion, vicaire de Sainte-Hélène | 

Mgr Richard, vicaire apostolique et *u» 
périeur du séminaire de Trois-Rivières( 
M. Massicotte, vce chancelier de l'évè» 
bhé de Trois-Rivières ; J. O. Guimond, 
curé de Saint-Placide ; Ohs. Collin, curfl 
do Saint-Jean : Ois. Laforce, curé d» 

j l’Acadie; M. Limoges, curé d* Saint* 
Blaise ; M. Laflammc, curé 9 Farhhamj 
J. Poulin, de Saint-Antoine Abbé » 

j<\ J- Bourget, curé de St Régis, Valley 
; field ; M. Charbonneau, curé de Kau 
, sand, N. Y. ; Chs. Dairray. curé I 
j W oonsockett, R. I. ; L. Lindsay, attq 
, ehé 9 l’archevêché de Québec ; Mgr G 
Mathieu, supérieur du séminaire de Qué 

' bec ; A. P. Sabourin. supérieur du col 
lêge de Valleyfleld ; A. J. DesauteW 
curé de St Lazare ; 7.. Gravel, curé il 
Befflevue ; J. O. Bourget, de Ste Gen« 
viêve ; J. A. Morin, curé du St Rosat 
re, Yîlierni : J. B. Morin, curé de Si 
Jean de Math a ; A. Baril, curé de Si 
Rémi, de Napierville ; D. Toupin. rieaj 
re à St Rémi ; M. C. McGuigan, du diq 
cèse de l’Tle du Prince-Edouard, reprê 

A suivre sur la page 10

-AhZU-V

Sa Grandeur Monseigneur Antique Rnelent. évSque auxiliaire de KAi-ehlrtlocèae de Montréal et évêque titulaire de Pogls. 
(D'npré. une photographie Inédite d e MM. Quêry Frêrea, léM Sainte-Catherine. Moneelgneur Rar'eo, aet représenté dans 
aaa vêtement# épimopaox, portant In croix et la bague d'évSque, don# de Uanaelaneur Bruchési].

Reproduction du premier parmi» d'imprimer donné par Monseigneur Raclcat.
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LUNDI ... 85,069
MARDI ... 85,072
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SAMEDI ... - 104,778

TOTAL ... - 530,127
HEBDOMADAIRE - 45,179
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MOYENNE PAR JOUR DE 
L’EDITION QUOTIDIENNE

88,354
A DELORIMIER

Toute compagnie ou toute personne 
incommodant les citoyens sera 
poursuivie.

Le conseil de Delorlmier a tenu sa séan- 
ce rérullére. hier Hoir, soua Ja présidence 
de M le maire Ç. Messier.

Sur rapport du comité de police, le con­
seil décide de faire l'acquisitiov d'un che­
val.

Il sera question plus tard de faire l’achat 
de plusieurs centaines de pieds de boyaux 
& incendie

Le pro-raaire Labreeque est autorisé à 
eiftner le contrat pour la cession des rues 
Chapleau, Dufresne. Masaon et Dandurand.

Le conseiller LabrAcque rapporte que l’é­
tablissement de la St La-wrence Sugar Re­
fining Co a été cause, dernièrement, que 
De citoyens ont été incommodés par une 
odeur désagréable.

Le conseiller Vjgneauflt a déclaré que 
cette odeur •valt été accidentelle

Néanmoins, sur proposition des conseillers 
Labreeque et Miller, le conseil décide de 
prendre des procédures judiciaires contre 
toute personne, compagnie ou corporation 
nuisant aux citoyens de cette municipalité.

Le règlement de construction sera étudié 
par l'avocat de la ville, afin de le faire 
amender s'il y a lieu, de telle sorte que 
l'exécution des permis de construire devien­
ne obligatoire

La séance est ajournée au 16 du mois cou­
rant.

SPECIFIQUE INCOMPARABLE
Le BAUME RHUM AL est le vrai 

spécifique contre les fluxion.? de poi­
trine. 153-2

L’IMBROGLIO

Xa Commission du Fart et la 
•‘Shipping Federation” en vien­
nent à une entente.

Les commissaires du potrt et les ar­
mateurs ont enfin réussi iT s’entendre 
sur les points suivants : lo. la Cour 
Supreme décidera si les commissaires 
ont le droit d'imposer des nouvelles 
taxes pour l'espaee sur les qims ; 2o 
les armateurs ne seront pas tenus d’ef­
fectuer un dépôt garantissant le paie­
ment de ees taxes d’ici a la fin du pro­
cès ; 3o les mouillages seront désignés 
a chacun en accord avec le rapport tait 
aux commissaires par le maître du 

>port, le 18 avril.

Les Scrofules
sont très souvent acquises bien 
que généralement héréditaires. 
Mauvaise hygiène, air empesté, 
eau impure, sont au nombre de 
leurs causes. On les appelle le 
“sol des tubercules” et ou on 
leur permet de demeurer, la tu­
berculose ou la consomption est 
presque sure de prendre racine.

Hood's Sarsaparilla
Enleva tonte trace des scrofules. 
Ayez celle de Hood.

Pour temolcnnaos «le «ulri'on* retnar- 
quablew, demander, l« livre nur len «rrn* 
Inle», No la C- I. Uood C'a,, Lowell, Mue*.

LA SESSION 
FEDERALE

LL DEBAT SUB LA QUESTION
DES ECOLES TIRE A SA FIN
—NOTES.

Du corraaDoudaul rè«»nar 4a LA PRE8S8
Tribune des Journalistes, 3 — Hier, 

la journé» a été entièrement conaacrée 
& la continuation du débat sur la ques­
tion des écoles. C’est un peu comme I 
dans une course de sept jours, les der 
nières heures du débat nous donnen* 
quelques heures d’émotion. Ainsi, hier 
après-midi, Ihon. M. Brodeur, ministre 
du Revenu de l’Intérieur, a réveillé les 
échos de la Chambre par un discours 
magistral sur la question du jour, et 
ce soir, le débat sera clos par lïion. M. 
Fitzpatrick qui doit nous intéresser di I 
nouveau sur cette importante question 
des écoles, après quoi la Chambre vote­
ra sur la deuxième lecture du bill de la | 
province d’Alberta.

1,’hon. M. Oliver, le nouveau minis-) 
tre de l’Intérieur, successeur de ITrou. 
M. Sifton, a fait son apparition sur e 
parquet de la Chambre, au milieu d> 
discours de Thon. M. Brodeur. L’entrée 
de nron. M. Oliver fut saluée par des 
applaudissements prolongés. Dés qu’il 
eut pris place aux côtés du Premier Mi-I 
ni.-tre, 1’hon. M. Brodeur reprit son dis­
cours. et s'adressant aux Sproule, aux 
Hughes et aux MacLean, il leur dit sur 
un ton ironique, que le nouveau minis 
tre était la réponse vivante aux appcis 
des fanatiques contre la politique de 
tolérance du gouvernement fédéral.

M. Brodeur prétend que les clauses 
d’enseignement du bill ne sont pas du 
domaine des droit* provinciaux, mais 
une question de droits de la minorité, 
droits garantis par des engagements les 
plus sacrés. Il a établi que le parlement 
a le pouvoir de passer le bill. Au terme 
de l'acte de 1871, le parlement a le 
contrôle absolu de la législature des 
Territoires, en tant que Territoires. De 
plus, le Parlement a le droit de créer 
des provinces dans ces territoires et de 
“leur donner des lois pour le maintien 
de la paix, de la concorde, pour le sage 
gouvernement.”

Il est incontestable, dit lè ministre, 
que jusqu’en 1880, la minorité des Ter­
ritoires avait ses droits dans toute leur 
plénitude. Depuis lors, d’autres lois sco- 
aires ont été données aux provinces. 

Qu’est-ce qui empêcherait ce gouverne­
ment d<. faire comme le gouvernement 
d’alors et de continuer l'existence des 
lois scolaires passées depuis 1880 dans 
les Territoires ?

Le ministre a parlé ensuite de la let­
tre de M. Bourassa à “La Patrie”. Les| 
Territoires n’ont jamais exigé et ne de­
mandent pas encore antre chose que .-e 
qui existait en 1802. Il n’y a donc pas 
lieu pour ce parlement de faire plus que 
ce nue ne demandent les intéressés.

L’hon. M. Brodeur a terminé en disant 
que le gouvernement faisait tout ce qui 
a été possible de faire pour la minorité 
des provinces projetées. Sa péroraison 
a porté sur la grandeur du pays et l'é­
galité des races et la tolérance religieu­
se.

Le ministre de l’Intérieur fut suivi 
de M. Claude Macdonald, de Toronto- 
sud, qui parla contre le bill. Les au­
tres orateurs furent MM. Kennedy, 
de New-Westminster, C.A.. et MelAuin, 
do Lunenbcrg, N. E.. en fAeur dunüill 
et Bennett, de Simcoe-est. contre le bill, 
après quoi la Chambre fut ajournée & 
cet après-midi.

Au comité du téléphone Sir Wm Mu 
lock a refusé de présenter -maintenant 
un rapport ft la chambre. Il veut que 
l’enquête soit complète sur le projet de 
placer le téléphone sous le contrôle de 
l'Etat.

x x y ‘
Los taux des canaux ayant été abo­

lis, les officiers qui ont jusqu'ici rem­
pli la charge de percepteurs ont été re­
merciés de leurs services. Les gages des 
percepteurs formaient une somme to­
tale annuelle de $40.000.

xxx
On dit que Thon. M. Wm Ross, ex­

député fi la Chambre des Communes, 
sera nommé sénateur ft la place de M 
Currie, de Windsor, N. E., qui a refusé 
la. place. L bon. M. Ross était ministre 
de la Milice dans le cabinet Mackenzie 
et ayant été défait en 1878, il fut nom­
mé percepteur des douanes ft Halifax.
CHAPEAUX DE*"

PRIX RETROUVES

On a découvert dans des maisons lou­
ches trois chapeaux volés ft l’établisse­
ment de Mme Bergeron, modiste, rue St 
Laurent. Ces chapeaux valaient chacun 
une cinquantaine de dollars et ont été 
vendus un prix ridicule par Sunny Ste­
phens, qui fut arrêté pour vol lundi 
dernier.

L’enquête sur cette affaire est fixée 
ft vendredi.

Un Ami 
Au Besoin In»

uveft 
SYlMUkAfir 

MKtNGTHCXTUt
Sôw'ls Hast ouuo

Cure Constipation
«Htcg »o CCNTI

Six Coups 
Pour 10c

C
ETTE mince petite boite 

de Cascarets à 10 cents.

Si vous la portez constamment dans vot re 
Poche de Gilet, monsieur, ou dans votre Bourse, ma­
dame, elle vous épargnera quatre-vingt^ix pour cent 
des maux ordinaires de la vie.

Mangez une des six tablettes deJjonRon conte­
nues dans cette “Boîte à Poche de Gilet?', chaquaJtois 
que vous soupçonnerez en aveir besoin.

Cela ne peut vous faire de mal, c’est une assu­
rance certaine contre de graves maladies.

Quand vous aurez des brûlements d’eitomac, des 
coliques, la langue chargée, uns haleiue suspecte, 
des rapports acides dans la gorge, des borborygtnies 
ou un commencement de rhume, prenez- un Cascaret.

Notez bien que tous ces symtômes ne sont pas 
simplement des malaises, mais les indications d’une 
cause sérieuse.

Tuez les dans le germe—mangez qn Bonbon Caaca- 
ret. Les Cascarets ne purgent ni ne punissent l’esto­
mac, comme les Cathartiques “Chasseurs de bile.”

Ils agissent comme l’exercice sur les muscles

intestinaux qui poussent la 
nourriture et qui secoue sur la 
nourriture les sucs digestifs 
naturels du corps.

Les Cascarets détournent ou 
guérissent les affections suivantes :

Conttipation Catarrhe ErupHont 
Büiositè Colique Jaunisse
Indigestion Mauvaise HcUeine Nausees 
Dyspepsie Diabite Vertige
Indol*nceduFoie Mal de Tête Scrofules 
Appendicite Diarrhée Maladie* 

umatisms Flatulence féminines
A Pi 
Rhi

Vers
Hémorroïdes
Ulcères
Boutons
Pustule
Eczéma
Dgsseuterie

Chez tous les pharmaciens. 10 cents la boite. 
Vous pouvez essayer les Cascarets GRATUITE­

MENT avant d’en acheter. Ecrivez et demandez un 
échantillon gratuit ainsi qu'un livret “The Curse of 
Constipation”, le meilleur jamais publié sur le sujet. 
Adressez : Sterling Remedy Company, 374 rue Saint- 
Paul, Montréal. yw

LE THECEYLAN
VERT OU NOIR

Aide la digestion et de plus allmsnte les nerfs. Le 
café a l’effet contraire. Pourquoi prendre ce der­
nier quand vous savez qu’il vous fait tort ? Pre­
nez le thé pur Ceylan et voyez ses effets. Un sim­
ple essai fera disparaître votre dyspepsie.
En vente chez tous les Epiciers de première classe

OU PORT
LE RAPPÔRT DE MM. KENNEDY

ET ST GEORGE PROPOSE PLU­
SIEURS CHANGEMENTS

La commission du Port a reçu hier 
après-midi les rapports conjoints de M. 
Kennedy et de M. Saint-George concer­
nant les plans des hangars permanents 
du premier group'.

Les commissaires ont décidé de chan­
ger 27 pilliers du hangar No 2 au coût 
de $10,800, et un nombre proportionnel 
de pilliers, des trois autres hangars du 
premier groupe.

Ce changement sera soumis au mi­
nistère de la Marine et des Pêcheries.

Les fondations du hangar No 7 sont 
prêtes ft recevoir la construction et les 
plans conviennent ft la compagnie du 
Pacifique. »

11 en est de mêlne des hangars Nos 
4 et 12, mais les plans ne peuvent con­
venir à la ligne Dominion ainsi qu à la 
compagnie R. Retord. Des changements 
pourraient être faits.

Dans son rapp„. t M
Saint-Georges dit que la Construction 
en fer du hangar No 2 de la ligne Al­
lan est terminée. La compagnie deman­
de qu’une rangé de pilliers soit changée 
et que la capacité du second étage soit 
portée ft 230 livres au pied carré. Ces 
travaux sont estimés ft $24,000.

La ligne Dominion requiert les pl«ns 
de M. Saint-Georges pour la construc­
tion du hangar No 4.

La construction en fer du No 4 pour­
rait servir au No 9 et le Pacifique ré­
clame les plans de M. Kennedy.

Les hangars Nos 7 et 9 pourront être 
terminés sous peu.

Pour ce qui concerne le hangar No 12 
la compagnie R. Reford demande les 
plans de M. Saint-Georges.

Les travaux du No 12 peuvent être 
uitilisés pour le C. P. R.

M. Racine propose que le rapport 
conjoint do MM. Kennedy et Saint- 
George soif renvoyé au comité ces 
travaux.

A la suite d’une longue discussion 
cette motion est adoptée et l’assemblée 
s’ajourne.

ft

NOTES DES DEUX VILLES

M. Wade malade—Remise de taxes 
d’eau—A Hull ouest—En domma­
ges—Les licences à Hull—Un r.u- 
tre cas de séduction

CIGARETTES EGYPTIENNES 
“ROYAL”, 15c, 25c et 30c la boite, r

Le meilleur endroit au Canada pour 
acheter comptant un piano, c’est chez 
Layton Bros., 144 rue Peel. 149—2ed *T-a a—-

iDu ccrresDondant rêKüller de LA PRESSE'
Ottawa, 3 — M. Wade, président de 

la commission dr construction du che­
min de fer transcontinental, est retenu 
â son Irôtel par une sérieuse indispo­
sition.

—Les autorités raunieipalca de Hull 
ont résolu de remettre la taxe d’eau à 
tous les contribua ble.s qui ont été pri­
vés du service de l’aqueduc ft cause de 
la gelée, l’hiver dernier. Cette décision 
signifie un remboursement de plus de 
$2.000.

—Le Conseil municipal du canton de 
Hull-ouest a retiré trois permis de li­
cences d’hôtels ft Transide, et un à 
Chelsea. Les intéressés sont : MM. E. 
Poulin. Ed. Desjadins, Robert Smith et 
Mme Driscoll.

—Le major Helmer, de Hull, poursuit 
L municipalité en dommages parce que 
son fil> a été grièvement blessé, il y a 
quelques semaines, par la rupture d'une 
borne-fontaine.

—51. l’échevin Rochon, de Hull, veut 
que le règlement municipal diminuant 
ce sept le nombre de licences d’hôtels 
soit v^pnsidéré ; mais la chose n’est 
guère probable, ce règlement ayant été 
adopté J la demande dtvylergé et de la 
majorijé des contribuables'. Les sept hô­
teliers dont la licence n’a pas été re­
nouvelée. ont fermé leurs portes depuis 
lundi, et ils demandent un délai de trois 
mois pour se retirer définitivement du 
commerce.

—Une jeune fille, servante ft l’hôtel 
Russell, a donné naissance $ un enfant 
dans une des chambrer de l'hôtel. La 
mère et l’enfant ont été transportés 
aux casernes de l’Armée du Salut.

—Un nouveau club libéral a été fondé 
dans le quartier No 4 de la cité de Hull. 
Ce club porte le nom de Club Lemieux, 
et l’hon. Rodolphe Lemieux en a été 
nommé patron. Les députés Devlin et 
Goudron ont été élus membres honorai­
res. Le nouveau club compte 35 mem­
bres. Lès officiers suivants ont été 
élus : Président .Henri Desjardins ; vi­
ce-président, P. D. Chéné ; secrétaire, 
Geo. Gagnon ; trésorier, T. Lacroix.

—Le Club ' ' ladien, d’Ottawa, tien­
dra une hri!’ . te réunion de fin d’an­
née, laquelle se terminera par un dîner 
qui aura lieu il l’hôtel Russell, vendredi 
soir prochain, ft 8 heures.

—Son Excellence Lord Minto a accep­
té l’invitation d’assister ft ce dîner qui 
promet de faire époque dans les anna­
les du Club Canadien.

—REMEDE du »r FRED. DEMERS 
pour les femmes — Le plus extraordi­
naire qui ait jamais paru pour donner 
des forces, guérir constipation, dyspep­
sie ; toutes maladies des femmes et 
filles mois tardifs. (1) r

Hood’s Sarsaparilla guèrrt scrofule, herpès 
•t eczéma; c’est le purificateur du sang. 8

E
CONTINUELLE

MATELAS HEALTH
Ia femme tient une étiquette semblable 
i celle placée sur les meilleurs matelas 
& bon marché qui soient fabriqués. . . 
Garantis remplis de produits purs et 
hygiéniques, faits par des ouvriers soi­
gneux, dans une fabrique propre. . . . 
Exigez que le marchand vous montre la 
Croix Rouge cousue sur la bande du
bout.....................................................
Trois qualités : $3.00, $4.00 $5.00.

THE IDEAL BEDDING CD., Limited.
MANUFACTURIERS EN GROS- 

MONTREAL. TORONTO, WINNIPEG.

LES GREVISTES DE CHICAGO
SONff DE PLUS EN PLUS
AGRESSIFS—LA POLICE ET
LES GREVISTES ECHANGENT
DES COUPS.

Chicago, 3 — Les manifestations des 
grévistes ont pris, hier, les proportions 
d’une émeute. Les engagements entre 
eux et la police ont été plus nombreux 
et plus violents. Les grévistes se sont 
librement servis de batons, de piern s 
et de couteaux ; il est impossible de cou 
naître le nombre exact des blessés. On 
sait qu’un homme a été tu^j c’est V' 
Beard. Les grévistes et leurs amis one 
attaqué les non-unionistes chaque fois 
qu’ils en ont eu l’occasion ; plusieurs 
de ces derniers ont été blessés ft coups 
de revolver ou affreusement battus avec 
des batons. Des centaines de femmes 
et d’enfants ont dû prendre la fuite,de­
vant cette populace déchaînée, pour *e 
pas être eux-mêmes attaqués. En une 
foule de cas, des citoyens qui s’en al­
laient ft leurs bureaux en passant par 
les quartiers où les grévistes n’ont pas 
d’affaires, ont été arrêtés, menacés et 
accusés d’être des “scabs”. C’est ainsi 
que le Rév. W. K. Wheeler, pasteur de 
1 église presbytérienne, a été attaqué 
et battu cruellement. On l’aurait as­
sassiné sans l’arrivée de la police. L’un 
des assaillants a été arrêté.

51. Miles, un nègre employé dans uu 
restaurant, a été affreusement battu ; 
on l’a transporté à l’hôpital.

Plus de trente personnes, grévistes, 
non-unionistes et policemen ont été plu» 
ou moins grièvement blessés.

A. S. Utley .gérant de la maison 5Iont- 
gomery, Wqrd and Co., a aussi été at­
taqué par trois hommes, jeté ft terre et 
frappé à coups de pieds et de batons.

Bien que l’on ait annoncé, hier, que 
les compagnies de transport armeraient 
leurs hommes de carabines, rien n'a été 
fait dans ce sens ; seuls ceux de la 
Scott Transfer Co., étaient armés ; iis 
n’ont pas été molestés.

Le nombre des grévistes reste tou­
jours le même, on ne croit pas qu’il aug­
mente. %

A la demande de l’avocat représen­
tant sept compagnies d’express, le juge 
Kohlsaat a signé une injonction tempo­
raire défendant aux grévistes ou au­
tres d’arrêter le service des wagons par 
la violence et d’attaquer les ouvriers 
qui les conduisent.

L’association des propriétaires de ca­
mions, qui n’emploient que des ouvriers 
affiliés ft l’union, a refusé de faire des 
livraisons aux maisons dont les em­
ployés sont en grève. La même assoc; i- 
tion ne livrera pas de charbon aux mai­
sons affectées, parce que, craignent-ü?, 
leurs propres ouvriers se mettraient on 
grève.

Un millier de policemen ont été asser 
mentés, hier, ft la suite de la nouvelle 
annoçant que 1800 wagons seraient mis 
en service et conduits par des unionis­
tes.

AU 6Pf REGIMENT
Le mess des sergents du 65e Régi­

ment a tenu l’assemblée mensuelle du 
mois de mai, hier soir, sous la présiden­
ce du sergent-major Victor Tardif. Pres­
que tous les sergents de notre populaire 
régiment étaient présents.

L’association des sous-officiers est 
maintenant réorganisée est sur des 
bases solides, et chacun de ces dernie-s 
travaille pour le succès qui est mainte­
nant assuré, de notre beau régiment 
canadien-français.

Les sous-officiers ont accepté l’invita­
tion de 51. le professeur Laçasse d’as­
sister ft une soirée de gala qui aura lieu 
lundi soir prochain, à sa magnifique 
salle rue Notre Dame.

Le comité de régie du Mess a aussi 
présenté un rapport des affaires géné­
rales d'administration qui montrait l’é­
tat prospère de l’Assbeiation. Ce dernier 
fut accepté ft l’unanimité.

L’assemblée s’est ajournée ft l’heure 
réglementaire, (11 heures), car nos ser­
gents, tout en étant de joyeux compa­
gnons, sont aussi de bons militaires et 
ne violent jamais la consigne.

Ce soir, le régiment fera sa parade( 
hebdomadaire. Tous les membres sont 
priés d’en prendre avis.

LA GARE DE COMPTON
________ A

Or. voudrait la reconstruire sur un 
nouveau site.

(Pu correspondant résulter dB L.A PRESSE)
Sherbrooke, 3 — Un mouvement im­

portant se fait actuellement ft Comp­
ton, en vue de persuader les autorités 
du Grand-Tronc ft changer le site de 
leur station récemment incendiée, de 
Compton, et de construire la nouvelle 
gare ft un mille plus rapproché de Coa- 
ticook. D’après les promoteurs du pro­
jet, ce changement aurait pour effet, 
entre autres, celui de faire disparaître 
les dangers de la traverse ft égal ni­
veau ; d’acaparer le commerce venant 
d’East Hatley en se rapprochant de ce 
village ; et, enfin, si le site proposé 
était choisi, le maintien de la stat’on 
de Hillhuist ne serait plus nécessaire, 
ce qui serait une mesure d’économie 
pour la compagnie intéressée.

NAN PATTERSON
SON SORT SERA DECIDE AU-

JOURD’HUI.

New-York, 3 — Le sort de Nan Pat­
terson, dont le troisième procès pour la 
meurtre de Caesar Young, s’est termi­
né hier soir, sera entre les mains de* 
jurés aujourd’hui.

L’avocat de la poursuite, M. Rand, 
a terminé son plaidoyer tard dans l’a­
près-midi. Le juge a annoncé qu’il ex­
poserait et résumerait toute la caus* 
cet avant-midi.

Après le puissant réquisitoire de M. 
Rand, qui avait fort malmené Mlle Pat­
terson, disant que le silence de l’accu­
sée prouvait sa culpabilité, 5111e Pat­
terson a exprimé comme suit ses impres­
sions :

“Certes, 51. Rand est un bel orateur; 
mais je sais bien que les douze hommes 
qui vont me juger ne pendront pas une 
jeune fille sur l’éloquence d’un hom­
me.”

M. Rand a parlé presque toute la 
journée. Il a consacré une grande par­
tie de son discours il se défendre lui- 
même et il la défense des moyens qu’il 
avait pris pour prouver la culpabilité 
de l’accusée. 11 a déclaré injustes et mal 
fondées, les accusations portées contre 
lui par M. Levy, avocat de la défense. 
Il a nié avoir supprimé certains témoi­
gnages qui eussent pu démontrer l’inno­
cence de Nan Patterson.

CHUTE FUNESTE

(Du correspondant régulier de LA PRESSE) 
5Ielocheville, 3 — Un cheval et un 

charretier appartenant ft M. Nap. Pa­
quette sont tombés d’une hauteur de 13 
pieds, chargé de 2,100 Ibs. Le cheval a 
été tué raide, le charretier n’a reçu au­
cune blessure. Le cheval était estimé 
ft $150.

—Dr J. G. A. GENDREAU, chirur­
gien-dentiste, 22 rue Saint-Laurent, 
nlomrêal. XüL Bell Main. 2818. a

DE RETOUR AU PAYS

M. Pierre (Pite) Côté, émigré depuis 
28 ans, est revenu au pays. Parti très 
jeune pour l’ouest des Etats-Uni* et le» 
côtes du Pacifique, M. Côté travailla 
dans les mines et amassa une large ai­
sance. Il retourne ce soir dans le Mine- 
soW pour régler ses affaires et revien­
dra «’établir définitivement au Canada.

1 1 , , ■ "...... ........>■ i

Abollinaris
"LA REINE DES EAUX DE TABLE."

Enbouteillée seulement à la Source 
Apollinaris, Neuenahr, Allemagne, et 
Seulement avec son Propre Gaz Naturel.

Feuilleton de La Presse”
*

Le Martyre d'ime Femme &

—Avant ? répéta l’Ours, faisant mine 
de chercher dans sa mémoire. Attendez 

I donc que je me rappelle !
En réalité, les questions du notaire 

l'intriguaient au plus haut point. Il 
commençait ft pre.ssentir l’extrême im­
portance de cet interrogatoire.

Le souvenir de ses présomptions, con 
cernant la fillette recueillie sur In rou­
te de Vannes, ce qu'elle lui avait dit 
alors de Thérèse qui l’avait élevée, lui 
revenait maintenant ft l’esprit.

lOi Suite
—C’est vrai, affirma le meunier, sa 

tne l'apporta mourante.
—Depuis oe moment-lit, j'ai jamais 

revu Thérèse, continua le vannier.
Plus tard, quand je voulus essayer 

de la retrouver, j'appris qu’elle était 
partie ft Paris.

Quant au gosse, je ne savais pas du 
tout ce qu’il était devenu. 5Iattre Alain 
m'avait raconté qu’on le prétendait nové 
dans la rivière d’Auray. A son dire, c é- 
tait ça qui avait fait partir ma femme 
du pays, une fois guérie.

Mais je ne voulais pas le croire, je 
m'étais fourré dans l'esprit que c'ét.i t 
une histoire inventée ft mon intention.

Alors je vendis ma carriole et mon 
Une et, ft mon tour, je m’en allai dans 
la capitale. Je voulais il toute force re­
trouver Thérèse, jï-tnis trop seul. .l'a­
vais aussi des remords de^avoir rendue 
si malheureuse ; malgré les torts qil'el o 
avait, je l'aimais encore.

Et puis, je voulais aussi rejoindre i:n 
homme avec qui j'avais un terrible cou p 
te ft régler, un de ceux de Ift bas, de Pé­
nard, d’une petite fille élevée eecrète- 
ment ft Yatigirard î

—Non, jamais.
—Et vous. Tonio t
—Non, monsieur.
11 T.V avait dans la maison qu'une fil- 

la toute pciite, nommée Isabelle. Mai*

on l'élevait lâ, elle avait sa nourrice.
—Ah ! fit seulement le notaire, per­

plexe. Jamais vous nc’n avez vu d’au­
tre ?

—-la mai*.
—Oui, je comprends ; elle ne sortait 

pas, la pauvre petite !
Et 51e Bataille, après un instant de 

réflexion, reprit tout à coup, en «'adres­
sant à l’Ours :

—Dans quelles circonstances avez- 
vous trouvé l’enfant que vous avez con­
fiée ft votre mère, cette jeune filic au­
jourd'hui surnommée la Fée des Bruyè­
res t

—Sur la route de Vannes, un soir 
d'hiver ; elle s’était affalée su-- le bas- 
côté, toute gelée .incapable d’aller plu* 
loin.

Vous l’avez questionnée, naturelle­
ment, sur le lieu d’oft elle venait î

—Ma foi, oui, dit l’Ours en exami­
nant la physionomie de Mc Bataille 
avec une attention extrême, pour es­
sayer de deviner son arrière-pensée.

—Quel» renseignements vous a-t-ellc 
donné s ft cc moment î ,

Elle m’a dit qu'elle venait de Chir-
tres.

—A pied T
—Oui.
—Que faisait-elle ft Chartres t
—Elle était avec des saltimbanques.
—Et avant cela î

Il se remémorait aussi sa conversa­
tion mystérieuse avec la mère Viula, 
lorsqu’il avait amené l'enfant aux Bru­
yères. et les conseils intéressés de ia 
vieille «orcière A ce sujet.

Tous ces souvenirs l’invitèrent ft une 
prudence extrême et subite.

Avant de révéler ce qu'il savait du 
passé de la Fée des Bruyères et oc qu’il 
avait cru deviner ensuite, il voulait at­
tendre, réfléchir, consulter sa mère.

—5In foi. rcprit-il d'un ton indiffé­
rent, je ne me rappelle pas grand'chose, 
d’intéressant. Elle disait venir de loin, 
d’Orléans, je crois.

—Elle ne vous a- pas parlé de son en­
fance, de* gens qui l’avaient élevée, de 
acs parents.?

—De ses parents, non, jamais ; de 
ceux qui Font élevée, elle m’avait dit 
quelques mots, très vagues.

Comme l'Ours achevait cette réponse 
peu compromettante, Tonio prit la pa­
role tout A coup.

—Moi, dit-il, je r.ie souviens un peu 
mieux que le père.

Le lendemain du jour oû l’on avait 
trouvé la petite, sur la roitte pleine de 
neige, elle notj* a dit quelle avait été 
élevée par une temme. Elle a même 
donné le nom de cette femmc-lft. mai» je 
ne m’en souviens plus aujourd’hui.

L’Ours avait d’abord écouté son fils 
avec une sorte d'inquiétude croissante,

le* sourcil* froncés. Quand le jeune 
homme termina, il parut soulagé. Il se 
tourna vers le notaire? reprenant, la 
voix tranquille, le regard assuré :

—Lft, vous voyez bien, monsieur le 
tabellion, qu'est-ce que je voua disais ! 
Nous ne savons rien... ou «i peu de 
chose que ça ne vaut pas la peine de 
s'en occuper.

—Cependant.cette femme dont se sou­
vient votre fils ?

—Oui, la petite m'avait parlé d’une 
femme, ça. c’est vrai ; une vieille fem­
me qui habitait Orléans, autant que ja 
peux me souvenir. Vous «avez, c’est 
déjA ancien 1

Et puis, d’abord, permettez-moi de 
vous demander, monsieur le tabellion, 
pourquoi vous m’interrogez comme ça 
sur c'te gamine, qu’est devenue la Fée 
des Bruyères ?

i—Je pourrai* me dispenser do vous 
répondre, riposta- sévèrement 51e Batail­
le. 51ais je veu* vous donner une preuve 
de confiance.

Je sais que vous êtes redevenu un 
honnête homme, vous ave* repris goût 
au travail depuis longtemps; enfin, vous 
vivez sans faire de tort A personne.

Je erni* pouvoir vous confier aujour­
d'hui qu’il «'agit des intérêts immenses 
d'une grande fnmile du pays.

Je recherche une enfant, qui doit être

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants.

La Sorte Que Vous Avez Toujours Actietée

maintenant jeune fille, pour la faire en­
trer en possession d’une fortune consi- 
iêrable ; l'héritage de son malheureux 
père.

J’avais eu un moment la pensée que 
la fillette recueillie par vous autrefois,| 
sur la route de Vannes, pouvait être 
celle que je cherche. Mais jusqu’ici, au-l 
cun indice sérieux n’est venu fortifiox J 
ces présomptions, puisque vous na .a- 
vez rien du passé de cette enfant.

Cependant, votre présence ici n’aura 
pas été tout fl fait inutile. L'histoirsj 
de votre fils retrouvé a fixé certains au 
très points en mon esprit, relativement! 
il l’un des membres de cette famille.

Ah ! qui donc, sans indiscrétion.
—5f. de Roberville.
—Connais pas. fit l’Ours en abaissant 

son regard vers le tapis, pour éviter ce­
lui du notaire.

—N’importe, continua Me Bataille,! 
puisque je sais, moi, ce que j* voulais 
savoir ft eet égard.

—Est-ce que, par hasard, ee mon­
sieur-la, ce Roberville. comme vous di­
tes, s’intéresserait aussi fl la petite 
que vous cherchez î demanda l’Ours, 
prenant un air naïf.

—Oui. beaucoup j ils sont de la mê­
me famille.

—Ah ! dans ce cas, ça ferait peut- 
être son affaire de la retrouver t

—Oh ! certes, il ne demanderait pas 
mieux, affirma 51e Bataille d’un ton 
indéfinissable.

Mais je crains bien que personne ne 
aaeh* cê qu’est <’emenue cette mauheu- 
reuse petite fille.

Sur cette sorte de conclusion rési­
gnée, 5fe Bataille se tourna vers le 
meunier, demeuré silencieux et attentif.

— Mon hrave Leguen, dit-il je n'ai 
plu*, besoin de vous, je vous remercie 
beatfeoup d'être venu. Vous pouvez 

I mainteiinni. vous «h retourner avec 
votre élève, en m'excusant du dérange

ment ft peu près inutile que je vous ai 
causé.

Ce congé fut compris du meunier ; 
il se leva, en disant A Tonio, d'un ton 
de bonne humeur :

—Allons arrive, mon garçon, allons 
voir nos meules et les faire tourner.

L’Ours s’était aussi levé, prêt à par­
tir.

—Non, non, fit vivement le notaire, 
restez, Viala, j’ai encore besoin de 
vous.

—A vot'service, répliqua le vannier, 
en se rasseyant, intrigué.

Puis se tournant vers le meunier et 
Tonio, il leur dit ;

—Attendaz-moi seulement un ins­
tant sur la place, ou au “Cheval-Blanc” 
je vous v rejoindrai.

—Entendu, riposta Leguen, en refer­
mant doucement la porte du cabinet.

Après ce départ, Me Bataille atten­
dit un moment sans parler. Il compul­
sait des papiers placés en évidence sur 
«on bureau.

Enfin, il releva la tête et regardant 
l’Ours dans les yeux, il commença :

—A présent, Viala, j’ai ft vous ap­
prendre des choses do la plu* haute 
gravité, et qui vous concernent tout 
particulièrement.

Je n’ai pas voulu les révéler devant 
votre fils, ni devant maître Leguen. 
C'eût été, sans doute, trop pénible pour 
vous.

—Qu'est-ee que c’est, donc? deman­
da l’Ours, impressionné par ee début.

—Vous allez le savoir trop vite.
—Vous vous souvenz peut-être 

qu'il y a seize où dix-sept ans, un tri­
me fut commis A Chandenay, sur la 
personne du chflleUin, 51. de Kerle»*-». 
qui mourut dans la maison de votre, 
mère.

— Oui, j’ai entendu parler de ça, h

-HP
mon retour de l’étranger, fit l’Ours ft 
voix basse.

Celui qui avait fait ce coup-lâ, c'é­
tait justement le fils d ; la châtelain», 
le fameux Georges de Chandenay. que 
j’ai trop connu, Ift-bas, sous le No 8«3.

—Du moins, reprit vivement le no­
taire, ce fut lui qu’o-.i accusa et qui 
fut condamné.

51ais il était innocent. La justice 
ayant enfin retrouvé le vrai coupable, 
a dû reconnaître aon erreur et réhabi­
liter la mémoire de ce pauvre M. de 
Chandenay.

—Il était innocent ? s’écria l’Our» 
stupéfait.

—Oui. Voici le jugement nouveau qui 
l’affirme, continua le notaire en mon­
trant au vannier un cahier de papior 
timbré. Vous pouvez le lire, si boa 
vous semble.

—Oh ! inutile, monsieur le tabel­
lion, je m’en rapporte il vous.

—Eh bien, d'ici deux ou trois jours 
peut-être, très prochainement enfin, 
cette innocence sera rendue publique, 
proclamée par tout le monde. Les ex­
traits du jugement seront affichés dans 
les communes u; la région, les jour­
naux les publieront, et le nom du vrai 
coupable sera connu de tous.

—Alors on va l’arrêter ?
—Non, car il est mort depuis long­

temps déjà.
—Ah ! Est-ce qu’il était du pays ?
—Oui... et même de votre famille.
—Hein I De ma famille ! Qui donc?
—Votre père, Jean Viala, l’ancien 

braconnier.
—Ah ! malheur ! s’écria l’Ours en sa 

levant tout pille. Est-ce que vous êtes- 
sûr de cela ?

—Hélas ! 1 assassin avait laissé •« 
mnm-atit un écrit oû il avouait aon on-
T '
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U CLUB ATHLETIQUE CANADIEN L’EMPORTE SUR NEW- 
YORK—LE CHAMPIOC D’AMERIQUE ET LE CHAMPION DU 
MONDE VONT SE RENCONTRER LUNDI AU PARC SOH- 
MER DANS UN MATCH HANDICAP POUR UNE BOURSE DE 
5,0C0 DOLLARS

LES DEBUTS D’HACXENSCHMIDT

uNE GRANDE NOUVEXLE
Tout Montré»! va (trépigner (te plai- 

»ir ; le désappointement va disparaî­
tre devant la *atisfaction générale, car 
le Club Canadien a triomphé sur les 
Américains, Montréal l'a emporté sur 
New-York, et leur a enlevé le plus 
beau match A la Oréco-Komaine qu’il 
•oit possible de faire en Amérique au­
jourd'hui.

LE LION RUSSE VIENDRA
Toute la journée d’hier les fils télé- 

traphiques entre Montréal et New- 
York ont été tenus tout rouges de dé­
pêches ; toute la nuit, les messages 

ont continué les négociafions. Tantôt 
gagnant du terrain, tantôt perdant des 
avantages, les organisateurs de Mont­
réal, continuèrent avec énergie, afin 
d’avoir le plaisir de montrer à notre 
public de sportsmen, Hackenschmidt,
CETTE MERVEILLE HUMAINE,
et récompenser ainsi no^ amateurs de 
leur encouragement pendant la saison.

Enfin une dernière offre a aplani les 
difficultés, et le terrible Kussc a accep­
té de lutter à Montréal,

LUNDI, AU PARC SOHMER, 
pour une bourse de 5,000 dollars.

Ce que nos amateurs vont jubiler I 
H était pénible de les entendre se la­
menter hier ; que de regrets de ne pou­
voir contempler cet homme fameux qui 
a poussé le développement physique 4 
l’extrême limite qu'un être humain 
puisse atteindre ! Aujourd’hui c’est le 
plaisir, c’est la joie ! X,undi, chacun 
pourra contempler cet homme eétraor- 
dinaire, voir en mouvement ces mus­
cles énormes qui s'enroulent autour de 
•on torse, qui déforment ses jambes, 
et saillissent sur ses bras.

e

■v" .v ...

« I

.

Uackc-nschmidt. le champion lutteur du 
monde, enlevant, le *rne fîua. Ruhlln 
comme un enfant, en pratique au «ym- 
naae d'Elmer. 4 New-York. — Instan­
tané de l'envoyé spécial de "La Pres­
se’'.

Celui qui 1 aura vu, pourr;-. se dire à 
fui-même : J'ai vu le développement le

fins extraordinaire qu’il y ait dans 
univers. A côté de lui. Sandow n est 

qu’ordinaire, Jeffries IrVi pas la moitié 
de ses muscles, et les hommes forts cé­
lèbres ne lui sont pas comparables pour 
un seul instant.

LES DEBUTS D'HACKENS- 
CHMIDT.

En arrivant ft New-Yjork, dans le 
cours de son voyage ft travers le mon­
de ob il a batlu tous les athlètes qu’il 
• rencontrés, le lion Eusse a raconté 
•es débuts ft un journaliste amateur 
d'athlétisme. Ce récit et les conseils 
qui l'accompagnent peuvent servir d’en­
couragement et de leçon IV notre jeu­
nesse désireuse de vivre dans la pléni­
tude de sa force.

La première fois, dit Hacken­
schmidt. que j'ai vu une lutte, ce fut 
ft un cirque ambulant. J'étais jeune 
garçon alors, et la vue de ces athlètes 
•e bataillant ainsi, fit battre mon 
coeur ft le rompre. Je m'excitai telle­
ment que j'en devins malade. Depuis 
ce temps mon rêve a toujours été d'être 
lutteur.

A 18 ans, j'eus un bicycle. Il y a dix 
• ns de cela, et ce bicycle était une de 
ces anciennes affaires 11 roues élevées, 
et il bandage solide. Après 2 semaines 
d’exercice, je pris part 4 une course de 
200 milles sur route. Au quinzième 
mille, le bandage d'une roue tomba ; 
pour ne pas perdre la course, je pris 
mon bicycle fl la main, courus II la pre­
mière boutique. Rendu Ifl, je remplaçai 
faute de mieux, le caoutchouc par une 
courroie de cuir, enroulée autour de la 
roue, en guise de pneu, et monté de 
cette façon, je finis les 200 milles, ar 
riv.
me mener ft la topibe. J’ai gagné beau 
coup d’autres courses depuis, et j'en 
garde, les médailles et les trophées.

A 19 an*, j’étais très fort, je travail­
lais alors dans un gymnase de. Saint- 
Pétersbourg; un Docteur, amateur 
d'athlétisme, entendit parler de moi,

“Bah ! dit Pons, vous n’ètes paa un 
lutteur. Si je vous accepte, je voua bri­
serai les os.”

Je me ffirhai tout rouge. J'allai aux 
directeurs du Club et je suppliai d'être 
appelé le premier sur le paillasson avec 
Pons.

“Non, dirent-ils. Vous n’étes pas .-.n 
lutteur et vous ne gagnerez rien 4 es­
sayer Paul Pons.

"Mais, je suis fort, dis-je, et je veux 
l’essayer. Si vous ne me le permettez 
pas. je résigne.” Alors, on me permit de 
le rencontrer.

La lutte commença. Je me lançai sur 
lui avec rage, et je le jetai de tous cô­
tés, et je le manoeuvrai ft force de bras. 
Jamais, il n'eut une chance de gagner, 
et j'obtins moi-même une chute en 4(1 
minutes. Alors, je fus content : J'avais 
battu un champion.

Mai* un incident vint dissiper ma jdvi 
1a fcmmc'du directeur du gymnase me 
dit au dtner : “C’est chose aisée que de 
tomber un adversaire, quand il est payé 
pour tomber.”

Ces paroles me brisèrent le coeur. Je 
suivis Paul Pont il Moscou, mais Pops 
ne voulait plus me rencontrer. Au con 
traire, on me suppliait de partir, et il 
me fut impossible d’avoir une autre ren 
contre avec lui jusqu'au tournoi de Ber­
lin.

IA il ne pouvait m'éviter. Je renouve­
lai mon premier exploit et le tombai en 
71 minutes. Plus tard, ft Vienne, nou­
velle rencontre avec Paul Pons, et 
remporte encore la victoire en 41 mi­
nutes.

Voilà comment je suis devenu lut­
teur.

COMMENT DEVENIR FORT
Je travaille énormément avec des 

poids très lourds. J’ai parmi mes appa­
reils, une boule de fer. Cette boule est 
creuse, et je l’emplis de plomb, pen ft 
peu, jusqu’à ce que j’arrive ft la limite 
de mes forces. Je ne suis jamais con­
tent. si je ne puis lever un peu plus 
tous les jours.

“Le travail constant avec des poids ’ 
de plus en plus pesants, voilfl la nia 
nière de devenir fort.

LE PLAN DE SANDOW
Sandow conseille tout au contraire de 

se servir de poids légers. Je efois que 
l’idée est folle. Les |>oids légers déve 
loppent pour la résistance, mais pas 
pour la force. Ils augmentent le volum 
des muscles plus que leur puissance. Ces 
niusc'es sont beaux ft montrer. maU 
quand ils sont appelés ft faire de grands 
efforts, ils échouent.
Non, croyez-moi, en levant des petits 
poids, vous deviendrez très bons pour le­
ver longtemps' mais jamais capables de 
lever («es groj»e.s masses.

Pour KAIRE DE LA FORCE, il faut 
DEPENSER DE LA FORCE, et en dé­
penser tout le temps.

On dit que les gros poids rendent les 
muscles durs, rigides et lents. Ce n'est 
pas ce que j’ai trouvé. J'ai toujours fait 

! de l'ouvrage dur, et. mes muscles ont 
ipris une force énorme tout en restant 
j souples et élastiques.
LA DIETE D'UN HOMME FORT

Je m’occupe peu de choisir ma diète. 
Je mange ce que j'aime, et je mange 
beaucoup. On dit que les Japonais man­
gent très peu. Bah, les Japonais sont 
un lot de misérables ! Je ne dis pas eel® 
parce que je suis Russe ; je crois qu’un 
homme doit manger pour devenir gros 
fort.

LE BLE-DTNDE. LES LEGUMES ET 
LES VEGETAUX COM 1 TENT PARMI 
LES MEILLEURS ARTICLES DE MA 
NOURRITURE.

On dit que je mange une douzaine 
d’oeufs par jour : c'est une farce, je n'en 
mange pas tant que cela.

LES HALTERES
Si vous voulez devenir fort, disait en- 

coif? le. Lion Russe, achetez des haltè­
res, et travaillez, travaillez, travaillez. 
Si vous vous sentez paresseux, placez 
les haltères on arrière du tronc, pliez 
v^tro corps jusqu'au plancher, et rele­
vez-vous un grand nombre de fois. Fai­
tes eet exercice souvent, augmentez 
tous les jours, jusqu'à ce que voua puis­
siez l'accomplir cent fois la même jour­
née «ans vous fatiguer. Alors prenez rn 
poids plus lourd. Cet exercice a déve­
loppé chez moi cm muscles de la cuisse 
qui ont Pair si extraordinaires. Grftce il 
eet exercice, je suis resté vif, et je puis 
être un bon sauteur. Ne croyez pas aux 
dires de ceux qui veulent vous empê­
cher de manier les poids lourds : ce sont 
des paresseux qui cherchent il conserver 
de la gymnastique de paresseux .

"IT. EST A USE DE DEVENIR FORT 
SI VOUS AVEZ I»A VOLONTE DE 
FAIRE LE TRAVAIL NECESSAIRE.”

Ainsi parlait ce merveilleux athlète, 
l'idéal du développement physique. H a 
prouvé dans son propre cas. 1® vérité de 
ses dires. Il a fait reculer Sandow, qui a 
toujours eu peur de le rencontrer ; il a 
fait honte ft tous les hommes fort* de 
son temps.

Hackenschmidt e.«t unique dans le 
monde comme force et comme dévelop­
pement. Son torse et ses membres sont 
comparables A l’idéal antique. Ce Russe
mr ' ■BHriri

Elles Sont Sans Pareilles les Chemises Style Tailleur
ce R. J. TOOKE

Voilà une assertion dont nous sommes prêts à prouver la vérité entière. Notre grand principe 
d'affaire est dans notre habileté à confectionner des meilleures chemises et à meilleur marché que 
qui que ce soit. Essayez nos chemises une fois, la coupe et la qualité vous plairont. Leur splen­
dide valeur les rend immensément populaires.

Sur veillez le

CHAT
Dans le Sac

CHAQUE JOUR

R.J.TOOKE, 177 RUE SAINT-JACQÜES.
2387 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST 
1553 RUE SAINTE-CATHERINE HST.

est l’homme qui ressemble le plus ft la eue façon, je finis les zou mines, ar- aUt j-Hercule. Un type d'homme ox- 
.vant bon premier Cet exp.oib faiHit SPmbl(lb(P ft Hackenschmidt a

dû .servir de modèle au sculpteur grec.
Dr J. P. GADGOM.

LA LUTTE DE DEMAIN SOIR 
New-York, 3 — Le résultat de la rencon 

tre de demain soir entre Tom Jenkins. . . ,. ' . tre de demain soir entre Tom Jenkins et
Vint me voir. Frappé de ce qu il me vit oeorges JUi-keusehtnldt est dea plus ln«r- 
faifé. il m’amena chez lui et me demanda tatns. Le Lion Russe est un homme dune 
de lui montrer toute ma force. J’allai ; ^ ÎÜIE. « • a. la j a - L -i r*ux. Jenkln* emploiera contre *on adver
fnftz lui, et IA devant un grand nombre paire un mélange de neuf partiez d'adresse

et de une de terre. Qui l’emportera ? On 
pourrait douter en fare de la force prodl

d'invité}*, j’essayai le* poids. Ce jour-1%, 
je brisai trois records dvi monde. Le 
docteur me prédit alors que je serais 
champion un jour, et offrit de m'aider. 
Il m'invita à vivre chez lui, et il m’en­
traîner sous ses avis.

.l’acceptai et je fus bientôt eonni 
nous le nom de “l'homme le plus fort” 
de travaillais aux exercices et aux poids 
tout le temps ; plus j’augmentais »*n 
force, plus je travaillais : C’EST LA
SEULE MANIERE DE —...........
FORT.
COMMENT JE DEVINS LUTTEUR

Un jour, Paul Pons, alors champion 
du monde, vint au Club pour donner 
quelques exhibitions de. lutte. Il offrait 
mille francs à celui qui lui résisterait ; 
J'allai à lui pour essayer de gagner les 
1,000 frares*

et de la mf'i-vMlleuae agilité de 
Harkecacbviidt. Il est impossible pour tone 
ceux quf ont vu 1» vigueur de cet homme 
de s’imaginer que quelqu’un pourra lui toi­
ler deux foi« ou même une seule fois les 
épaules au tapis

Et. cependant, Jenkins est loin d'être un 
enfant. Il pèse HK» livres, et. était un cham­
pion alors que le Lion Russe n'était qu'un 
etifant. Il eet plein d'expérience et de ruses. 
De plUs. Il est A l'heure actuelle le cham­
pion du monde A la lutte libre. Tl connaît 
P,us prises de jambes que des hommes 

l'k ' k-N 'pourraient en apprendre en des années. Il 
possède une merveilleuse théorie de l'équi­
libre; 11 sait de plus se servir de 1 élan d'un 
adversaire nour le terrasser.

Hackensramldt est le champion du monde 
A la lutte graeco-roraalne. Tl a donc ac­
cept* de lutter dan* un style étranger. Ce 
n'est cependant ps* IA un risque trop grand, 
car il possède outre une montagne de mus­
cles. un Jugement étonnant.

Jenkins lora de leur lutte A Londres. Le 
Lion Russe saisit Jenkins dans ses bras, 
le souleva en l'air comme uu fétu, le fit 
tourner autour du tapis comme dans une 
valse enragée, et comme Jenkms éperdu ne 
savait plus où U était. 11 le lança sur le dos 
aussi facilement qu'un enfant ferait d'une 
poupée.

Cela arrivera-t-il demain aoir ? Ou le 
rus* Jenkins évltera-t-ll le terrible Russe? 
C’est l’une de ces choses que l'on ne peut 
dire d’avance. Cependant. Hackenschmidt 
a Joué auparavant aveu Jenkins.et I histolre 
pourrait bien se répéter.

UN INCONNU POUR LUTTBEO
Un lutteur inconnu dont nous n’avons 

jamais entendu parler juaqu’ici a envoyé 
un mandat de h "La Presse." comme
garantie, pour arranger un match avec 
Luttbeg. Voici sa lettre :

Coxsacklr, N. Y., 28 avril
Dt* G&dbois,

Montréal, Canada.
Cher monsieur,

Veuillez trouver ci-inclus un mandat de 
$1(0 comme garantie, pour arranger un 
match à "catch welgbte" avec Max putt- 
beg. La rencontre se fera A la lutte libre, 
les chutes volantes et roulantes ne compte­
ront pa*. et le collier de force sera interdit. 
Le raatrb aurait lieu à Montréal, d'ici A 
deux semaines. A une date qui serait décidvie 
par les deux parties.

La rencontre serait, pour un enjeu de 
ou plus, et les recettes de la salle, ou ïa 
bourse offerte par le Club Canadien.

Votre dévoué,
W. BOMAN.

Score par inning :
Rochester. . . .........................01012UUI-— fl
Montréal............................................000100300— 3

Sommaire
Coupe bone oour deux buts, O Brien. 

Rothfuss. Meant*). Sacrifice h ts. Cerey, 
Haut». But* volés. Manning. Yancey, Ca­
rey, Steelmeti 2. Double jeu. Kennedy A Ca­
rey. Burs sur erreurs. Rochester 3, Mont­
rée! 4. Buta aur quatre bailee, par McCar­
thy 3* par Faulkner 0. Frappé par le pit­
cher McCarthy 1. Struck out. par McCarthy 
7. par Faulkner 3. Laissés sur lee buts. Ro­
chester 8, Montréal 8. Passed ball, Steel- 

au.
Umpire. Z:mmer. Tempi, 3 heures. Assis­

tance, 1,000.

A Buffalo :

Buffalo............................. 00030300* - fl 5 2
Toronto............................ 110001020— 5 10 0

Batteries — Milligan et McManus ; Cur­
rie et Toft. Umpire, Egan. Asaistance, 1,- 
805.

A Baltimore :
R. H. E.

Baltimore........................010200300 rt 14 2
Providence......................010001000 — 2 5 2

Batteries — Adkins et Byers : Poole et 
Jarklitsch. Umpire, Moran. Assistance, 2,- 
202.

A Jersey City :
R H B 1

Jersey City.....................OOOOnonoa - n ’ 5* 2
Newark i ... . . .000100000— 1 3 2

Batteries — Olmsted et McAuley : Sko- i 
pec et Latimer. Umpires, Haseett et Con- ■ 
way.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE

33=3T:
r

BMITE
MITCHELL EST TRES CON­

FIANT DE VOIR SON PROTE­
GE TRIOMPHER DE BRITT 
VENDREDI SOIR.

LS CLUB MONTREAL SUBIT 
UNE NOUVELLE DEFAITE 
HIER A ROCHESTER.

DE L'EST
0.*. Ped. P.C-

Buffalo. . . ... fi 0 1000
Newark. . ... 5 1 833
Baltimore. . . . . . 4 2 666
Rochester. . . . 4 2 flflfl
Providence. 4 333
Toronto. . 4 333
Jersey City. 5 167
Montréal. . 0 000

LE COMBAT WHITE-BRITT

MITCHELL EST CONFIANT DANS SON 
PROTEGE

San Francisco. 3 —• Charlie Mitchell a 
l’air d'un homme satisfait de ce temps-ci. 
Il est. satisfait parce quTl a réussi à faire 
disparaître tous les obstacles qui s oppo­
saient à la rencontre de Jabez White et de 
Jimmy Britt, qui aura lieu vendredi soir. 
Mitchell est enchanté de ce que les experts 
se sont convaincus que White est un habile 
pugiliste et un rude frappeur La oonne 
humeur de Mitchell est augmentée par le 
fait que tout a marché A merveille pen 
dant l'entraînement de White, et que les 
perspectives sont des plus encourag’&ntea 

D'après Mitchell, White s'est habitué dè* 
le premier jour au climat, de la Californie ; 
il a trouvé la nourriture américaine à son 
goût, et a bien dormi. Il a pu mettre toute 
son énergie dans son entraînement, et a 
facilement réduit son poids A la pesanteur 
stipulée.

Mitchell comprend que si White sort vain­
queur du combat de vendredi, il recevra 
une large part du crédit, de la victo re. En 
conséquence, il voit à tout, il a l’oeil sur 
tout, et tAche de faire profiter White de 
toute la science et de l'expérience qu’il a 
acquises.

Mitchell est. toujours prêt à discuter les 
prétendus points -faibles de White. Lors­
qu’on lui a fait remarquer que le physique 
de White ne pouvait soutenir la comparai­
son avec celui de Britt, qui est. fruste et 
robuste. Mitchell a répondu : "Vous tou­
chez là à un point qui ne pourra être dé­
cidé que par une épreuve sérieuse. Vous 
pouvez dire en voyant s'entraîner un hom­
me s’il frappe rapidement, avec adressât» et 
avec vigueur. Mais sa fopee'et son endu­
rance sont des qualités au sujet desquelles 
voua ne pouvez faire que des suppositions. 
Pour commencer, si White était plus gros, 
il n’aurait probablement pas ce qu 11 pos­
sède en hauteur, et. la longue portéa'de son 
bras. Mais je suis convaincu que sa force 
est proportionnée à son poids. Si un hom­
me de 133 livres eet plus fort que la moy­
enne des hommes de ce poids, il lui manque 
probablement quelque chose. Vous pouvez 
êtrç certa’n qu'il est lent ou qu il man­
que de souplesse."

Mitchell dit que de faux rapports ont cir­
culé sur 1 Age de White, allant jusqu'à dire 
qu’il avait 34 ans II déclare emphatique­
ment qu'il n'en a pas plus de 28.
JEFFRIES SE ReTTr’ÊRA DE L ARENE 
Cincinnati. 3 — Le pugiliste James J. 

Jeffries a annoncé qu'il se retirerait de 1 J- 
rêne et du théâtre, pour entrer en société 
avec son frère. Jack, qui est en Californie. 
Il quittera le théâtre le 5 mai. ayant pris 
des arrangements pour canceller tous ses 
autres engagements après cette date. Jef­
fries agit ainsi A la demande de ea fem­
me. Jeffries dit en outre que le pugilat ne 
paie pas.

COMBAT DE Tn ASSAUTS 
Grand Rapida, 3 — Austin Ric^, de New 

London. Conn., et Billy Finnucane. deChl- 
cago, ont. fait hier soir un combat de *0 
assauts, au club athlétique Olympia.

TROIS ADVERSAIRES POUR NELSON 
Philadelphie. 3 — Battling Nelson vient 

d'arranger trois rencontre* qui auront lieu 
dans le courant du moi*. Ses adversaires 
seront Willie Lewis, Jack O'Neill et Willte 
Fitzgerald.

MONTREAL ENCORE DEFAIT 
Rochester. 3 — Rochoeter a de nouveau 

défait le club Montréal h.er, en frappant 
les balles de McCarthy en temps opportun. 
Le point saillant de la Joute fut le jeu de 
Meaney au bâton ; celui-ci fît un coup boa 
nour deux buts et trot* coups simples, en 
auatre foi* qu'il fit face au pitcher. Il fut 
le seul Joueur du club Montréal qui put1 
faire quelque chose avec les balles de 
Faulkner. Celui-ci Joua une bonne partie, 
ma.s reçut un mauvais support.

ROCHESTER

O'Brien, a.s. • 
Manning. I f- • 
Smith. 2b. • • 
Yancey, c.f. . 
Carey, lb. 
Rotiliu**, r.f. 
Kennedy. 3b. 
Steelman, e- • 
Faulkner, p.

LIGUE NATIONALE 
A Brooklyn :

R H E
Philadelphie....................101020400- - 8 * 10* 3
Brooklyn............................ 001002000— 3 7 2

Batteries — Duggleby et Abbott ; Does- 
cher et McIntyre et Kergen. Umpire. Bau- 
sewlne Assistance, 1,000.

A Saint-Louis :

St Louis............................OOOOOBSOx— 3* 7* 2
Pittsburg. . . . .001000000-— 17 2

Batteries - Thielman et Grady : Robitail-
le et L’arrisch. Umpire. O'Day. Assistance. 
1.000

A Boston :
R. H. E.

New-York........................ 0010210201— 7 11 3
Boston............................... IIIOSOOUOO— fl 11 3

Batteries —- Ames et Taylor et Bresna- 
han ; Young et Needham. Umpire, Johnston. 
Assistance. 2,310.

A Cincinnati :

Cincinnati...........................O2Ol00(*>x - A 7* 1
Chicago................................160000000— 17 0

Batteries — Harper et Sohlei ; Pfeffer et 
O'Neill. Umpires, Emslie et Klem Assis­
tance. 2,507.

fit- 
reform

CLOTHING*
Choisissez de 

Bonne heure
Nous désirons appuyer sur l'impor­

tance de choisir dès maintenant des vête­
ments légers.

Avec un assortiment complet d’ha­
billements de printemps et d’été et de 
pardessus, c’est assurément le meilleur 
temps de faire un choix.

e»
Nous prenons un plaisir spécial à 

offrir à votre approbation, des modèles 
exclusifs, ne ressemblant pas même à 
rien de ce que Fit-Reform a offert déjà.

Habillements sac de printemps, $15, 
$18, $20 jusqu’à $30.

Une seule Garde-Robe Fit-Reform en cette ville

2344 rue Ste Catherine*
‘-0,3 c

POSITION DBS CLUBS DE LA LIGUE 
NATIONALE

Per-
Gag. Perd, centage

New-York. . . . . . 1" 3 709
Pittsburg. . . . 5 643
Philadelphie. . . n 583
Chicago......................
Cincinnati . . • •

7 500
7 500

Boston. ... . . ô 9 357
Brooklyn................... 11 353
Ft Louis. • • . 9 ^>8

LIGUE AMERICAINE
A Philadelphie

R. H. E.
Washington. . . . . .100263102— U 8 3
Philadelphie . . . .101000300— 5 10 3

Batterles — Pattcn et Kittredge ; Plank 
et Powers. Umpire, Connolly. Assistance,
5.051.

A New-York î
RUE

Boston.......................... 650004000— 9*31* 4
New-York..... 200000116— 4 5 1

Batteries — Winter et Criger ; Powell,
Puttmann et. McGuire. Umpire, O Loughltn. 
Assistance. 2,000.

Mannfactnrés par DO tffINION CIGAR CO.

A Détroit

C. Gauthier . . 
A. Robinault . 
J. Loiselle . . 
Adrien Dulude
D. Branrhaud . 
C. Rochefort .

.2e but ... . 

.short stoft.

. .3e but . .
. 1er champ . . 
.2e champ . .

. 3e champ. .

T. Brossoit 
L. Brossoit 

. Gauthier 
. . . Poirier 
. . Coquerel 

. Marleau

VARENNES

10002001* _ 
JUXNMIOOOO-

Detroit. . .
St Louis. .

Batteries — Kltson et Sullivan ; Morgan 
et Weaver. Umpire. Sheridan. Assistance, 
2.200.

A Chicago :
R H E

Cïiirago......................003iinno0001— 4 ’ 8 3
Cleveland.................. 012000000000^- 3 0 2

Batteries Smith et McFarland : Hess 
et Bemis. Umpires, Kelly et McCarthy. As­
sistance, 6,250.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
AMERICAINE

Per
Gag.

8 
y 
7 
7 
6 
fl
a

Trois Rivières. 3 — Une intéressante
partie de oaseball a été Jouée, dimanch*» 
après-midi, entre lee clubs Saint-Joseph et 
Shamrock, de cette ville.

Un nombre considérable d'amateurs de ce 
genre de sport y assistait.

Les membres de chacun de ces clubs ont 
fait leur possible pour enregistrer des points 
en faveur de leur équipe respective, mettaut 
tout, en jeu. habileté, activité et science.

Les équipes se composaient comme suit:
Saint-Joseph Positions Shamrock

Uhicago. . . 
Washington. 
Philadelphie. 
New York. . 
Detroit. . , 
Cleveland. . 
St Louis . . 
Boston. . .

Perd, ceotage
5 616
6 flno
0 538
6 538
6 500
fl 500
S 420

10 833

*61
Uqe chose que personne ne peut oublier 
t la façon deal Uackeoachmidt a tombé

Totaux.

Miller. 2b. . . . 
Joyce, l.f . • • 
Bannon. 3b. . . 
Meaoey. r.f. . . 
Raub, 1b. • • •
Pyer. .......................
James, c.f. . • • Olbsou. c. . • . 
McCarthy, p. . .

Totaux, m 0.

A.B. R. IB. PO. A. E.
4 0 1 2 y 2
5 0 0 3 0 U
3 1 0 5 0 1
4 2 2 3 0 0
3 0 1 8 1 n
4 •» 0 O 0 0
4 O Ô 1 3 0
•> 1 1 4 2 1
4 0 1 1 4 1

33 « 8 27 13 5

«TREAL
AB. R. H. PO. A. E.
2 0 0 2 2 1
5 0 1 0 O 1
5 0 0 1 0 c»
4 1 4 0 0 0
4 0 0 12 0 0
4 0 0 1 5 1
4 0 1 1 0 0

__ 0 l 0 7 1 1
4 1 0 0 5 0

34 3 6 24 13 4

COMMUNICATION
Nous recevons la lettre suivante :

Saint-Jérôme, Qué , le 1er mai 1005. 
Monsieur Albert Laberge.

Montréal,
Monsieur,

Nous avons pris connaissance des règle­
ments de l’Association des clubs amateurs 
parus dans "La Presse ’ il y a quelque 
ten*p%

Nous aimerions que la clause 10 se lirait 
comme suit : ’ Aucun club ne pourra Jouer 
plus de trois fois avec le même club, etc., 
au lieu de deux fois.

Veuillez donc, aussi me dire A quoi sera 
employé l'argent que chaque club devra 
fournir pour être membre de l'Association.

Espérant avoir de vos nouvelles bientôt,
Je demeure.

Votre bien dévoué,
S. HODlER,

Se*', très. Club baseball "Le Jérômien. ’
Répctts* — La clause concernant le nom 

bre de parties i\ être Jouées entre chaque 
club a été longuement discutée, et c'est afin 
de prévenir toute fraude, toute combinaison 
entre certains clubs qui pourraient en favo­
riser un autre, qu i! a été résolu de limiter 
A deux le nombre de parties A être jouées 
entre deux clubs.

Le montant donré par chaque ciub servira 
à acheter A la fin de la saison un trophée 
pour les champions.

LE BASEBALL A VALLEYFIELD
Valleyfield. 3 — La saison sportive d’été 

seat ouverte dimanche dernier, par une 
belle partie de baseball qui a été JouéA en­
tre les deux clubs de notre ville, les Sliam- 
rôcks et les National. La. lutte a été mde 
mais courtoise; les vainqueurs ont très bien 
reafrpli leur poste.

Le National a gagné la partie par un 
score i|a 13 à 2.

Nom* et positions de« Joueurs des deux 
clubs :

D. Panneton . . . .Pitcher . . . . D. Alarie 
J. Martin ..... Catcher . . . E. Paquin
J. Morin...................1er but ... B. Young
A. Landry . . . 2e but . . F. Verrette
F. Abran................. 3e but .... T. Parent
L. Ouillct . . . .short, stop . . . E. Marcotte 
A. Gulmont . . .1er champ ... A. Lachan-’e
A Breton ... 2e champ.............. 1. Lacroix

................................3e champ . . . D. Trudel
Referee. J. Young; assistant. E. Perrin. 
La victoire reste au Shamrock, après 

beaucoup de travail de part et d autre, par 
un score de 17 à 8.

CLUB NAUTIQUE DE CARTIERVILLK 
L'assemblée annuelle du Club Nautique 

de Cartlerville aura lieu le 1) mai, A 8 
heures 30, A l'hôtel Windsor.

Les Carillon II voudraient jouer avec le 
club Beauchamp. La partie serait jouée sur 
les allées des premiers.

Dimanche soir a eu lieu ir’ l'ouverture du 
mois de Marie, l'n salut, solennel du Très 
Saint. Sacrement fut très bien rendu par le 
rhoeur de chant. de« Enfants de Marie.

Los so’.i$tes furent Mlles Amanda Jo 
doin. Adrienne Dussault. Robertine Collet­
te, Alice Massue. Esther Cardin

Mlle Antoinette Langlois a' rendu avec 
beaucoup d art le "Je vous salue, Mar e , 
de A Tremblay. L'orgue était tenu par MLe 
Victoria Langlois.

Mlle Aurore Durand, de Montréal, est 
en promenade pour quelques jours chez son 
cnele, M. Emile. Martin.

— Mlle Anna Geoffrton est. partie pour 
un voyage do deux ou troia mois à Lânder. 
Manitoba, en promenade chez son frère, M. 
Arthur. Geoff rien.

— M. Aldéric Cosset, de Montréal, était 
df passage ici dimanche.

— M. Napoléon Beauresard vient de quit­
ter Varennes, pour aller demeurer à Mont­
réal.

DORVAL
Le* religieux de la Congrégation de Ma­

rie. qui ont prêché la station quadragési- 
male à Montréal, sont les RR. PP. Bou- 
tillier et Desforges, à t^a nt-Jos^ph ; le R. 
P. Gujheneuf, A Saint-Irénée ; le R. P. Gre 
not. à Sainte-Hélène, et deux autres Pères 
à Saiut-Jesn-Baptlste. Le U. P. Beduneau, 
supérieur, est allé prêcher le carême A 
Oohoes, N. Y.. Tous nous sont revenue en 
parfaite santé.

—Le R. P. Renaudlq. supérieur du col­
lège d’Huberdeau, est ici pour quelques 
jours. Il a embarquera sous peu pour l’Eu­
rope, où il sera, ait-on, supérieur d’un des 
principaux établisaements ae l’Ordre.

Le R. P. Legault est en visite depuis 
quelques Jours, chez son frère. M. Avilda 
Legault, président do la commiasion mo­
laire.

— Plusieurs des familles qui viennent pas. 
eer l’été ici. sont occupée* A aménager leurs 
villas.

VILLE-MARIE
NOTES DU JEU DE CROSSE 

Le club Chippewa qui s'était retiré de la 
C. L. A., a décidé de faire partie de nou­
veau de cette organisation, et il va deman­
der son admission. Une assemblée de )a li­
gue a en conséquence été convoquée pour 
demain soir, à laquelle les délégués consi­
déreront la demande du club Chippewa.

Les Journaux de Winnipeg nous annon­
cent que R. T. Shillington et A. J. War- 
nock. du club de crosse Capital. d'Ottawa, 
sont, passé» IA hier, en route pour Vancou­
ver et Log Angeles. Ils feront IA Hes ar­
rangements pour la visite des Capital* Ces 
derniers Joueront probablement aussi A 
Winnipeg, avec les Shamrocks de Mont­
réal.

Le club Brantford a décidé de faire v>r- 
♦er des numéros A ses Joueurs, pendant les 
parties pour les faire reconnaître du pu­
blic.

Lewis J. Doyje. gérant du club de crosse 
Crescent, de Brooklyn, a eu une côté caseé* 
dans une partie de pratique, samedi.

National
Georges Gu a y 
Yvain Roy . , 
J, Monett* . .

Positions 
. , Catcher . 
, . Pltcper 

! . 1er but. ,

Le National a eu hier après-midi une au­
tre bonne pratique, A laquelle ont pris part 
bon nombre de joueurs. Tout fait prévoir 
que notre club sera parfaitement en forme 

. A. Trudel ]0rs de l’ouverture de la iaison de la cros- 
. T, Bros»oit 6e.
• A. Hainaulfc —■ ■■■«

Shamrock

Les malles nous arrivent d une façon 
plus qu irrégulière. Nous n'avous eu qu«* 
deux malles la semaine dernière »*t nous ne 
savons quand nous aurons la prochaine.

Le "Ville-Marie." bateau A vapeur, pro­
priété de M. Jos La vigne, vient d arriver 
au quai de Ville-Marie, après avoir passé à 
travers la glace sur uu parcours de 4 mil­
les environ.

_La Société 8aint-Jean-Pfi.ptIsto a décide
de célébrer la fête du mois prochain A 
Lorrainville. distance de 5 milles environ j 
du village. L année deruiêre, la célébration 1 
avait eu Heu A Guignes ; ce n est que jus ; 
tics.

- La Société Saint-Joseph se prépara A j 
Jouer une pièce au bénéfice de l'hôpital de . 
ViUe-Marle . nous lui souhaitons réussite.

Ë33

O

MARBLETON
I»* maison de M. Homer G. Bishop, se 

orétaire de la municipalité du village. « été 
détruite par un incendie, samedi matin. De* 
étincelle* provenant de la cheminée ont mis 
1* feu dan* le toit. Toute la population du 
village se rendit sur les lieux de l'incendie. 
Sans appareils à ''omhartrs le feu, il a été 
impassible d enrayer les flamme*. Presque 
tout le ménage a été aauvé.

M. Bishop n avait qu une légère assu­
rance.

Surveillez le

CHAT
% •

Dans le Sac

CHAQUEJOUk
lESUEGISTBE.) C

r
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LES ÉCOLES DU NORD OUEST OÙ 
LA MAJORITÉ EST CATHOLIQUE 

........ ..... ........»»»»« ...—»....... .........
Monsieur Bourasia a laissé beaucoup d’inquiétude dans les esprits lorsqu’il a 

déclaré, l’autre jour, au Monument National, que les privilèges conférés aux 
écoles séparées ne s’appliquent qu’aux endroits oû il y a des minorités, et que, 
partant, oû le* catholiques sont en majorité, leurs écoles sont purement des 
écoles publiques. ^

La chose est vraie dans un sens ; mais, elle n’a pas la portée que lui sup­
pose monsieur Bourassa. Il n’ a aucune différence entre une école pu 
blique dirigée par une majorité catholique et une école dissidente formée par 
une minorité catholique. De fait, une école séparée n'a d’autre raison d'être et 
de but que d’obtenir les pouvoirs d’une école publique.

L’article 137 do l’Ordonnance 1901 dit expressément :

Aucune instruction religieuse ne sera permise, excepté comme expliqué ci- 
dessous, dans l’école d’aucun district 4tpartir de l’ouverture de la séance jusqu’à 
la dernière demi-heure qui en précède la fermeture, quand, alors, telle instruc­
tion sera donnée par la permission du Bureau des Commissaires.

Cela veut dire que, dan» toute école publique, l’instruction religieuse est 
autorisée durant la dernière demi-heure de l’école.

Dans les écoles séparées, c’est dans la dernière demi-heure seulement, aussi, 
que l’enseignement confessionnel sera donné. Il y » parité absolue dan» le» 
deux cas.

Ceux qui prétendent qu’une demi-figure n’est pas suffisante pour tel ensei­
gnement ne songent pas qu’on ne consaère pas, généralement, plus d’une demi- 
heure à la religion dans les écoles publiques de Québec.

Ce n’est pas tant une leçon spécifique, si l'on excepte le cours du catéchisme 
auquel une demi-heure suffit, qui agit sur l’esprit de l’enfance, que l’influence 
générale d’un professorat qui, sans violer les préceptes légaux de la neutralité, 
pétrit, insensiblement, par une observation orthodoxe, par une définition con- 

| forme à notre foi, les jeunes Ames qui veulent apprendre. Un maître d’école 
catholique n’a pas le même critérium qu’un maître protestant. Chacun voit à sa 
manière et ne peut expliquer les choses que d’après sa croyance. Par exemple, 
si le mot si universellement usité i “Jésus-Christ” se présente dans une classe, 
le protestant le voit comme une abstraction, le catholique comme une. conti­
nuation de son humanité. Le protestant s’en tient à son émanation spirituelle,

, le catholique croit à la présence réelle.
Une influence invisible, imperceptible se dégage donc du précepteur. Sa seule 

présence dans l’école est, pour la croyance, un élément de formation. Or, dans 
( une école publique dirigée par une majorité catholique, la loi donne aux intérea- 
, sés le» mêmes privilèges que pour les écoles séparées.

L’article 12 dit que s’il y a quatre personnes et douze enfants disséminés 
dan» un espace de cinq milles carrés, trois d'entr’elles peuvent ériger un district 

I scolaire par le vote de la majorité.
La clause 23 détermine l’élection de» commissaires d’école et la clause 85 les 

forme en corporation. *
L’article 95 leur impose exactement les mêmes fonctions que celles exercées 

par le» commissaires de la province de Québec. Us ont par la sous-section 17 
de net article le droit d’engager le professeur et par le» 8ous-sections 19 et 21 
le droit de conduire l’école et de l’administrsr.

La clause 136, tout en établissant l’anglais comme la langue fondamentale 
de l’enseignement, dit que “le bureau de tout district pourra faire donner un 
cours primairo en- français ’’ et engager “ une ou plusieurs personnes compé­
tentes parlant une autre langue que l’anglais.”

Cette disposition const, ^rant l’enseignement français jointe à la demi-heure 
d’instruction religieuse dan» toute école publique ne laisse aucun doute sur lé 
parti réellement efficace que la majorité catholique peut tirer de l’école publique 
établie par elle dans son district.

Cette majorité est exactement sur le même pied que la minorité dans son 
école dissidente.

Non» le répétons, ce système n’est pas celui d’Ontario et de Québec ; mais, 
il est rempli de possibilités qui mettent la foi de l’enfance à l’abri. Le principe 
des écoles séparées y est formellement reconnu ainsi que l’enseignement du fran­
çais, et les catholiques peuvent avoir leur demi-heure d’instruction religieuse dans 
toutes les écoles protestantes ; car, si on leur refuse cette demi-heure, ils peu­
vent immédiatement demander l’école séparée.

Ceux qui prétendent le contraire défigurent la vérité et faussent la situation.

de nouveaux ordres aux grands manda­
rins de l’empire, afin que Ton multi­
pliât les recherches et qu’on ne 'aissàt 
plu» rien à ajouter ni à retrancher. 
Quand on eut rassemblé les additions 
faites dans la capitale et celles que* Ton 
sou» avait envoyées des provinces, on 
en forma un tout qui fut appelé “Pei- 
wen-iun-fu.”

“Dans la quarantième-troisième année 
.de mon régne, à la douzième lune, j’ai 
fait ouvrir le palais U-im, et j’y ai réu­
ni les docteurs de l’Académie pour en­
treprendre avec eux la revision de tout 
l’ouvrage. Ce que Ton faisait chaque 
jour m’était d’abord souinis, et était 
ensuite confié aux graveurs. Enfin, 
dans la cinquantième année de mon rè­
gne, à la dixième lune, l’ouvrage fut 
entièrement terminé, et se composa de 
106 livres contenant en tout 18,000 et 
plus de feuilles. Il embrasse tout ce 
que lee anciens et les modernes ont 
écrit, soit grand, soit petit ; de telle 
sorte que de tous les dictionnaires, mê 
me les plus étendus, il n’en est aucun 
qui puisse égaler celui-ci.”

C’est donc, d’après l’empereur Kang 
hi lui-mème, le dictionnaire le plus corn 
plet qui existe dans la littérature chi­
noise. On est étonné, en effet, d’y trou­
ver, dans un même article, trois cents, 
-quatre cents, souvent même jusqu'à 
six cents combinaisons qui toutes modi 
fient plus ou moins le sens de celui-ci, 
et qui, avec les exemples inscrits à la 
suite de chacune, forment, pour ainsi 
dire, la monographie complète du su­
jet.

L’Annonce de...
OÏ* S. CARSLEY Limitée

Est publiée, sur lavant-dernière 
page,à coté de la colonne des nais­
sances, mariages et décès.

*«€«««- •dül

LE GAZ
Le rapport de la Commission des In­

cendies et de l’Eclairage recommandant 
d’accepter l’offre de U Compagnie du 
Gaz est encore plus remarquable par ce 
qu’il ne dit pas que par ce qu’il con­
tient.

Il recommande une prolongation de 
quinze ans de la franchise accordée 
par la ville, portant ainsi l’échéance de 
cette franchise en 1925, alors que la 
charte de la compagnie expire en lj(22.

Il cache le fait que la compagnie doit 
payer jusqu’en 3910, au trésor publi- 

, que une redevance de 3 p. c., sur ses re­
venus bruts.

Depuis que la Compagnie est OPE­
REE par la Montreal Light, Heat and 
Power, il est impossible de se rendre 
exactement compte du chiffre du reve­
nu brut de la Compagnie du Gaz.

11 faut ee reporter au bilan de 1901, 
pour trouver un chiffre permettant d’é­
tablir ce que peut valoir la réduction de 
5c par an proposée par la Compagnie.

En cette année 1901, la recette brute

de la eompagnie s’est élevée à $830,925; 
la recette du gaz entre dans ce chiffre 
pour $666,116, ce qui fait que les 3 p. c., 
de redevance civique équivalent à une 
réduction, au profit des finances muni­
cipales, de 4.48c par mille pieds de gaz 
d’éclairage, réduction qui dépasse 5c 
par mille pieds si on tient compte du 
revenu provenant des compteurs.

Pour le gaz de cuisine, la redevance 
civique représente une réduction de 4c 
par mille pieds.

La compagnie offre donc réellement 
pour une prolongation de franchise de 
quinze ans, une réduction de 3c PAR 
AN par 1,000 pieds de gaz d’éclairage 
pendant cinq ans et une réduction de 
UN CE N* TIN et un CINQUIEME sur 
le gaz de cuisine.

Il n’est vraiment pas permis de se 
moquer ainsi du peuple. Le conseil, 
dont Tordre du jour est très chargé, né 
saurait perdre son temps à discuter uné 
pareille proposition à peine digne du 
panier.

UN DICTIONNAIRE CHINOIS î

Le» missionnaires de Pékin, dans 
leur» Mémoire» concernant les Chi­
nois, ont signalé un précieux mo­
nument de linguistique, le “Pei-wen- 
iun-fu” et cependant les sinologues eu 
ropéens semblent presque en avoir ou­
blié l’existence. Cela tient à la difficul­
té qu'éprouvent à se servir de ce dic­
tionnaire, toutes les personnes qui 
ne sont pas très versées dans la 
langue et la littérature de ce peuple, 
et ensuite à la rareté de cet ouvrage.

Toutefois, à une époque comme la 
notre, époque d'études philologiques et 
historiques, au moment où la civilisa­
tion européenne est aux prises avec 
celle de ce peuple juaqu’icj inconnu, il 
n’est peut-être pas sans intérêt d'étu­
dier ce vaste répertoire de ses connais 
iwinces. Dans "et ouvrage, en effet, on 
trouve non-»eulement la langue et l'é­
criture des Chinois, mais encore leur 
histoire, la description de leur pays, 
leurs moeurs, leurs croyances philoso­
phique» et religieuses, leurs sciences, 
leurs arts, leur industrie ; en un mot, 
tout ce qui les concerne dans Tordre 
physique et moral.

C’est t Kang-hi, le plus grand de» 
empereurs et peut-être des eavants que 
la Chine, *it possédés, que l'on doit Is 
publication de cet Immense recueil. 
Frappé de l'utilité pour.la philologie 
chinoise, d'un monument qui contint 
toutes les richesses de cette Isngue dont

--------------------------- ***
il faisait ses délices et dans laquelle il 
a écrit des ouvrages remarquables, il 
conçut le projet de remplir ce vide et 
d’illustrer ainsi son règne. A cet effet; 
il convoqua dans son palais tous les 
savants distingués de l’empire, et, 
ayant mis à leur disposition tous les 
ouvrages anciens et modernes que Toti 
put découvrir, il les chargea dé recueil­
lir tous les mots, toutes les locutions, 
le» allusions, les figures dont la langue 
chinoise peut fournir des exemples dans 
les différents styles. Soixante-seize let­
trés se réunirent à Pékin, et, grâce * 
la collaboration et ft la correspondan­
ce active des docteurs répandus dan» 
le» provinces, l'ouvrage lut terminé 
au bout de huit ans (1711), et imprimé 
aux frais de l’Etat en 130 gros volumes 
dont l'empereur revit* tous les maté­
riaux. Lui-même composa la préface de 
cette vaste encyclopédie. Voici un pas­
sage extrait de ce morceau !

‘‘J’ai réuni dans le palais Han lin tous 
les docteurs de l'Académie, et je me suis 
livré avec eux ft un examen profond dés 
divers dictionnaires ; nous avons corri­
gé les fautes qu’on y avait commises, 
et. y. avons ajouté ce qu'on sVait oublié. 
S’il y avait dans tel ou tel livre classi­
que ou historique un caractère ou un 
fait que Ton n’fût pas reTatê, j'étais tou­
jours 1* pour le faire ajouter. Peu il 
peu on a fait un volume ; mais coipm» 
il n’était pas encore bien eertain que 
notre travail fut complet, j’ai donné

CHOSES ET AUTRES
Les médecins américains commencent 

à s’inquiéter d’une nouvelle forme d’in­
toxication alcoolique qui vient de faire 
son apparition'aux Etats-Uni».

L’eau-de-vie peut, maintenant, être 
non seulement bue, mais mangée. On 
vend, en effet, dans les grandes villes, 
de» biscuits et gâteaux secs qui renfer­
ment une aasez grande- quantité de 
whisky. Le bureau d’hygiène des Etats 
Unis a commencé une véritable croisade 
contre les fabricants et lea marchands 
de res dangereux produits.

A. Manchester, on commence S vendre 
un autre produit non moins toxique ; 
c'est du sucre candi contenant de Tal- 
cool à très forte, dose.

X X X
C’est le 6 mai qu’aura lieu il Rome 

l’inauguration de la -statue de Victor 
Hugo par Lucien Pallez, offerts à la 
ville de Rotaié par la Ligue franco-ita­
lienne. Cette Ligue enverra ft la céré­
monie une nombreuse délégation com­
posée de MM. Edouard Lockroy, vice- 
président de 1» Chambre ; Beauquier, 
président de la Ligue ; Adrien Duvand, 
vice-président ; Raqueni, secrétaire-gé­
néral. et Gustave Rivet, sénateur.

La Comédie-Française sera représen­
tée par M. Frédéric Febvre, qui lira un 
discours de M. Jules Claretie.

Le conseil municipal de Paris a dé­
cidé d’envoyer une délégation qui sera 
composée de M. Brousse/son président, 
et de M. Heppenheimèr, secrétaire.

Le gouvernement enverra un repré- 
sentant-qui n’est pas encore désigné.

QUAND LElT MEDECINS 
ECHOUENT

Les Pilules Roses du Dr Williams 
apportent une santé et une force 
nouvelles.

Du Post,'Thbrold, Ont.
M. Reuben Lindsay, un horticulteur 

de Ridgeville, Ont., est un des hommes 
lés mieux connus dans cette section, 
ayant résidé toute sa vie dans le vill»-

fe ou les environs. Tous les voisins de 
I. Lindsay savent qu'il y a environ ur. 

an sa santé était sérieusement mena­
cée. Pour nous servir de ses propres 
expressions, il “commença à dépérir— 
ft s’en aller en ruine”. Lorsquuin re­
porter du Post de Thorold se présenta, 
récemment, chez M. Lindsay, il le trou­
va jouissant encore de la meilleure 
'santé et lorsqu'il lui demanda ce qu'il 
l'avait guéri, il répondit emphatique­
ment : “Les Pilules Roses du Dr Wil­
liams ont fait pour moi ce que le trai­
tement médical et autres remèdes n'a­
vaient pu faire. Au printemps de 
1903”, continua M. Lindsay, “je devins 
si faible que je pouvais ft peine me 
mouvoir. Mon appétit m'abandonna 
complètement et je paraissais épuisé 
jusqu'à n'être plus qu'une ombre. J'ai- 
'faiblissais au point de ne pouvoir plus 
travailler, et je pouvais il peine voir 
ft mes chevaux sans être resté. Je rï- 
çus les soins de deux ou trois méde­
cins,mais je n’en reçus pas de bien dura­
ble. Us semblaient peu fixés sur la na­
ture de mon mal. L’un disait que c'é­
tait le foie qui était affecté, l'autre que 
c’était les reins, mais quel que fût le 
;mal, il me minait rapidement. Un voi- 

' sin qui avait'pris les Pilules Roses du 
Dr Williams avec succès, m'engagea II 
les essayer, mais j'étais un peu scepti­
que. Cependant, je résolu», en fin de 
compte, de les essayer, et avant d'avoir 
épuisé la seconde boite, je remarquai 
une amélioration. Je continuai l’usage 
des pilules jusqu’il concurrence <1 envi­
ron douze bottes, alors que je me trou 
vai R jouir de nouveau d une santé ro­
buste — de fait je n'hésite pas fl dire 
que je crois qne les Pilules Roses du 
Dr Williams m'ont sauvé la vie. Me 
rappelant le peu de foi que j'avais eu en 
ces pilules, je donne volontiers ee té­
moignage dans l'espérance qu’il enga­
gera qnelqn'autre malade fl faire l'es­
sai de ce grand et vivifiant remède.

D’autres gens malades trouveront 
promptement santé et force nouvelles 
dans l'usage jMdieieux des Pilules Ro­
ses du Dr Williams. Chaque do*» fait 
courir dan» les-veine» un sang nouveau, 
riche, rouge, et c'est la raison pour la­
quelle ees pilules guérissent l'anémié, 
la névralgie, l’indigestion, les maladies 
du foie et des reins, le rhumatisme ét 
toutes les autres maladies dues il un 
san^ pauvre et aqueux, y compris les 
maux qui rendent misérables l'existen­
ce de tant do filles qiii grandissent, et 
de femmes de tous liges. Asiurez-vous 
que le nom au long “Dr Williams’ Pink 
Pills' for Pale People" est imprimé sur 
Tenveloppe qui entoure chaque botte. 
Si vous avez des doutes, vous pouvez 
obtenir les pilules par la poste II 50 
cents la botte ou six bottes pour *2 30, 
eh /'rivant fl la Dr Williams Medicine 
Co.. Rroekville, Ont. r r.

MILTON HERSLY, M.A.Sc. (McGill)
Atiai/nU de là Ville» enalyate provincial 

rhlmlute du C. r. R., anatjreee 
poor le publie.

416 Rua STVaCQTTES, MONTREAL

Avez=vous 
Déménagé ?
Vous faut-il un Ameublement dn Salon, de Salle à 
Manger, de Boudoir, de Chambre à Coucher, de Li­
brairie, ou avez-vous besoin d’un ameublement com­
plot ? Nous avons tout cela. La quantité de jolis

MEUBLES et TAPIS
et articles de fantaisie que nous avons est si variée 
et abondante que vous êtes certain de trouver pré­
cisément ce qu’il vous faut. Plus vos commandes 
sont considérables, plus considérable sera l’escomp­
te. Nous nous ferons un plaisir de vous faire visiter 
ainsi qu’à vos amis, notre assortiment complet.

Nous sommes à votre disposition.

ESCOMPTES

pour cent sur achat de $10.00 
à $100.00

30 pour cent sur
Ces Escomptes seront pour Jeudi, Vendredi et Samedi.

$100.00
00

F. Lapointe,
1449 Ste Catherine Est, com nontcaim.

A /VOS CLIENTS 
CANADIENS - FRANÇAIS

Permettez-nous de vous offrir nos sincères re­
merciements et l'expression de notre cordiale appré­
ciation pour la généreuse part de patronage que vous 
nous avez accordée au cours de notre carrière com­
merciale. C’est réellement une grande satisfaction 
de constater que notre commerce augmente sans 
cesse avec les familles canadiennes-françaises. Nous 
attribuons cela à nos méthodes d'affaires, aux 
valeurs que nous donnons et au fait que nous avons 
toujours un des stocks de marchandises les plus 
considérables et les plus choisis dans Éotre ligne.

Tous nos efforts vont tendre à conserver notre 
clientèle et si quelqu’un, en n’importe quel temps, 
recevait de l’un de nos magasins une marchandise 
quelconque qui ne donnerait pas satisfaction, nous 
espérons qu'on nous en préviendra afin que nous 
puissions vous donner satisfaction pleine et entière.

Notre stock de printemps de vêtements d’hom­
mes et de garçonnets est maintenant complet dans 
toutes les lignes, y compris les habillements d’été 
lavables, les chapeaux de paille, etc.

Aussi nos nouveaux chapeaux pour hommes et 
garçonnets, nouveaux sous vêtements, bas, gants, 
articles de cou, chemises de couleur, bretelles, mou­
choirs et tout dans la ligne des articles pour hommes, 
jeunes gens et garçonnets.

Nous sollicitons votre visite.

Angle de» rues Craig 
et Bleury et 

2299 rue Sainte-Ca­
therine.

SI VOUS NE POUVEZ ACHETER AU COMPTANT 
POURQUOI N'ACHETEZ-VOUS PAS A CREDIT.

L* TR EDIT a son rflté moral aussi bif*n que son côté matériel et il 
est Ta véritable base du commerce.

'Jr<; “ Le crédit est basé sur l'honneur commercial, et plus le crédit d’un Indi-
. .yidu, d'une ville ou -d'une nation eet bon, plus ses industries sont gran­

des et plus élevés sont les gages réguliers et permanents donnés aux mas­
ses ouvrières.

Les avantages du système moderne de crédit Métropolltan ont mar­
qué une nouvelle époque chez ies fournisseurs de maison A Montréal.

• Les formes perfectionnât# du système Metropolitan sont nombreuses, 
Tes profits sont multiples.

En fait de libéralité il eet unique, il est supérieur à tout autre sys­
tème connu des Montréalais.

Les conditions de paiement sont si faciles et le système accorde de 
si nombreux avantages qu'il p?ut être disposé pour convenir A tout client.

Aucun paiement n'est exigé quand vous êtes malade ou sans emploi. 
Il est strictement confidentiel, donne des avantages immenses, c’est celui 
qui vous accommodera le mieux.

Un commerce Judicieux, un traitement libéral et des bas prix pour 
des marchandises recommandables ont été la clcif de notre succès en affai­
res. Venez examiner nos prix et nous vous expliquerons notre système. Si 
vous avez besoin de quelque chose pour votre logis ou si vous avez l'in­
tention de meubler une maison, vous ne pourrez trouver ailleurs que chez 
nous une meilleure place pour ouvrir un compte.

Metropolitan House Furnishing Co.
FOURNISSEURS DE MAISONS AU COMPLET

1678 et 1680 rue Notre-Dame.
Msn

OuTert tous 
Ica soirs.

Encore une Aubaine pour 
les Collectionneurs de 

Timbres Verts
Aujourd'hui, Jeudi, Vendredi et Sa­
medi, et toute la Semaine Prochaine

Nous donnerons 5 Timbrée Verte pour 1 sur notre im­
mense assortiment de Hardes Faites, Mercerie, Chapeaux, et Arti­
cles de Toilettes, pour Hommes et Garçons.

Habillements de Première Communion, Style “Tailleur"
Doublés en satin, faits de drap vénitien français, modèle spècial. Ceux qui 

veulent habiller leur enfant élégamment, ne devraient pas manquer de voir ces 
habillement*. Nous en avons pour toute* les bourse* et tous les goûts.

Habillements pour hommes, depuis $(! à $ir».
250 paires de pantalons de travail, valant de $1.75 à $2.50, pour 91.35.
Chapeaux de la célèbre marque ’‘Buckley”, valant $3.00, pour f2 25.

COUPON
Ce coupon, avec tout achat 

de SI.00, donnera droit à $5 
de Timbres chez A. St Denis.

A. ST DENIS
94B rus St Danis, S,«T,.,

En Dépit de la Guerre
Noe amie, lee Japonaie, nous ont expédié un 
aseortiment plue considérable que d'habitude 
et d'une Valeur Extraordinaire de Tapie et 
Rugs. Nous vendrons à nos bas prix et à fort 
Escompte ces Tapis et Lisières pour Cham­
bres, Corridors et Bibliothèques.

THOMAS LIGGET, EDIFICE EMPIRE. 
2474-2476 rue Sainte-Catherine.

UNE OFFRE MAGNIFIQUE
Avez-vous entendu parler du nouveau Magazine Illustré Hebdomadaire

INT LA MAISON MODERN
'XSfzrZlïZ'ïtTXSi 2 cents le Numéro ou $1.00 par année, livré.

, V ^ 1 "

OFFUE Comment obtenir ce splendide magazine pour rien.—
Ou 4 au 12 Niai. | Trouvez le moyen.

Nous donneront à tous ceux qui enverront leur abonnement de $1.00, $10 DE REÇUS VERTS AU COMPTANT.
Ce magazine contiendra, chaque semaine, un coupon valant 2 reçu® au comptant, ce qui représente 104 reçus au comptant en su», soit un total de 

204 reçu» au comptant, c’est-fl-dire le montant que vous obtiendriez sur une empiète de $20,40. Vous constaterez, tout, de suite, que le prix réel des reçu» 
au comptant donnés (au prix que les marchand»' les paient) est plus élevé "que celui du journal. Donc, ,1 ne vous coûte rien.

yoici une offre véritable. Ne la manquez pas. C'est une chance qui 
vous est offerte de remplir votre livret, et de plus, de recevoir pendant 
un an; te meilleur magazine 9 2 cents publié au Canada. Remplissez au­
jourd'hui le blanc ei-eohtre. C’est une des choses spécialement bonnes 
que nous recommandons fortement fl no» client» de profiter, de découper 
le coupon et de l’envoyer directement â notre bureau, soit par la poste, 
soit personnellement. " ’ . ^

L’abonné, aussitôt qu'il aura envoyé son abonnement, recevra des 
reçus au comptant. , .

“La Maison Moderne,” magazine de premier ordre et ft bon marché, 
répondra fl un besoin qui se faisait sentir depuis longtemps. U contien- 
dva de la matière 9 lire intéressant toutes les familles.

Montréal................ .. .1905.
HARRISON A. DEMERS (éditeur et propriétaire),

Chambre 23, 107 rue Saint-Jacques, Montréal.
Vous trouverez ci-inolus $1.00. prix d’abonnement annuel fl votre 

magazine “La Maison Moderne.” Veuillez me renvoyer mon reçu d'abon­
nement et dix dollars de reçus verts au comptant.
N OM. , ... . «... ., ., . ,
No DE LA RLE, ,
CITE................................................................................... ......... . . . .

DEMERS & FILS COUPON-ARTICLES POUR HOMMES
,830 RUE NOT RK. DA M C

: GRATIS 1 reçu vert au comptant il tous les visiteurs, excepté les enfants, jusqu’au 15 mai, et

S3„00 DE REÇUS VERTS AU COMPTANT
avec tout achat de $1.00 ou plus jusqu'au 15 mai et le reste en proportion. Ces reçus seront donnés fl ceux qui achèteront des chemises, faux-col», échar­
pes, cravaies, corps et caleçons combinés, bretelles, gants, tricots (sweaters), bijouteries, chapeaux, casquettes, etc.

FAITESVOS AFFAIRES AVEC LES MARCHANDS QUI
CE COUPON VAUT

UN REÇU VERT AU COMPTANT
QUAND présenté au sureau oe la

“■TRADERS ADVERTISINGCo11"
,-| MAI 3-vlrm^ fuUn rouflan J, la m.mr

jjj ■ iw v éate at/ou» a chaque personne

DONNENT DES TIMBRES VERTS

The Traders 
Advertising Co.,
IT TIE LOTTIE DÆME.
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AMUSEM7.NTS

THEATRE NATICNAL •tTcWb0.^..
7 • B(U F*t I7M T#! M«rrh*ûd» M9

du 1«r Mal IW*
LA OKTTC OK SAMO

Elira: Y II*'•Iiluifm <U f«nM>n «r N*» Y*rk 
Prix, Matinées 10, U. a\ »•( «Oc hulrfe- I». », tt, «MMo.

LES PfiOPÜIETlES DES SHILES DE BILURD
LES kHISÏRES

T«itr» des Kcuviaités
LA PLUA PAIBLK

Pl^re an 4 actaa par Marrai Pravoat- 
Vandradl h mal. grand# Molr^a da • ta la Avar la- 
tarmAdaa par la& Artl«e< nam. proc La C'anp 
4a Faaat. iam'»

N IS M AJESTY
Men’-radl hoir*» RALPH STUART

Dana non grand aorr^ada Naw-York
••■Y MIGHT or SWOHO"

Srroaln>pmrh»lno, *«!»«•» lu Tn> Uml KM

ACADEMIE MATIN' BKN 
Mrreradl, Jau «1 et Hamaui.

la grande commedie

THE MUMMY AND TH£ HJ^MI<6 FIRD
Prli l*t»j4&<* Afte a* 7&e. aantalna pro. 

rhatna : BON >1E BHVEK Br*ll. IL-a

Mat In a#'tou* lai 'oun 
catta lafnsln»FKANCJUS

Tlialia. Condul- WINE, WOMi'N jnd SQ -.G
I par l ino •mpirible Rit.N'ITA. I»au\ liurlatuiuas 
mualcaux coinlquaa, ai lrituelM at d’un grand méri­
ta Prix : lu, Ai, 3ti. Mai fitîc. Sa.mame prorhitlna •
THE INNOCENT <IAID«. ISM

( hoque aprdi-tdldl 
et aoir. 

t’ETTK SEMAINE :
théaïr; royal

CBTTK sr

DOW* bY THE SEA
drama comique la plus popu aire da la saison. 

Prix : JO, *oet wvv Kamilna prochains : THE
Mill NIGHT EXPRESS. Ul ê

Ordres du Lt Col f.'ac- 
kay, Commandant

lo II y mira parade 
dn S-Vm'» régiment, i\ 
M. U Mercie.il le S 
mnr courant, A 8 hr-« 
p.m.

2o 11 y aura ovorcice 
pour le* recrue* ven- 
dm il k In mô:ne hrc.

3o L>nr6ement en 
vue du voyage de P *r- 
tlnpd ne terminera ceU 
te ». malne.

Par ordre. Henri Jodoîn 
Cap». AdJ. «lème R-Ag. CM.R.ltt-2

FRANCHES - Dentiste
1 5fl*2 Ma 4 ■il.erinr. 1 f\. ] nl.'U. ‘.'.l-lMjn

RETOUR DU TONKIN
“ J’ai fait deux ans de service au 

Tonkin, écrit M. Clément Bonour, et 
j’ai attrapé là-bas une grave dysente­
rie qui m’a mis à deux doigts de la 
mort. Je suis revenu en France à demi 
guéri, faible, languissant et ipe Irai 
nnnt # peine. Au moindre écart Ce ré­
gime. au moindre refroidissement, à la 
moindre fatigue, j’étais repris de diar-

LTHIER

- ^
Arthur. Maccotte.

CD. GiRARD, D/recfeur

C.P Dumas,C/recteur;

Dissipent tous Nuages
Toutes les femmes ont leurs mau> i 

vais jours ; jours assombris par la 
maladie, la douleur et le décourage­
ment ; jours où tout travail est im­
possible, où les amis sont ennuyeux. | 

Mes enfants une nuisance, et où la i 
vie elle-raéme est sombre et chargée. ! 

| Ces jours-là sont communs, mais on | 
| ne saurait leg éviter.

L’orsqu’une femme est dans cet 
état d’abattement, d’insouciance et 
de mi<ère, c’est un signe qu’elle est i 
en proie à l’une ce ces affections et 
maladies par ticulières à la constitu- ! 
tion f-minine. C’est un signe qu’elle 
a besoin de quelque chose cej a île J 
de tonifier son orgasnisme, de lui] 
rendre sa vitalité perdue, et de lui 
redonner force, vigueur et santé.

; Au dire de toutes les femmes, 
i c’est exactement ce nue font les PI- 
| LU LES PERLE du Dr PITT. Elle 
agissent directement sur le foi* et 

| le système digestif et corrigent ces 
d. rangements des organes qui en­
gendrent le mal de tête, la constipa­
tion, les hémorroïdes, le vertige, l’in­
digestion, les vents, les irrégularités 
et une foule d’autres maladies.

Lta Pilules Perle agissent douce­
ment, sont purement végétales, vont 
à la constitution la plus délicate et 
sont facile à prendre. Les prendre 
une fois n’entraîne pas la nécessité 
d’en faire usage constamment.

A vendre à 25c la boîte par tous 
les marchands ou The Dr Pitt Médi-’ 
cineCo., Boîte B. P. 2384, Montréal,

k 

CHIUCINS SE VER

éjm nouveau aitr-rooe raanoAia.

loi oi J TH ER A PION

5. Bombardier.

9 &
CLEMENT BONOÜR

rhée et de fièvfr. Je pris des bains, un 
régime fortifiant, de» remèdes divers, 
rien n’y fit, et je commençai bientôt à 
avoir une diarrhée persistante qui nie 
II' maigrir beaucoup. J’avais des selles 
abondantes, sembla oies à de l’eau sale, 
avec de la bile et des glaires. Je ne 
pouvais plus manger et vomissais sou­
vent.

“Nul doute que j'aurais été bientôt 
mort, si mon père ne m'avait fait pren­
dre de la pondre de Charbon de Belloc. 
Ce remède arrêta ma diarrhée en trois 
ou quatre jourt. Aussitôt, je commen­
çai à manger avec bon appétit. Je re­
pris mes forces pou à peu, et, après 
quinze jours de traitement, j'étais com­
plètement guéri.”

“ Signé : Clément Bonour, au bourg 
de Saint-André (Vendée), 23 juin ItitU.

L’usage du Charbon de Belloc, il la 
dose de deux fl trois 'cuillerées à bou­
cha après chaque repas est, eu effet, le 
meilleur remède contre >os diarrhées. Il 
suffit pour guérir en quelque* jours les 
maladies des intestins et les maux d’es­
tomac, même les plus anciens et les 
plus .elles ù tout autre remède.

Jl produit i#ie sensation agréable 
dans l'estomac.donne de l'appétit, accé­
lère la digestion et fait disparaître la 
constipation. Il est souverain contre les 
pesanteurs d'estomac après les repas, 
les migraine , résultant de mauvaises 
digestions, les aigreurs, les renvois et 
toutes les affections nerveuses de l'es­
tomac et des intestins.

jæ Charbon de Belloc ne lient faire 
que du bien et jamais aucun mal, quelle 
que soit la dos? qu'on prenne. Un le 
trouve dans toutes les pharmacies. Pré­
paration : If), rue Jacob, Paris.

Un », voulu faire des imitation» du 
Charbon de Beiloe, mais elles sont inef­
ficaces et ne guérissent pas paire ru’el­
les sont mal préparées. Pour éviter'tou­
te erreur, bien regarder si l’étiquette 
du flacon porte le nom de Beiloe.

Ç. S. — I,es personnes qui ^e peu­
vent, s'habituer fl avaler de la poudre 
de Charbon de Belloc pourront rempla­
cer son usage par oolui des Pastilles de 
Belloo, en prenant deux ou trois pas­
tilles après chaque repas et torées le» 
fois que la douleur se manifeste. Klles 
obtiendront les r-.êmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Ces pas 
tilles ne contiennent que du Charbon 
pur. Il suffit de le mettre dsns la hou- 
cl • oft elles se délitent d’elles-mêmes 
et d’rvaler la salive. En vente dans 
les bonnes pharmacies. k

T'ne délégation de l’Association des 
Propriétaires de Salles de Bi lard et de. 
jeux de quilles, composée de MM. F.. L. 
Ethier, président ; A. Cloutier, vice- 
président ; A. Marcotte, trésorier ; Jos. 
Girard, A- Pumas, S. Bombardier et F,. 
Beauchamp, directeurs, partira mercre­
di soir pour tjuébec, afin de recontrer ’es 
ministres dans l’intérêt de leur asso­
ciation.

Comme nous lavons déjà annoncé, les] 
propriétaires, de salles de billards et de 
quilles de ia province de Québec vien­
nent de se former en association.

Cette association a pris naissance 
sous les . plus heureux auspices. Elle 
co-unte déjà une,cent<tinp de membres, 
et ce chiffre sera doublé avant long­
temps.

Inquiétés par les différents articles 
parus dans les journaux depuis quel­
ques semaines, .articles mettant sous 
un mauvais jour toutes les salies de bil-, 
lards et de quilles, les manufacturiers 
et les propriétaires décidèrent de se 
grouper pour mieux se défendre et se 

i protéger.
i Convoqués une première fois, au Mo- 
, nument National, le* 'intéressés se sont 
I réunis mercredi, le ‘2(i avril courant, 
dans la salle privée do l'Académie de 
Billard Marrotte, rue Ste Catherine, 
pour jeter les bases de leur Association 
et élire leurs officiers.

Après quelques mots d'explleatîon'

Ed. Beauchamp
P/recfeu/"

par MM. Ethier et Marcotte, les offi­
ciers suivants furent élus unanime­
ment :

Président, E. L. Ethier, manufacturier 
de billards.

Vice-président, Alf. Cloutier, gérant 
fl Montréal de la Cie “Brunswick Balke 
Collcnder.”

Sec-Trésorier. Arthur Marcotte, de 
l’Académie de Billard Marcotte.

Directeurs : — Ed. Beauchamp, S. 
Bombardier. Ed. Girard, C. P. Dumas.

la: but de l’Association, nous dit M. 
A. Marcotte, qui nous a donné une en­
trevue, est d’unir tous le» intéressés 
dans les snorts du billard et des quilles, 
de façon à relever le niveau de ce» jeux, 
de défendre les propriétaires de salle» 
contre les attaques malveillantes dont ils 
sont l'objet et de faire valoir leurs 
droits. Que le billard et les quilles 
soient des jeux moraux, intelligents et 
hygiéniques, cela est un fait bien ad­
mis. La meilleure preuve en est que 
le clergé favorise la formation de cer­
cles, de clubs de jeunes gens en leur 
donnant ces deux comme amusements 
principaux.

Le4 critiques s’adressent surtout à 
la manié-? dont certaines salles sont te­
nues. Qu'il y ait des abus, la chose 
est admise. Mais est-ce bien toujours 
la faute des propriétaires de salles ?

Ces jeux qui font tant de bien fl la 
jeunesse, à la classe ouvrière, devraient,

ce semble, être encouragés autant que 
possible. Et cependant, ils sont taxé»1 
d'une façon exagérée tant par la vil'e 
que par le gouvernement. Quand on 
compare le chiffre d'affaires, le capital 
émis et les revenus d’une salle de bil­
lard et le montant des taxes dont elle 
est grevée, on est surpris dit percentage 
énorme payé par les propriétaires. La ■ 
province de Québec est la seule partie 
du monde où ces prix soient autant gre­
vés.

Citons quelques chiffres comme exem 
|P1* :

Pans Ontario, le gouvernement d* 
charge aucune taxe sur les billard*.

-lux Etats-Unis, les différents Etats 
ne chargent rien. En France, c’est ji 
même chose. La province de Québec 
charge trente piastres par table.

Les villes d’Ontario chargent $20 sur 
la première table, et $10 pour les au­
tres.

Chicago charge $10 par table et New- 
^ ork $3. En France, les taxes varient 
do $1 A $12 suivant le chiffre de la po­
pulation de chaque ville.

A Montréal, il en coûte $25 par table 
pour les exploiter.

Tl est connu qu’aujourd’hui, une bon­
ne table de billard peut être achetée

C* rernèvie •&:*<:# evpopul»ire.au •uccètcocsact^l 
employe dans les hôpitaux du Cont.neat par Kitord, 
Ro«Us.n. Jobert, Velpeau et tant d'autrwa reniera* 
toutceqn'on mekerebe dan» un *e«nède de cofeara 
et turpa<*e ton* ceux employé* yutqu'ici.

THERAPION No.1 arrête en m tempe
remarquablement court, en qun'quea loan 

Mulemeu. dan* un grand nombre de caa, tou* 1er 
écoulemenudesorganosur.naires ; il reaplacea**. 
efficacité le* iniection» dont l'usage produit dae 
desordre* profond* et amène des rétiéciMesncat» *1 
d’autres maladie* séneuve

, 2 s'emploie dan* 
scorbut, les beutoa*,

__^____  _ 'enflure des jointures,
1» goutte, tee rfcamatisraes, 1** accidents secon­
daires. et dans toutes les maJsuies dans le traite­
ment desquelles ce n’était que trop la mode 
d’employer le mercure, la «'.««pareille, etc., au 
détriment des deets du malade et de aa santé que 
ces medicaments ruinaient. Cette préparation 
nuribe le sang et par suite toute l’économie «I 
elirome complètement du corps tous in* poisons
THERACION No. 3 à-»I I Aftaibli»*ementn*rr..wa l'insomnie, 1 inca­
pacité pour les études ou tes ansires et dans toutes 
Usaffectionspéniblesrésultantdessoucis,di* tarme» 
eage.de ladissipation et des excès, du séjenrds^slee 
pays chauds et malsains etc. Il possède un pouvoir 
récupérateur surprenant pots? les malades débilité!.

d autres maladie* seneu*ei.
rieHERAPION NO.
| I impureté Ci ang, le s< 

les pus!viles, les douleurs et l’ei

LA MODE DU JOUR
I

1

pour $20f>. L? ta.\q dont elle pst grevée 
est dune de $5,3. $30 an gouvernemeuf 

] et $25 fl la ville. Plus du quart de sa va­
leur. N’est-ce pas énorme ? Y a-t-il une 
autre industrie grevée dans les niêm«s 
proportions ?

En s’organisant comme ils viennent 
de le faire, les propriétaires de salles 
veulent demander la justice qui leur 

j est due : l’aide de la police pour leur 
aider fl maintenir le bon ordre dans 
leurs salles, la réduction de leurs taxes 
à un chiffre raisonnable. Les officiers 
élus pour cette année, sont actifs et 
énergiques. Ils sauront mener leur en­
treprise fl bonne fin, nous en sommes 
certain et nous leur souhaitons plein 
succès.

upéra
■HERAPION eit » vente che, le, prà- 

I opaux pharmaciens. Pria en Angleterre 
S shillings t pence et4 shillings C peace. En com­
mandant, il imnt indiquer quel numéro de Tberapton 
l’on désire. La marque de fabrique ci-deaens est 
le facsimile do mot " TüKRAPION ” tel qu’Q 
tpparait sur le timbre du Gowememenw Britan­
nique; lettres blanche* sur fond rouge) fixé par ordre 
ies autorités stir iÀaçur Cyx^-W, les paquets qui ne 
porteraient par c* *•— contrtfaçOH*
Vendu par Iqrmaa Bros ca. lxl Torento, 

et XL Fonrere et C<k New-York. Prix $1.00, 
fraie de poste 4 «ta. Xt—M-s-s

A SAINT-HYACINTHE
L’oeuvre accomplie par la société de 

Saint-Vincent de Paul.

(Du correspondent rAguller de L>A PRESSE)
St Hyacinthe, 3 — Notre société de 

St V incent de Paul a fait de la bonne 
besogne au cours de l’hiver qui vient 
de se terminer. Sa charité s e«t proper 
tionnée fl !a rigueur exceptionnelle de :a 
saison. Elle a secouru un plus grand 
nombre de nécessiteux que les années 
précédentes. Voici d’ailleurs l’éta résu 
mé des principaux secours qu’elle a 
distribués : 8<> cordas de bois, 200 livres 
do lard, 100 livres de blé-d’inde, 10 mi- 
nots de pois ; une dépense, au total, île 
$315.40. La collecte faite dans les divert 
quartiers de la ville n’a cependant rap­
porté que $269.34. Ce déficit de son 
budget n'alarme cependant pas trop la 
Société St Vincent de Paul. Elle croit 
pouvoir compter sur ce fonds de réser­
ve inépuisable qu'est la proverbiale cha­
rité des citoyens de St Hyacinthe.

AMELIORATIONS
A la vole du O. T. R. à Sherbrooke.

(Du -nrr,.ronflant ré,u!l,.r 4, LA PRESSE]
Sherbrooke, 3 — La Compagnie du 

Grand-Tronc commencera tout prochai­
nement l'exécution de travaux d'amé­
liorations considérables ù ses proprié­
tés et voies d'évitement loeales. C’est 
ainsi que ses lignes seront doublées en­
tre la gare et le ebeftiin fl haut niveau 
du Québec Central ; ses hangars de fret 
renouvelés et rapprochés de la gare et 
une nouvelle ligne construite éur le 
cAté nord de la vol* principale, s'éten­
dant depuis l’hôtel American House 
jusqu’au nont de la rivière Magog. Le 
coût de ors travaux e?t estimé, dit-on 
* $35,000 ou $40,000.

Autant les ceintures larges sont recherchées par les personnes de taille 
délicate, autant les ceintures étroites sont appréciées par les per­
sonnes fortes. Les modèles ci-dessus sont de cuir en relief: suède 
piqué, toile brodée et chevreau russe.

CIGARETTES EGYPTIENNES 
"ROYAL", 15e, 2*>c et 30c la botte, r

LAVALTRIE
M. et Mme Amedéa Villeneuve ont 

fêté le vingt-cinquième anntversarc u<* 
leur mariage. H y eut présentation 
d'une adresse par M. le maire, Victor 
Bourgenult,'et d'un magnifique pot fl 
l'eau en argent. Parmi ceux qui ont 
assisté fl la soirée, nous avons remar­
qué M. Victor Bourgrault, maire ; M. 
et Mme Henri Bourg iult, M. et Mme 
Arsène Villeneuve, tous deux gendres 
do M. Villeneuve ; M. et Mme J'iorent 
Bourgeault, M. Jos. (.renier, M. Geor­
ges Delorme, M. et Mme Camille Kohi- 
taille, M. et Mme N. Coutu, M. Jos. 
Vaillant, M. Siméog Hétu, M. et Jdme

Jos. Brault, M. Aid. Brault et Mlle 
Anna Champagne, M. Clément Brault 
et Mlle Abertine Champagne, M. Aug. 
Miron, M <>sc. et ’ île A. Uiguêre, Mlle 
Anna Laporte. M e Flora C hampagne, 
M Jos. et Mlle D. Gourd, M. J. Bte 
Hétu, M J. E. et Mlle G. Rohitaillo, 
M. P. A. Pelletier. M. H. et Mlle A. Fo- 
liquin, M. tt Mme Siméon Hervieux. 
M. Jos. Perrault, Mlle Eugénie Ville- 
neuve. M. Nap. Miron et Mlle Clara 
La.•iùietta. M Georges Robillard et 
Mlle D Villeneuve, M A. Marsolais et 
Villa V Villeneuve, M. Aimé Marti­
neau, M. et Mme Gustave Martineau. 
M. Jos. et Mile Léa Chaussé. 'Ions se 
sont retirés fl uao heure a»*ez avancée 
de la nuit.

MAGASIN DEPARTEMENTAL, 
3771 RUE NOTRE-DAME 

ST HENRI
M. F.ugéne Desjardins est un de ceux 

qui ont rapidement parcouru la route 
du progrès, grftco fl son intégrité et so.i 
sans pratique des affaires.

\prè« avoir débuté bien modestement, 
il y a huit ans fl peine, avec un maigre 
capital, dans un local plus qu'étroit. 1 
Tangle des rues Beaudoin et Notre Da­
me, fl Saint-Henri. il est de­
venu maintenant par son travail 
persévérant et son opiniâtreté A vain­
cre les obstacles, le propriétaire du vas­
te magasin fl départements qui ortie 'i 
partie ouest de $t Henri, fl l’angle des 
rues Ste Marguerite et Notre-Dame, 
dont nous reproduisons la photograph!.' 
La population très dense qui habite ce 
quartier, retire un véritable bénéfice 
d'un semblable établissement, prouve 
bien comment elle apprécie l’esprit d'en­
treprise de M. Desjardins, par l'encou­
ragement qu'elle continue à lui témoi­
gner, oe qui confirme bien le succès qu’il 
a obtenu et qui va toujours grandissaa: 
M. Desjardins a bien mérité cette posi­
tion enviable dans le commerce local, 
ear il s’est toujours inspiré des princi­
pes les plus honnêtes et les pins prati­
ques en affaire», annonçant profusé- 
ment. et garantissant toujours le B->n 
marché fl ses client*. L'établissement de 
M. Desjardins comprends assortiment 
complet de mode et nouveautés, rayons 
d'épicerie moderne, ferblanterie, vaissel­
le. tapisseries, tapis et prêlarts, etc. 
Tel. Bell Main, 4352. Marchands, 1339.

CIGARETTES EGYPTIEN N Et?
“ROYAL", 15c, 26c et 30c la boîte, r

SAINT-JEAN, QUE.
Mil# EvHyn Perrhard. qui a d#miè-

rempnt ses derniers examens cormne hos 
pita Hère à l’b&jv.tal Général de Montréal 
et a été diplômée, cet en visite chez ses pa­
rente à Saint-Jean.
--M J. B. TVeeidder, de Montréal, est 

installé avec ea famille A Iberville, dans le 
“Cornwall Cottage", pour l’été.

Le roneell de ville est prié par une re­
quête A cet effet, de pouvoir A l’arrosage 
des rues.

- La loi proN%ant l'entrée du poisson de 
rivière en deaf!nation d'un endroit qui­
conque d«ne 1 Etat de New-York, est en 
for/'# depuis le 27 avril, ce qui revt dire que 
le poisson pria dans ia rivière Richelieu ou 
la Baie Missisquot, ou même daoa lee autres 
eaux canadiennes, ne peut pa* êt»'# exporté 
en aucun point de l'Etat d# New-York ou 
traneporté à travers cet Etat.

Nos poissonnier* du haut du Richelieu et 
ceux de la Bain Miaalsquol, vont être privé» 
d’une source roneidêrable de revenu, car il» 
faisaient, beaucoup avec le marché de New. 
Ycrk

—M. J. B Ge»nin, de St. Albana, inventeur 
important, était à Saint-Jean, mercredi, 
dans le but de continuer «e» démarche* en 
vue de l'établissement d'une grande fonde­
rie pour la fabrication de» lien* de voiture» 
de chemine de fer. M. Genin « ;té requis 
d aller visiter d'autre.» m un Idéalité* lui 
faisant des offre» avantageuses II vient de 
recevoir son brevet pour un t#non d# rail* 
d'un grand mérite, et dont la vogue est. as­
surée, «b première commande étant de 
StNi.onn tenon».

Le* cultivateur» profitent de la belle 
température pour hâter leur» semaine», et 
plusieurs auront terminé ce« jours-ci II y 
a longtemps que la terre n'a été â cette sai­
son-cl en aussi bon état, que présentement, 
et les travaux se font avec facilité.

Un pénible accident a'eat produit hier 
matin. Un M. Dion s'en allait A son ouvra 
gc. Pour cela, il lui fallait passer A travers 
la vo'e du G. T. R., rue sur ia rue Paint- 
Jacques. prés de l'éçole Pabourin. Un ex­
press et un train de fret s'en venaient alors 
sur lu voie.

En voulant éviter le train-express, il fut 
frappé la locomotive de l’autre train, et fut 
sérieusement blessé.

Il souffre d'une blessure grave A la tête 
et s eat de plus fa’t disloquer une chavicu- 
le et casser ausfi trois côtes. M. Dion a,été 
transporté à l'hôpita! de Saint Jean, et !• 
Dr Taraé, médecin de la compagnie, l a 
pansé, assisté du Dr Pabourin. lia coaaldè 
rent le cas grave.

Mercredi, 3 mai 1905.
LE PACIFIQUE 

Canadien
-----p O car------

Vancouver,
Victoria, J J» m*‘ 1»°5.
Beattie, [Seconde Classe de 
Tacomm. Montréal.
Portland.

Prix plue bas pour plusieurs autres en­
droits.

Départ d# la gare Wind­
sor 8 45 a.m , •8.40 am., 
slO.OO a_m , 4 00 p.m., 
•10.10 >p. m.
Départ de la Place Vi- 
ger. 8.20 a.m, 5.85 p m. 

•Tou» le» Jours, dimanche compris, s Di- 
j manches seulement. Les autres convoi» les 
i Jours de semaine seulement.

Service de 
Convoi* pour
OTTAWA

Bureaux des Biilats1 f r ""stJ*n,0" OireWindsor, Gare Viger.

p-m

EXCURSION SPECIALE 
Par le Str Vancouver, le II Mai 1905

Prix do pa-.Hn.ee ^ 0 7 £T /-\ 
Aller et retour | aOV^

PAR BAI.'.—Montréal S Porilan*.
PAR CHEMIN DE FER. — Portland 1 

Montréal.
Le prix ci-dessus comprend une cabins 

de première classe, et char-dortoir.
Le SS. Vancouver devra arriver à Port­

land le 15 Ma*.

Notre rayon de Costu­
mes et Manteaux a tou­
jours quelques nouveaux 
sujets d’attraction. Il ne 
saurait en être autrement 
avec nos rapports directs 
avec Paris, Londres et 
New-York. Notre der­
nière nouveauté est quel­
que chose d’unitque dans 
le genre—un jupon avec 
bretelles, fait en soie taf­
fetas, à remplis accor­
déon et plissé aux han­
ches, se porte avec blou­
se. Outre son effet gra­
cieux et élégant, ce vête­
ment ajoute au confort) 
de celle qui le porte.

MANTEAUX AJUSTES 
à $10.00 chacun

Nous venons de mettre en) 
vente un lot de manteaux ajus­
tés de trois styles différents — 
deux '.ignés en soie—faits spé-, 
cialement à notre demande d’a-i 
près les modèles importés de 
$24.00. Jeudi, nous les ven­
drons $10.00 chacun.

JUPONS EN SOIE à $Ç.00
Une ligne de jupons en soie 

de très bonne qualité, très joli­
ment faits avec deux frisons, 
six rempls et un abat pouasière 
d’un J pouce. Toutes couleurs, 
noir compris. Prix $5.00 cha­
cun.

SOUS-SOL
Ecoulement de la porcelaine. Arti­

cles en verre, etc. Nous laisserons 
parler les prix.

Un petit lot de belle porcelain* 
Addcrle.y, comprenwait as­
siettes â beurre en A pain, 
soucoupes, bols A gp*ua.u. etc.
Prix réguliers 50c A $1.25 cha­
cun. Jeudi........................................|5c

Casseroles en semi-porcelaine, 
quelques-unes durées. 8 gran­
deur* Prix régulier, 30c, 35e,
40c. Jeudi.......................................... 15c

Bols à salade, quelques-uns do­
rés. Prix régulier, 40c. 50c et 
«0c. Jeudi................................................2%r

Pièces désassorties de service do 
toilette, tels que gobelets, 
pots, pets pour brosn* ft. dent, 
savonnier etc. Prix réguliers 
de 15c A 35c. Jeudi............................lôc

Services A fruits en (mrcelalne,
13 pièces Joliment décorées.
Prix. 75c. Jeudi.................................25c

Pots A l’eau en verre avec cou­
vercle plaqué en argent. Prix 
régulier. $1.75. Jeudi. ... Ific 

Vases de fantaisie, porte-allu­
mettes et figures grotesques 
A reflets d'opale. Prix régu­
lier. 25c. Jeudi............................  10c

Ce magasin ferme tous las jours 
à 5.30 p.m.

à* REINDEER”
BRAND

Condensed Milk
(Lait Condensé ‘Reindeer")

Utile de Maintes Manières

Montréal, Ottawa et Valleyfleld
Part de Montréal. 8 40 a. m., 4.K* p. m. 
Arrive & Ottawa. 11.40 a. m.. 7.10 p. m. 
Part d'Ottawa. 8.20 a. ra.. 3.30 p m. 
Arrive à Montréal, 11.20 a m., t>30 p. m 
Part de Montréal. 8 40, 9.30 a. m., 4.10 

p. m. et +5.15 p. m.
Arrive A Valleyfleld. 9.45 11-10 a. m.,

5 17 p.m., +5 45 p m
Part de Valleyfleld, +8 am., lô.lé am., 

4.40, B 20 p m.
Arrive A Montréal, +8.33 am , 11.$0 am.,

« on. * 30 p.m.
+ Jour* d# semaine. Tous les autres traîna» 

chaque Jour.
BUREAUX DES BILLETS EX VILLE : 

187 rus Ht Jacques. Tél. Main 4AO et 461, 
on A le Gare Bona vent une.

INTERCOLONIAL
; BAILWAY
SERVICE SPECIAL DE LA MALLE AN­

GLAISE, MON TRE AL-KIMO L S»KJ
A partir de vendredi. 6 mal. et chaque 

vendredi subséquent, durant la aalaon de 
navigation, un convoi spécial quittera Mont_ 
réal a. ï 45 p.m. pour Rlmouekl. Les pas­
sagers pour Liverpool qui prendront c« 
convoi, rejoindront les paquebots de 1# 
ligne Allan X Rlmousîs!.

Pour billets, renseignements compléta, 
etc., s'adresser au BUREAU DES BILLETS 
de la ville, 143 rue Saint-Jacques, ou gare ▼*«*♦«» venture.

CHEMIN OE PER RUTLAND
Gare de la rue Windsor. Lea trains 

partent comme suit :
8.50 s. m.—EXPRESS DE JOUR arrivant 

X Burlington 11.55 a m.. Troy 4.20 p m., 
Albany 4.55 p.m., New-York 8.45 p m. 
Boston 8 p.m , Worcester 7.29 p.m.

7.10 p. m.—EXPRESS DE NUIT, arrivant 
A Burlington X 10.10 p m., Troy 2 60 a.m., 
New-York 7.17 a.m.. Boston 7 00 a-m.. 
Worcester 6.27 a. m.
Chars-dortoirs et salons Pullman sur le» 

trains directs. Pour questions de confort et 
billets, s’adresser au No 141 rue Saint-Jac­
ques, et X la gare Windsor.

T. M. FALLON, agent des passagers et 
billet* de la ville. 144—IMan

MAŸIGAXiJÜ

LIGNE ALLAN
D’après un contrat avec le gouvernement 

canadien pour service direct du
C ANADA A LA FRANCE 

Les steamers partiront aux datee eulvas­
tes de Montréal au Havre :

Rarmatian, mal x.>. Juin 24, août 5., 
Pomeranian, mai 27. juillet R. août 19. 

Sardinian, juin 10, Juillet 22. septembre 2.
PRIX DE PASSAGE 

Une seule classe de passagers tranapor- 
tê*- Prix pour cabine de seconde classe. $40, 
Aller et retour. $70.00.

Pour Pari*, «2..N* additionnels.
S'adresser è. H. A. ALLAN, coin des ruei 

Youville et Commune, Montréal. 151-lMvf

Cie Ele TBANSAIUMTIQUE
De New-York au Havre-Paria (France)

Départ chaque Jeudi a 10 hra m.
•LA LORRAINS • * - „
•LA TOURAINB e m m e 
•LA SAVOIE. . • . .
LA BRETAGNE ... *
•LA LORRAINE. ......
•LA TOURAINE............................

•Paquebots à deux héllcea 
Renselgnemcura : <*cnui. Trudeau et CI», 

agents généraux pour le Canada, 1670 rue 
Vntre-Dame. Montréal. n

4 Mal 
Il Mal 
18 Mai 
25 Mai 

1 Juin 
8 Juin

MAISON “JAMES COBJSTINE 
A CIE” LIMITEE

Cette importante maiaon es» maintenant 
installée dan* sen nouvel établissement, 
aux No* 47JS ft 483 rue Saint Paul, un des 
plus beaux et de» mieux aménagés au Ca­
nada C'est bien aussi le plus riche en­
trepôt de fourrures de tout le pays.

Ron commerce en chapeaux et fourrures 
s'étend d’un océan i l'autre. L'augmenta­
tion d* son commerce depuis 11 y a quel 
oues années, l'a forcée ft accroître le anm'.u*e 
de ses voyageur», qui est maintenant de 
dix-huit

Les anciens et nouveaux clients trouve­
ront de leur intérêt A lui faire une visite 
avant d’aller ailleurs. tls y trouveront 
toujours un choix immense de chapeaux, 
etc

M. Hector Therrien est toujours en char­
ge du département des ventes, et il appor­
tera son attention personnelle ft toute com. 
mande par lettre ou autrement R*8 vingt 
années d'expérience et de service* au comp- i 
te de la maison Ce ri et i te sont une garantie 
de satisfaction pour les clients, qu’il In­
vite toujours cordialement 4 venir le xolr [

Si vous voulez en connaî­
tre quelques - unes écrivez 
pour notre livre de Sugges­
tions pour la cuisine.

CHAQUE CANISTRE EST GARANTI. 

Truro Condensed Milk Co., Limited
TRURO. R S k

I'VBS SOUMISSIONS cchelé», .d,
Y au soufslgné »t portant I. ouocrTpî on

Soumission pour qua! à p«>i Head Bav “
t„C? b,urft*'1 à lundi, le

mai m»». inoluBivem-nt. pour la con». 
truçfon d'un quai à Pro' Head Bav. corn 
t» d« Missisquot. Province de Québec.

Ues plans et dévia pourront être vu» al 
b> reau de Ph. Bé’and, éer., cotomia de' 
travaux public», biireau de poste. Quête, 
au bureau de Ch». Desjardin», érr corn-’ 
mi» de» travaux publice, édifice du bureau 
de poste. Montrée], Qué. ; au bureau du 
maître de poste de Sa nt-Sébastien P Q 
et de Clarenceville, F. Q , ainsi qù au mi: 
nietère des travaux publics, Ottawa

Le» soumissions devront être faites sur 
iea formule. Imprimées qui seront fournie, 
et être signées par les aouroiasionnaires 
eux-mêmes ; aucune autre ne sera prise eu 
considération.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque accepté par une banque à 
charte, pour la somme de sept cent ciu-* 
quante piastres — $75n no _ et fait à .'or­
dre de 1 honorable ministre de* travaux pu- 
h 1rs. Ce chèque sera confisqué si le soum »- 
^onnalre dont l’offre aura été accepté» re- 
fy»e de signer ie contrat, ou s'il ne l'exécu­
te pas intégrilement.

pi la soumission née t. pas acceptée le chè­
que sera remie.

J.e ministère ne e'engage fl a cepter ni ;a 
pè6s basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
FRED. GELINAS.

Secrétaire.
Ministère de* travaux publics,

Ottawa, 2l> avril 1905
N. B — Nul compte pour publication de 

ce! arts ne sera reconnu si telle publi­
cation n a pas ètè expres.ément autor sèe 
par le ministère. 152—3

IOBTENUES PROMPTEMENT]

Etablie en 1797 /I

ÏÜttSrI ïfytttv'1'
Snciét* <1’Ak^ursnce rnntre te*Incendie*. Bureau 

principal pour le Caeeda : Toronto J B ÎAtdUw 
gerant, Toronto; John MaoEwen *urt.. Montréal;
't-erit_I.ym»n, Archibald Wright K. J. fanglols,
M. J. al ah et Alsa.Gobter, Agents spéciaux.

ae-Mn

Avex-vou» une Idée ?—St oui, demander le 
Cuida da •’Invtnteer qtii vous sera envoyé gratis 
par Marion Ar Marion, Infésitur* Canseiia.

f Edifice New York Lite. Montréal 
let Q07 G Street, Waetetagtom, D. Q

à VIS FL’dLic est p.ir le présent donné 
-■A que, À ia prochaine «easion da la Lé- 
aialature de la Province da Quét.ec-, deman­
de sera faite d amender l’acte d'incorpora­
tion de "La Club 'tnad en", afla d'aug­
menter la valeur annuelle de ^cs immeu­
ble». de prélever sur membres à v e une 
contribution annuelle, et d obtenir tou* su- 
tre* pouvoirs née jsalres pour errivar \ ce 
but.

Montréal. 14 avril 1005.
PELISSIER, WILSON ET 8T PIERRE.

140—26 Procureur» du dit Cluk
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TARIF
(Invariablement payable d’avance.) I__

tlOMJLfca JCT OAMCON» UAMA^ÜA» ■

1^.’» tuou : ïù cmiu * i u«ai par moi «Atr*.

à 'HEK «xpérlmtoté demand#, pour un col» 
^ l#«« 6e prteeaier oa rue Druuuuead.

lôü—1

Pour Annonces Classifiées de 
"IA PRESSE"

KKFIOI DEMANDIL. 10 ceate pour ?0 
moi# oa moine, et H *‘***1 par mot ex<
tm, cheque laeertloa.

EUEVK4 DEMANDES. 10 rente poor M
« mote ou moine, H cenr Par neot extra, 

y chaque Ineertloa.
Toute* lee autre* annoncée “ON DEBAN* 

DE,” 05 cente pour 25 mote ou moine, 
et 1 cent par mot extra, chaque in- 
eortion.

CHAMBRES A LOI EK* 10 cente poor 00 
mote au moine, et H coût P** mot ex­
tra, chaque ineertloa.

TROC VK, 10 conte pour SO mot# an moine, 
et H cent par mot extra, chaque in­
eertloa.

A LOCER, MAISONS, MAGASINS. ETC., 
2* cente pour 25 mote ou moine, et 1 
cent par mot extra, chaque ineertloa..

1* KOI* RIE TE A VENDRE, 25 cente ponr 
25 mote ou moine, et 1 coot par mot 
extra, chaque ineertloa.

l-tROC. Xi cent, pour 2S mot* ou moto», 
et 1 cent par mot eatra, ctauquo tu»er- 
tlon.

CHANCES D'AFFAIRES, 2* ceut. pour » 
mot. ou moiu», et 1 rent par mol 
extra, chaque Ineertloa.

/ MJUUKCTEVK.S demandé, pour commorce 
^ d épicerie,, par.am atiklal. et drau- 
tai». S amener H. H., «!7 Êa Freaae."

/ 'MAI FKBURS et aerre-freina aur che- 
^ mlua de fer partout Expérience pae 
uéreeeaire. Bon» ga«e. menauel,. Chauf­
feur», élUU, dt vlenntur mécanicien, et ga­
gnent »!>«>. Serre.frein». »70. deviennent 
conducteure et gagnent Itéti Nommes 
la pueiuon préférée Mentionne, 1 tge. En­
veloppe aifranchie pour détail,. Hallway 
Asaoc.anon, chambte léS, 227 rue Monroe, 
Brooklyn. N. Y. 15» Men

HOMMES ET UAECOMS DEMANDES
2Û mou : 26 cente ; l cent per met extra

TSL'NE homme d'expérience demandé. 
** pour une épicerie. Ke nréaeuter Immé­
diatement au No 97 Blinvlila, cola Saint- 
Hubert. lad. 1

I El' N S homme demandé comme aeals- 
" tant teneur de livrée. Selelre »7.ao par 

I semaine. Ecrire R. S , M La Freaee ''
162—2

l’ERSONNEL, 2 cente par mot, avec un
taux minimnn, Ue 24 cents, chaque
sert ion.

AVIS SPECIAL
De ta ni ci-dessus est f.u LUJItP- 

ÏAAX avec la commande, yuand ces 
sortes d'annonces ne sont pas payées 
o avance, il taut taire de nombreuses 
entrees, et le taua est, en conséquence, 
beaucoup plus élevé.

Mous n’entrons dans nos livres au­
cune annonce classiliee de moma de 
cinq lignes.

EMPLOIS U IM ANDES
tu mots : AO cents ; ^ cuiu par mot extra.

/ EN T CHARRETIERS demandés é l'Ecole 
v. Aberdeen, rue Saint-Denis, eu face 
du carré Saint-Louis. jôrf—i

(X>MPTAôLE demandé pour maison de 
y commission en gros. 8 adresser «Q 

donnaot reieren^-ei» et sa,aire demandé, a 
boite poste iîHW, Montréal. 1^*^—^

CH>MP(>8ITBl’R demandé au No 1-84 de 
' Montigny Imprimerie Gérard.^ ^

JEUNE HOMME bien intelligent demand#.
comme détective privé Ecrire H , *219 

"La Preaae . 15»- 2

JEUNE homme demandé, d'une couple 
d années d expérience, dans l'épi carie, 

un pouvant fournir de très bonnes référen 
ces. R adresser 488 Amherst. 158—1

JEUNE GARÇON de 15 à 1» ans demandé 
9f pour /entretien d'un cheval et con 
duire la malle. 8 a drees er & Mme Deecary. 
Dorval. Qué. 158—1

f COUTURIERS de prem ère classe deman- 
V-/ dé* bons salaires. S adresser M6A 
Rachel, che« M. Aumais. 153—1

1 \EUX garçons messagers, comprenant 
IJ l'anglais, $2.40 par semaine 8 adres­
ser 2302 rue Sainte-Catherine. 158—1

1 JEBITEUR de première classe demandé 
* ^ et un homme à mac hine à bois. 8 a- 
dreaser A Desnoyers et Varin, coin iiylwin 
et Duquette, Hochelaga. Iu8--1

EMr

LiLREAU DE FLACEMENT URATUIT, 
U ami Craig, entre les rues tiosiora et 
Bonaecoure. Mair.j»-o oeuvre ne toute® sor­
tes lourmes. ^ne visite des pairone est 
sollicitée. Bureau ouvert de 9 heures du 
matin A 5 neure» au soir. Le samsai, on 
terme le bureau a 1 heure p m. — Urbain 
Laiontaine, gérant.

EMPLOI DEMANDE — Une fille demanàe 
une place comme fille de saile ou de 

chambre, aaou une benne maipou. Ecrire A 
J., .^0 La Kresse.' Iô3—1

JT'MPLOI DEMANDE — Chef cuisinier 
•T^ ayant plusieurs années d experience, 
muni des meilleures rêiérences des princi­
paux tiôtels. demande emploi. Adresse^: 483 
Dorchester. _____________ lo^—^

EMPLOI DEMANDE — Un commis voya­
geur en librairie désire représenter 

une autre ligne avec salaire fixe ou com- 
missioc. pour province de Québec. _ Ecrire 
F., 218 n.a Presse. ’ 153—1

1 J^LBCTRICIENisS de première classe de- 
mandés. S'adresser ft R. Moacel, en­

trepreneur, 140 Saint-Pierre. 153—1

IPLOYE» — On a nasoin d'un certain 
nombre d’employés à la filature dé 

coton d’Hochel&ga, Montréal : tlaserands, 
fileurs et cardeurs. L ouvrage va bien et les 
salaires sont raisonnables. De Jolis logis en 
brique sont à la disposition des famine®- 
Loyers modérés. P:usieura magasins et épi­
ceries établis dans la localité écoulent leui* 
marchandises aux prix ordinaires. Les ma­
nufactures sont avaniageusement situées sur 
le bord du fleuve Saint-Laurent, «t en de­
dans des limites de la métropole du Canada. 
Montréal. Les chars urbains ont un horain? 
de cinq miuutes aux portes du moulin, w 
heures de travail par semaine. Adresse! . 
Dominion Cotton Mills Co, Hoche.ag 
Branch, Hocbo.aga, Montréal, Gaussa.

VJACON8 demandés immédiatement, coin 
ds« rue» Sainte-Catherine et Bour. 

bonnière, Maisonneuve. M Gauthier
153- 1

MÂRGEÜRS
d’expérience demandés. S'adresser 
au département des travaux de ville 
de la Gazette. 1544 r

EpargMf-vova (leg troubiet ht 
dimarchrt loatflta.

LA1SSSZ VOS PETITES 
RONCES A LA

Succursale No 32
PHARMACIE

Dr Poitras

Ingle Vine! et St Jacques
Voua paierai Ira mimes tau* 

qu'aux bureaux de LA PRESSE

FEMMES CT rtLLRS DEMAND
24 mot» ; 26 csata ; 1 csat par mot «xtrs.

VILLE ou frama demanda* pour ouvrsgs 
-a géoaral dans uns asile à manger 
S'adresser 310C Rachel.
■ AVEUSE de première claaee demandée 
8-2 immèdlsiemeui. pour buaaderle pri­
vée. 8 adresser 5IT ru» Dor. hes.srla—d
A CODISTES ds robes demandée» et 

spprear.es d uo sn d'espérlence 
No 1T7 Uoursol

des
axpdriaace. au

ISS- I

YfODISTES de premltre rlaese demandées 
eVA pour robes et des apprenties et une

•LHVAMTRS DEMANDEE»
ou : 26 uaau ; 1 -eoi per mot extra

SERVANTE generale demandée. S'adre»-
e— ser au No S61 Sbernrooke. 152--

SERVANTE, fille générale demandée, sa- 
' e i-iisnt salre la cuisine. Pas ne lavage, 
ni repassage, trois personnes. No 447 rue 
Saint-Denis. 15S—1

SERVANTE générale demandée, recom- 
' e mandée, pour une petite famille. Bons 
gages g adresser lu avenue Laval,^yrée^de
la rua Sherbrooke.

;.prv
me pour proodrs solu du méosge. 8 a- 
r VOét Haint-Laurant. i 151—2

AJAOONS — 10 — et journaliers deman- 
dés. demain matin. S adresser Cor­

bel! Frères, rue Hutchison, près Prince-Ar­
thur. Gages 35c l'heure. 158 -1

J>EINTRES de voitures de premier ordre 
A demandés. S adresser The Ledoux Car­
riage Co. 151—8

J)EINTRES — Deux bons peintres blan- 
1 chlsseurs demandée Immé-d'.atement, 
bons gages. S adreaeer chez Taillefer, 820 
Albert, SAInt.Henri. 158—1

IK)LI«SSBUR de meubles compétent de- 
mandé. Ed. Fournier, 126 Setnt-Louls.

153—1

J>EINTRE8 — Deux peintres demandés. 
J S'adresser tout de suite, cbex L. N, 
Saint-Laurent, Côte des Neiges. 153-1

IT'ERBLANTIER couvreur et plombier de- 
-L mandé. 8 adresser 2622 Notre-Dame. 
Téléphone Main 3285.______________ 1*6—1

X7DRGERON — On demande un forgeron 
s pour ouvrage général, un homme so­
bre. S'adresser 1T74 f,a nte-Catherine. ^

INORGERON général demandé immédiate­
ment, emploi A l'année. S adresser J. 

C. Roy et Cie, 197 Isiand. Pointe Sa,ut- 
Charles. 1

1 EMPLOI DEMANDE — Une personne de- 
-x mande de l'ouvrage dans les familles

privées, A la Journée, toutes sortes d'ou. ____ w
vrages, pour réparer, bonnes références, rue de la Montagne 
3t>A rue Labelle, cité. 153 1

IFORGERON ferreur et peintre de voitu­
res demandée, des hommes compétente 

seulement devront s'adresser, bous gages. 
S adresser L. Ghalifour, Terrebonne

153—1

HARCON fort et bien dlapoaé demandé. 
L* Tbe Campbell Mfg. Co., Limited. 23 
rue Côté. IbS—l

( ARGON demandé de 14 ans. parlant les 
» deux langues préféré. S'adresser 1*6

. *”---- lo3—1

1 EMPLOI DEMANDE — Homme désirerait 
une position comme homme de con­

fiance ou autre. S'adresser 4V*4 Champlain
153—3

IEMPLOI DEMANDE — Jeune fille d** 
bonne famille demande une place 

dans une famille, comme gouvernante ou 
aame de compagnie, pour Montréal et ail­
leurs. S'adresser No 5B Sainte-Elisabeth.

153-1

IEMPLOI DEMANDE — Un garçon de 
-é mande emploi comme commis do bar 

ou d épicerie. Bonnes rétérences. Ecrire à 
N. N., 195 La Presse." 151—b

i t ARÇONS demandés. S'adresser M. Smi* 
cy. 1855 Sainte-Catherine. L>3- i

/ tAROON fort demandé pour ouvrage gé- 
néral dans un magasin. Doit paner 

anglais. S adresser 91 rue 8aint-Lati_renu

H ARGON messager demandé, 53 Bleury. 
La 153—1

f t ARGON de 17 à 18 ans demandé, pour 
" ^ ouvrage général dans un entrepôt de 
liqueurs. S'adresser à 246 Saint-Pauh ^

f1 ARGON demandé pour faire les rom 
^ missions. S'adresser A H. <
rue Lacroix.

Ouellet, 49 
153—1

HOMMES ET GARUO*S DEMANDES
go mou : 25 cents ; 1 cent par moi extra.

VPPRENT1 électricien demandé, ayant 2 
ou 3 au» a expérience préféré. S'a­

dresser 531 Sherbrooke. 153—1

4 PPRENTI boucher demandé immédiate- 
ment, d un an ou deux d'expérience. 

S adresser M. J. L. Roy, 1544 Saint-.Jxc- 
ques. 153—1

4 PPRENTI forgeron demandé d'une cou- 
x\. pie d années d expérience. S adresser 
963 rue Craig Est. 153-1

VPPRENTI couturier demandé, d’une an 
née ou deux d expérience, chez L. C. 

de Tonnancour, 1590 rue Noire-Dame.
153—1

BARBIER de première rlasse demandé 
S adresser au No 1662 ou 14 Notre- 

Dame Ouest. 153—1

J>OUCHER demandé, Jeune homme arec 
JJ deux ou trois ans d'expérience. N. 
Clément. 169 Atwater. 153—1

BARBIER demandé. S'adresser par télé­
gramme ou téléphone, A Pruneau 

Charron, Shawdaigan Falls, Qué. 158-1
J_>ARBIERS de première classe — 8 — de I 
•s* mandée, au No 77 rue Saint-

(i ARCON demandé, de 15 ans. de campa- 
* gnf, préféré, rour ouvrage général 

dans une épicerie. S'adresser A 32 Craig Eet, 
ou 488 ancien numéro. ________ 153—1

ARÇONS intelligente, quatre, demandés 
J immédiatement, pour travailler daus 

un magasin. 8 adresser A M. Boyle, chez 
H. A. Wilder et Co. Auasi garçon oe bu­
reau, recommandable et muni de certificats. 
S adresser à M. Smith, Traders Advertising 
Co, 183d rue Noire-Dame. 151—3

HOMME fort demandé pour conduire une 
voiture, parlant lee deux langues et 

connaissant oien la vllie. S’adresser au No 
7 rueile Perreault.  153—1

HOMME demandé pour ouvrage de cour 
et d écurie. S adresser immédiatement 

au No b» Etéonor, près William-
153—1

JTEINTRES compétents demandé» immé- 
L diorement. Grand Café Parisien Hô­
tel. 1899 Sainte-Catherine. Jos Gravel, 
prop. 158—1

JTLOMBIER de première claeee demandé. 
* S'adresser A Cyrille Laurin. 112 rue 
Saint-Jacques. 158—1

PLATRIERS demandé*. S'adresser immé­
diatement au No 260 Beaudry. J. J. 

Petite la ir. 158—2

J>EINTRE demandé. S'adresser Arthur 
J Pominville, 813 Saint-Hippolyte

153 -1

\ JODIfTTES de robes, de rhapaaux et aussi 
des prépareuses demandées Ouvrage 

à l’année. Sadresaer au No 203 Ralnt-
Laurent. 158—1

FEMMES ET FILEES DEMANDEES
25 mets : 25 tenu ; 1 v«ai par mot extra

f COUTURIERES demandées, dans les ves- 
^ tea de pratiques, sachant bien faire 1«j 
boutonnière» seront préférées. S adrescer 
coin Dorchester et Bleury. M. Bronner, 
marchand-tailleur. 153—1

( COUTURIERES demandées, des maina 
^ d’expénence dans la confection de» 
roatumes pour dames. O. Normandin, 274 
Saint-Laurent. 153—1

f COUTURIERES compétentes demandées 
^ pour travailler dans les pantalons de 
pratique. S adresser 549 Dorcbeater. T. 
Vlau. 153—1

f CUISINIERE et une fille de salle dem*n- 
^ dées. S adresser 59 carré Chaboille*

153 -1

/'CUISINIERE demandée dans une famille 
V-' privée de tro'a enfants, lavage en de­
hors. S’adresser 1124 Dorchester. 153—3

/'CUISINIERE demandée, une seconds cui- 
V-> slnière aussi une fille pour ouvrage 
général. S'adressa? Hôtel Rlendeau, 58, 00 
Place Jacaues-Cartler. 153—1

f CUISINIERE demandée immédiatement 
S'adresser 21 avenue Hôtel de Ville.

153—1

C CUISINIERE compétents demandée immé- 
i3/ diatement. 3i9 Amherst. 153—1

J OPERATRICES expérimentées pour Ju* 
pea. Position stable garantie Ga­

ges les plus élevés 8 adresser à M Pooley. 
troisième étag*. No 10 rue Salst-Plorre.

150-7

J OPERATRICES expérimentées demandées 
pour Jupe». Position stable et les plus 

fort* salaire* payé*. Crescent Manufactu- 
r.ng Co., Ltd., 2 rue dee Inspecteur*.

153—4

J J FERA TR 1C ES de première classe de» 
mandées Immédiatement, nnur nan-pour pan- 

fin isaeuses.talons, fatB«u*e« de pochés et 
ouvrage propre et roneiant pour des per­
sonnes d'expérience. S'adresser Matt Wll- 
lock, 40 rue Récollet, partant de la rue Mc- 
OMI, toute cette semaine. 152—2

A OPERATRICES d'expérience demandées, 
" 7 pour bloueee, aussi dee faiseuses de 
manteaux échantillons pour dames S’adres­
ser A. Sommer and Co., 507 rue Saint- 
Paul. 152—2

SERVANTE demandée Jeune fille, pour 
^ prendiesoin d un bébé. No v-88 Saint- 
Penis. 158—2

SERVANTE demandé* sachant faire U 
ruieine. et bonne d'enfant* d expé­

rience demandée, au No 378 Sherbrooke
158—1

SERVANTE *4n*r»le 2527 ru»
Notre-Dame. ' L18--I

SERVANTE demandée pour la Uble. K’a- 
dresser à l'honorable Juge Ouiqjet, 

348 Lagauchetière. 158-2

WBRVANTE générale demandée, sachant 
faire la ruieine et consentante d'aller 

à la campagne. Gages extra A une personne 
fiable et recommandable. S'-*dres*er BV 
Saint-Dents. 153—1

SERVANTE demandée dans une petite f** 
mille. S'adresser 122 Rivard.

158—1

SERVANTE demandée pour une petite fa- 
mille habitant logis plain-pled. S'a- 

dresaer 488 Saint-Hubert. 153—4

CHAMBRE» A LOtCB
10 mou : 10 cenu ; H cent par mot extra.

/ Ml A MURES u. en confortables. 8 adresser 
" 60 Saint60 Saint-Laurent. 1«j8 8

d H AMBRES A louer. 39B Dubord. ma- 
gninque sales ainsi que irèe be..es 

réiambre* Telepiione, amélloratiou* mo­
dernes. le* plus oemu aite de Monueai, eg 
face du carré v’iger, coin bet Saint-Hubert 
et Dubord Référencée exigte* 3,4,tt

à MIAMBRE confortablement meublée A 
louer, ret-de ''üauet.ee, famille sb-

iaise pnvee. Pae d enfant, 436 rue Satot- 
ndré. __________________ 158—1

r'HAMBRES double et simple à louer, ri­
chement meubléeaj installation pre­

mière classe Améliorations modernes. 376 
Lagauchetière, seconde porte à 1 Eet Saint- 
Denis. 153—0

/CHAMBRES â louer, 4 chambres garnies 
v-/ ou non, pour couple marié, ou à .ouer 
séparément. S adresser 10 ruelle Pea, rue 
Roy. 150—-5

iHAMBRE garnie à louer, étage du bain, 
vy lumière Auer, grande fenêtre, con- 
forUble. propre, tranquille et centrale. Beli* 
lo« alité. 1606 Sainte-Catherine, près Saint- 
Hubert, prix modéré. 151—3

JJPERATRICES — On demande pour tra- 
V-r vailler dans les Jupes des opératrices, 
garnleseuses et pliseeusas. Emploi perma­
nent et meilleurs gages. S adresser A G. 
H. Harrower Co, 8 Côte du Beaver Hall.

140—6

( ' kANDE et petite chambrée à louer, ef
^ avant, étage du bain, dans une té- 
mille privée, en faca du Mont Saint-Louis* 
1570 Ontario. 152—3

C GRANDES et petites chambres à louer, 
f avez gaz et garde-robe, possession 
immédiate. 357 Saint-Denis. 158—8

/ 1 RA N DE chambre de devant A louer, non 
VA meublée, une femme pouvant êtr# 
utile A quelque* ouvrages, préféré* Prix 
très modéré, 110 Saint-Hubert. 153—1

JOLIE GRANDE chambre A louer sur 11 
•" devant, meublée A neuf, téléphona 
dans la maison et tout le confort du chez- 
soi, 50 Snlnt-Denla. 158—1

rhe K. L. H. Binette, 11 Saint-Laurent.
• 158—1

^ERVANTE générale demandée pour deux 
personnes, pas de lavage. S’adresser

.__ _____ „tl . .. au No 111a Salnte-ElisabetK 158—1J>BÎTITE fille demandée, pour aider aux
J travaux généraux du ménage, de 9 A , ^ »» v- -5 h mire» tou. leijour». 724 rue Sherbrooke. J^ÏRVANTE gènèrHe aemeodèe, eu No M8

j5jj j _ rue Pleesis. 153—4

RVANTE bien recommandée deman­
dée. gages 110.00 par mois. S adres­

ser 1032 Notre-Dame. 153—1

SERVANTE générale demandée, famille de 
^ deux, bon salalxe, doit avoir des cer­
tificats. 31 avenue Burton, Westmount. prés
Saint-Henri. ^ JOLIES chambres à louer, en face du
CERVANTES demandées, une $12 et une " ^rré Viger. près de rue Saint-Denis, 
. J16 Ptr mois, pas d ouvrage le diman- JuTOièr^^Auer. etc. Pas de déménagement.

J>RBPAREUSE dans lee chapeaux deman- 
" dée, au No 1255 rue Saint-Laurent.

153—1

J>OSEU8ES d’empeignes demandées, pour 
* ouvrage d’homme et fenrme. ainsi que 
de bonne* “puncheuses" au pouvoir. S'a­
dresser A. Corbeil. manufacturier de chaus­
sures. 71 Saint-Paul. 153—1

POSEUSES D'EMPETONES — On deman- 
* de de bonnes poseuses d’empelgnee et 
de bonnes prépareuses, aussi un bon hom­
me pour le département du fonçage, réfé- 

/''•UISINTERB et fille de chambre deman- rences exigées. S’adresser à F. X Char- 
V dées au No 86 Cherrler 188—1 bonneau. Drummondviîle, Qué. 142—«

►r:+r:+«+n+ïwr;+H+K+»+r:+r:+»fK+5M-K+K+:îH'K+r.+s:+^+K+K+ •►k+k+k+k+sh®* «♦k+k+k+k+k+v-

NOS PRIMES DE

Petites Annonces

HOMME demandé immédiatement, con­
naissant bien la ville et le soin des 

chevaux. £ adresser 384 Amherst.
153—1

Chaque commande de “Petite Annonce" d’au moins 25c, 
vous donne droit soit à UNE BOUTEILLE DE PAR­
FUM “ LIS DE LA VALLEE ” de John Taylor Co., 
ou à une boite complète de Bonbons frais KLONDYKE 
de L. Martineau & Cie.

CES DEUX PRIMES SONT

ABSOLUMENT GRATUITES
Apportez vos petites annonces au bureau de LA PRESSE, ou à l’une 

de nos 50 Succursales ; ce qui vous donnera droit à l’une des primes.
VOUS RECEVREZ AUX SUCCURSALES UN BON QUI VOUS 
DONNERA DROIT À LA PRIME, AU BUREAU DE LA PRESSE.

100,000 Lecteurs pour 25c

DONNEZ VOS ANNONCES DE BONNE HEURE

Grandeur de la bouteille

TAYLOR/

fearuMC

AGENTS DEMANDES 
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

A OENTS — On demande pour l’Excelslor 
Life Ins. Co., des agents, salaire ou 

avance* seront donnés pour de bons hom­
mes. Expérience pas strictement nécessaire. 
S'adresser O. Léger. 107 Saint-Jacques 
Montréal. 181—n

A GENTS — Deux solliciteurs de première 
-U classe pour représenter une maison 
établie depuis 2<> ans, $4.00 A $5.00 par 
Jour assuré*. Une chance exceptionnelle 
pour des hommes sérieux. Salaire ou com­
mission. Se présenter lundi, entre 4 et 6 
heure* p.m.. & chambre 5, 233 Saint-Jac­
ques, Montréal. 150—n

A GBNTS — On demande des agent* et 
vendeurs locaux dan* tou» les dis­

tricts de la province de Québec, pour la 
v jnte dee arbre* fruitiers et des arbres 
(/ornementation résistant». Tous sont ga­
ranti» Nous avons aujourd’hui le stock 
de pommiers le plus considérable du Ca­
nada Condition* libérales. Adressez - voua 
maintenant, Pelham Nursery Company, To­
ronto. Ont. 286—4M»—n

1 GENTS DEMANDES — Tout homme qui 
x»- dit : "Je veux.’ peut ee faire beau­
coup d'argent à s’occuper de la meilleure 
police d'aesurance sur la vie Jamais offerte 
au public. S'adresser immédiatement, à 
M C. Hutchins, 71A Saint-Jacques. Mont- 
réal. 153—2

ON trouvera, au No 168 rue Saint-Denis, 
grande* et petite* chambres à louer, 

en face de l’Université Laval. 153—4

SALON double à louer, très bien meu­
blé, avec toutes les améliorations mo­

derne*. S'adresser au No 1313 avenue Hô­
tel de Ville. * 153—1

CHAMBRES D FM AN DEES 
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

/CHAMBRE demandée par un monsieur 
tranquille, une grande, bien meublée, 

avec bonne pension, dans une famille stric­
tement privée. Améliorations modernes in­
dispensables. Ecrire, donnant conditions, ô 
Z., 212 "La Presse”. 152—2

/■t’HAMBRE DEMANDEE — Un monsieur 
^ demande une chambre confortablement 
garnie avec petit déjeuner et dîner dana 
une famille française — de préférence de 
France — où il n’y a pas d’autre* pension­
naire* .Ecrire D., 217 "La Presse."

153—1

ASSOCIES DKBlANDm
25 mots : 25 cents ; 1 cent pax mot extra.

CHAMBRES ET PENSIONS
20 mots : 10 cents ; ^ cent par mot extra.

/CHAMBRES très propres, pension 1ère 
classe, usage téléphone, famille res­

pectable, pas d'enfants, bon chez-soi. S’a­
dresser immédiatement, 642 rue Saint-De­
nis. 152—6

/CHAMBRE ET PENSION — Magnifique 
v v chambre double, ainsi que penslohnau 
res de table, cuisine française. Tél. Est 
3414. 994 Saint-Denis.152—5

J^HAMBRE ET PENSION — Voua trou­
vé verez une grande chambre sur le de­
vant, étage du h&in, avec pension, au No 
129 Berri. 153—2

/CHAMBRE ET PENSION — Pension Al- 
^ lard, la fashionable de l'Est, chambre 
richement meublée à louer, avec pension de 
première cias*e. Service irréprochable. Prix 
spéciaux pour pensionnaire» de table. Pen­
sion Allard, 74 Saint-Denis. 153—1

4 SSOCIE demandé pour exploiter un com- 
merce d'une grande étendue aux 

Etats-Unis, pouvant donner des centaines
de dollars par semaine » un homme &cti(, PFv<ît,-vuparlant, anglal» et possédant quelque» mil- ( JH A MB R E?3 ET PEXSION — Chambre» 
Here de dol.ara. S'adresser 60 avenue Hfttel V <>® premier ordre, cuisine française, 
do Ville. 3,4,6 On peut faire des arrangements pour les

ON DEMANDE
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

/CERTIFICATS DEMANDES — Tout an- 
A-"’ cien militaire ayant des certificats 
pour terrains non localisés A vendre, est 
prié d’écrire à John D. Campbell, botte 289, 
Cornwall, Ont 153—1

CHAMBRES A LOUER
20 mot» : iO cenu ^ V4^ent par mot extra

A LOUER, grande chambre meublée ou 
non. S'adreeeer au No 15 Côte Saint- 

Lambert, en haut. 153—1

O ELLES chambres meublées A louer, éta- 
JJ ge du bain, gaz, famille privée, au 
No 108 Saint-André, près du carré Viger,

i6i—i

chambres au mois ou A la semaine. Des 
personnes ver an t de l’étranger seront les 
bienvenues. Maison Parisienne, 81 et S3 
avenue Union. 152—5

/~AHAMBRE et pension de première classe, 
vis-â-vis le carré Viger. S adresser 

première porte me Craig, prés Sa tnt-Denis, 
allant à l'est. Sonnez cloche A droite.

152-41
/~fHÀMBRE ET PENSION — Une damé 
vv seule donnerait chambre et pensioa 
Jusqu’A remboursement A une personne qui 
lui prêtj^raU $500 00. ^adresser par lettre.

. PL ’*Ecrire E. F„ 204 La. Pires***, ' 152—i

BELLES chambres A louer. Adresse, 6 
rue Desmarais. 153—1

CHAMBRES ET PENSIONB DEMAND^Ü 
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

J~tHAMBRE demaudée. Un Jeune coupla 
'-J demande une grande chambre non 
meublée avec pension, dans Sainte-Cuné* 
gonde. S’adreeaer 3150 Notre-Dame

153—2

IJOMMES et femmes demandé* pour ira 
■A vailler A la maison A temps perdu 
Ouvrage agréable. Bons gages. Pas de sol. . % ___ „ -.A. > I nrt<-io<qlicitation. Adresse 
Ontario.

Boite 56u, London, 
153—15

PENSION
20 mots : 10 cents ; % cent par mot extra,

■\JAISON de pension privée *t repas A 
•LIA toute heure, 1681 Saint-Laurent, Saint- . - - ihr

Immédiatement.
Laurent.
133—1

J>L A N CH ISS8SU RS demandés — 5 - 25r 
de l'heure. S'adresser 23*£ ruelle 

Boyer 153—1

BARBIER de première rlaese demandé, 
immédiatement, place permanente. ; 

devra *e présenter coin de* rues Sainte 
Catherine et Metcalfe, près de l'hôtel Wind­
sor, Bellevue Fiat. 153—1

BOULANGER — Jeune boulanger deman­
dé, d'un an ou deux d’expérlem * S'a­

dresser 97 Saint-Martin. Joseph Pilon.
153—1

HOMME — On demande immédiatement, 
pour la campague, à 15 milles de 

Montréal, au Lac Saint-Louis, un homme 
tout A tait recommandable, pour prendre 
soin de deux chevaux, parterre, etc . et. se 
rendre généralement utile. A un homme 
a<'tif, sobre, bien recommandé et compé­
tent. nous paierons $20.00 A $25 00 par moi* 
et sa pension. Se présenter au No 348 ave­
nue Delorimier. 1«>3—1

HOMMES ET GARÇONS DEMANDES
*5 mou : 25 côfcts ; l cent par mot extra

jyoLISSEURS et peintre» demandés. W. 
i W. Scott et Co, coin des rues^ Salnt- 
Dernard et Clark. 151

SELLIERS — De bons sellier» demandée.
S'adresser A E. N. Heaey Co., Limi­

ted. 333 Saint-Paul. 152—3

J^LOQUEURS de fourrure sur ouvrage fin. 
a» Redmond Co., 4 Sainte-Hélène

loi—8

f *OMMIÇ de bar demandé. S'adresser 11 
^ rue des Communes. 151-3

/ COUPEURS de fourrures demandée, bons 
^ gages, ouvrage permanent. S’adres­
ser A Boulter, Waugh and Co., Ltd . 57 rue 
Saint-Paul. 151—3

forPEURS ET TAILLEURS — Eté*.vous 
V satisfaits de vos revenus actuels et de 
votre perspective d'avenir ? Pourquoi ne 
pas apprendre la coupe de* vêtement* par la 
POSTJB T St ce n’eût pa* été bon, nous 
n'aurions pas eu un seul gradué Vous 
réussirez, vous aussi. A. TV Riide and 
«ton, école de coupe de New York, 1133 
1135 Broadway, ville de New-York "Ll 
***." .3.6

HOMMES <*n demande des hommes 
pour notre département d'expédition. 

S'adresser chez H. P. Labelle et Cie, 1659 
rue Notre-Dame. 158—1

HOMMES DEMANDES, payé* partie par 
salaire, partie par commission. Nos 

homme* prennent commandes, emploient 
sous-agents et nomment d'autre» agents. 
D^s hommes recommandables peuvent obte­
nir un Block de marchandise* pour com­
mencer, *1 désiré. S’adresser A Cooper, tiroir 
681t London, Ont. ________________296—n

HOMMES et femmes, garçonnets et' fil­
lettes demandé* Bons gag(«. posi­

tion stsbie. Ouvrage pour toute la famille. 
Endroit agréable comme résidence et. été. 
Adressez : Dominion Cotton Mills Co., Ltd., 
Magog, Qué.152- ô

apprendre le 
nouveau

position garantie une fois l'apprentissage 
tini. Catalogues gratuits par la poste. Mon­
treal Barber College, 591 rue Craig,_ Mont­
réal. 752 —5

SCULPTEUR sur bois demandé — Spindle 
carver. — Bous gages payés A un 

homme compétent, ouvrage permanent. 
Ecrire A The VictonavUle Furniture Co, 
Vlctoriaville, Qué. 152—5

SECOND cuisinier demandé, aussi filles 
pour la cuisine. Ceux parlant, anglais 

préférés. 2252 Sainte-Catherine 153- 2

TENEUR de livres demandé. ayant de 
l'expérience dan» la ferronnerie, don­

nant références, l’Age e.t le «alaire. S a- 
dresser A C .D., 226 "La Presse/' 153-1

rpAILLEl’RS de fourrure et opératrices de 
J première classe demandés. S’adresser 

258 rue Saint-Laurent. 153—1

FEMMES ET FILLES DEMANDEES
25 mots : 25 esté* ; 1 cent par mot extra.

/'"XHJTURIERES demandées pour confec- 
Vy tlonner Jupes et blouses. Le plus 
fort salaire payé. S'adresser immédiate 
ment M Tannenbaum, 111 rue Metcalfe.

152—3

J COUTURIERES d’expérience demandées, 
^ ainsi que quelques apprentie*. S'a­
dresser A L. Godin, 323 Wolfe. 18o—2

J «OUTUR1ERE, bonne couturière demandée 
^ au No 63 rue Drummond. Tél. Uptown 
866. 158—1

FEMMES ET FILLES DEMANDEES
25 mou : 25 cents ; 1 cent par mot extra

~PREPÏRÊÜSES~
On demande de bonnes prépareuses cens 

les chapeaux. Bons gages et emploi perma­
nent, chez Orkln, 228 Saint-Laurent.158—1 r

Louis du Mlle-End. >2—3

J>ELLES grandes chambres dans une fa- 
-»/ mille privée, pas d'enfants, télépho­
ne, la plus belle occasion pour couple ma­
rié ou messieurs. S'adresser 468 Dorches­
ter 152—5

{•■«HAMBRE A LOUER — On peut obtenir T>BNSION — On trouvera une r»Blon ü 
vy Immédiatement une magnifique cham- d uble de choix au No 2ù0a Salut-Hu-
bre, munie des accommodation» les plus bert. 153__1
modernes, tel» que téléphone Bell, lumière------------------- — ---------
Auer, eau chaude, meubles et tapi» neufs, 
en s'adressant A 411 Dorchester, Est de la 
rue Saint-Denis. 151—3

ŒIAMBRE A louer, meublée, en avant,
3^' gaz et bain, dans une famille privée, 
sac* enfant .S’adresser No 378 Saint-Lau­
rent. 152—5

TAILLEUR en fourrure demandé. 9 a 
dresser A L. Gnaedlnger, Son and Co., 

94 rue Saint-Pierre. 153--1

1 JAMES — On demande de» dame» — Le 
4 ^ travail est très agréable et peut payer 
facilement de $3.00 A $5.00 par Jour, même 
dana les moments de loisir, et si vous vou­
lez réellement faire de l’argent, Je serai 
heureux d envoyer toutes les particularités, 
moyennant un timbre de deux centins. 
Adressez : boite postale 12, Saint-Sauveur, 
Québec, Canada. 139—25

J^EMMER fortes, deux bonnes, demandées, 
+ à la *alle du blanchissage. S'adres­
ser A la buanderie Caledonian, 366 rue St 
Antoine. 153—1

SFRVANTLS DEMAvTDc.ES 
85 mois : 25 cei u ; l cent par mot extra.

BONNE servante générale demandée pour 
une famille de deux personnes. Dons 

gages pour une bonne fille. S'adresser au
424 avenue Metcalfe. 153—3

JEUNE servante demandée, pa* de lavage, 
ni repassage, trois enfants, hons ga­

ges. S'adresser F. Saint-Vin cent et Fils, 597 
Marie-Anne. 153—2

JJOMMES demandés pour app 
J a métier de barbier, système

rPISSKURS mariés ou non. Apprentis ins- 
fruits et payé» modiquement en atten­

dant qu’ils deviennent habiles. Emploi sta­
ble. Merchants Cotton Co, Saint-Henri, 
Montréal. 142—12

I^EMME de Journée demandée pour lava- 
a ge, au No 87 rue Aylmer. 153 1

I^ILLE générale demandée pour aller à 
Boucherville, petite famille, pas d'en­

fant. pa* de lavage, bons gages. S’adresser 
862 Saint-Denis. 153—1

/ 'H AM BRE d louer, sur le devant, pour 
^ messieurs, dans une famille privée, 
lumière Auer, tout près Dorchester, 29 No­
tre-Dame de Lourde*. 152—2

J CHAMBRES spacieuses, bien éclairée»; A 
^ louer, lavabo, eau chaude et froide, 
lumière Auer, bain A proximité de chaque 
ohamwe, usage du teiéipüotxe, 4UJ Saint- 
Denis. 152—3

/ CHAMBRE A louer, au .No 266 Saint-Hu- 
y bert. une magnifique cpambre chauf- 

^ERVANTE — On demande une bonne ser- Me A l'eau chaude, famille strictement prl- 
^ ^ yante^ capable de falreja cuisine, pas vée. meublée ou non meublée. 152—3

/ ^HAMBRE simple A louer, richement 
^ meublée, lavabo, avec eau chaude et 
eau froide, très appropriée pour garçon, 185 
Saint-Hubert 152—3

f ^HAMBRES — Vous trouverez une 
^ chambre double et une simple, bleu 
meublées, dans une famille de deux per­
sonnes, avec ou sans pension, au No 169 
Sainte-Elisabeth. 152—3

MAISONS A LOUER
25 mot» : 25 ceints ; 1 cent pax mot extra.

A LOUER, au "Frontenac,” square Saint- 
Louis, côté nord, entrée de la rue 

Sangulnet, 3 appartement» de 7 et 8 plècoa 
Améliorations moderne*, concierge, poéleé 
à gaz, luminaire A gaz et A 1 électricité, 
chant i age compris, de même qu’eau chaudf 
toute l’année. Loyer $3ô.U0 par mois. S'a*» 
dresser au concierge, sur le» lieux, ou A J« 
Emile Van 1er, 5 square Beaver Hall.

151—6

J OGEMENTS de plain-pled, neufs, A louei 
bon marché, 760 Huntljr, Boulevard 

Saint-Denis. Toutes lee améliorations mo­
dernes. Possession immédiate. E. L. Baugh, 

-------------- 149—3

r y>NTREMATTRE boulanger demandé 
v pour ouvrage du Jour, bons gage» ft 
un homme compétent. S'adresser A Char-

HOMME demandé pour conduire une 
voiture. S'adresser 162 Cadleux.

153—1

\rALI8IERS - On demande de bon» vn- 
lislers ainsi que des apprenü», chez 

‘ 1902 Notre-H Lamontagne et Cie, Ltd. 
Dame,

,LE — On demande A la résidence de 
Mme Christln, au Sault au RéroUet,

132-n
'.and. boulanger. Ville * Saint-Paul.

’156—2
f ’•OMMIR compétent demandé pour la mer- 

eerie et chapeaux S'adresser chez 
C.*vet et Ginehereau, 1437 Sainte-Catheri-

133—1

HOMME compétent demandé, pour pren­
dre soin d'un cheval et faire la livrai­

son. R adresser H. A. Giguère, marché Bon- 
secours. 153 1

[NIER dwnaraê «u C»M Balmonl. 
»4 rue Notre Dame Ouest *159-1

4 COMMIS — Bon commis demandé pour vê- 
. . tenant» et marchandise» *n général
Aussi un tailleur, doit parler le* deux lan­gues. John Miller. 437 rue sSot-Jacque.

153-1 •

HOMME'S de confiance demandés, dana 
chaque localité du Canada, pour an 

noncer no» marchandises, clouer uos affi­
ches aux arbres et palissades, le long des 
routes et endroits bien en vue . distribuer 
aussi no* objets d'annonces. Salaire 1999 
par an ou $75 par mol*, et $2-50 pour dé­
penses par Jour. Emploi permanent, pour 
des hommes capables et fiables Pas d expé­
rience nécessaire. Ecrive» pour détails A 
Empire Medicine Co., London. Ont_

loi—6

\TENDEURS — Que sert-il d’importuner 
par res difficiles propositions ? Ven­

dre mie ligne régulière — établir un com­
merce. Nous faisons des offre* très généreu­
ses ft quelques travailleurs ambitieux. 
Boîte 296, Ottawa. 127—Ms—n

VENDEURS DEMANDES — Il doit y 
9 avoir quelque avantage d'être en 

charge d’une agence pour le* Pépinières In­
ternationales, autrement nous ne saurions 
prouver que no* hommes font plus d’argent 
sur la route que le* autres. Pour détails, 
s’adresser à Luke Bros. Company, Mont­
réal. 130—M-n

FL
une fille bien racommandéa, Agé* d'au moins 
20 ans, pour prendre soin du bébé, répondre 
au téléphone et ae rendre généralement utile 
dans la maison. Deux personnes seulement. 
Autres serviteurs. Bons gage*. S adresser 
d abord chez J. Chnatin et Cie, 149 San- 
guinet. 141»—n

J,MLLE générale demandée pour aider à 
a i» cuisine seulement, fconne fille gé­
nérale Aussi un homme comme domesti­
que. Maison Pariaienne, 81 avenue Union.

152—2

- . ______ _ - - -______ __, n,g
d'mfantB, bons gagps. S kdroaser à 1470 
Sainte-Catherine. Marche Masslcotte.

150—n
REVANTE general» demande», bon» gagna, 
Cr dans une (amille d* trole pereonnes. 
S'adreeser 00 avenue Uaval. 152_n

SERVANTE demandée, une bonne »»r- 
► ’ vante générale, faml.le de deux per- 
aonnee, bons gages. 25 rue Dubord.

162—2

SERVANTE generale demandée, ayant de 
J bornes reterenraa, pour une famille 

de trois personnes 13 carré Saint-Louis. 
Passera l'été en ville. 152—2

(SERVANTE générale domtndée, petite 
Ky famille, bons gages. Devra aller A la 
campagne. S'adresser au No 16 «venue La- 
*W. L 133-1

/■JOLTîBl'RS dans les chaussure» d«man-
_ IW«, ches Dupont et Frères. 20t rus 
nhamplaki,________________________ DW-i

f VTURTIER ayant des relstlons avec ]e« 
v ép'olers de gros »t de détsll de la 
vin» de Québec, demandé, pour solliciter 
de» commande» pour un» marqu» de aplri 

.tueu* déjà connue. Ecrire ar envoyant cer­
tificat». A bott» B F.. 263, cite. ijjg 2

/-40MM7S prépos* au* factures demande 
dana un entrepôt d» nouveau!*, en 

gros. Devra être bon ralllgraphe et être bon 
ehlllfreur. vif. parlant couramment lan- 
g!»l». Ecrire 1 214 "La Presse '' 15^ j|

d-V>rPK7TR d» fourrure d'experience d» 
' mandé pour travail général Bon »»- 
laire « homme compétent. S'adresser anü 
ru» S»lnf-Paui. 1*3 -2

|''HARRETTER demandé par entrepre. 
' neur. un demeurant dan» le» envi­
ron» de l'Annexe d» Montréal préféré s » 
dresser 710 rue Hutrhlaon, Annexe de Mont­
réal 1*3—1

fECNK HDMME demandé pour conduire 
*' un cbeval dans une épicerie, saihant 
lire et écrire. S'adresser à Aug. Lapensée, 
épicier, min Salnt-Jean-Baptlste et Salnt- 
(iabrlel. Village Turcot. 156- 1

JEUNE commis demandé pour le dépar- 
temeut des rideaux ; un avec un peu 

d'expérience préféré. S'adresser g la Cl» 
Hamilton, rue Sainte-Catherine. 153—1

IBUNE homme demandé comme tommi» 
dan» une éplrcrte. Référence» exigées, 

de 1a campagne préféré. S'adresser P. D. 
Racine, épicier, 030 Sainte-Catherine, coin 
Delorimier. 153—1

XfOYAOEUR de commerce # commission 
’ demandé, pour ia vente des imper­

méable* pour dames et messlenrs. S'adres­
ser Albion Rubber Co., 31A rue Satnt-Lau- 
rent. 153--1

■ptlLLES demandées, plusieurs filles d'ex- 
périeoce, dans une manufacture de 

vernis à chaussures. Ouvrage g l'année et 
bons gages Sultana Mfg. Co., 311 Saint- 
Paul. 152—2

........ ' . ■ ' V jrvaacMVéU HI -
rée. Eau chaude, électricité, gaz, bain, w. 
c.. poêle A fraz, grande galerie sur le de­
vant, site idéal pour le bon air. Pour couple

cxvnvaw'tt - marié ou personne seule, pa» d'autre prnSERV ANTE demandéê avec recommanda- sionnatre. Termes modérés, 1516 Saint- 
^ tions, cnna une famille de deux per- Denis ivi «
«onnes Pas de blanchissage A la maison 1*>3—n
S'adresser 7B avenue Laval. 1,52—2

SERVANTE générale demandée pour la 
* J campagne. Sainte-Rose, bon» gages.
S’adresser 1017 Berri. 152-2

CJERVANTE demandée. S'adresser No 365 
rue Elm. Westmount. NI lavage, ni 

repassage. Références exigées. Bons gai

107 rue Saint-Jacques.

J OGEMENTS, haut et bas, A louer, ave- 
nue Chesterfield, endroit agréable. A 

proximité de la ligne des tramways. Bou 
marché. S’adresser 2U Crescent, ou 349 ave­
nue Victoria, Westmount. 152—6

J OG EM EN T A louer, platn-pied. No 1532 
Salnt-Dtnis, 7 pièces, $18 par mole. 

S'adresser F. Tremblay et Cie, 400 William. 
Tél. Bell Main, 2012. \ 151__8

I OGEMENTS — A louer, quatre Inge- 
^ ment* de 5 à 6 pièces. 197 Chemin 
Sainte-Catherine. Outremont Visibles tous 
les Jours. W. Gariépy. 151—6

AJAISON A louer A la Côte de» Neigé». 7
_______________________________________ x , pièces, écurie, hangar, eau dans la

/ <H\\inpTr« i inna- „„i — wi - moisoD. ^'adresser Hormisdas L'C'Sm&r-■ “AMBRES — A louer, salon double nou chais épicier Côte de* fcpiir—.^ meublé, avec visage du boudoir, fa- P - o0'* ÛPB NelKe»- 15:(_1

'VT AI SON privée en brique g louer, toute» 
, commodités. Aussi un magasin et haut 
g Salnte-Anue de Bellevue, dans le village 
S'adresser Pierre Brlsebols, Sainte-Anne dé 
BeHevue.___________________ ________1.5,'l-fl

V0U!eAr' No J29 horion, coInllT- 
1 ebel. 8 pièces et chambre de bain 

avec bain émaillé, lumière électrique et 
gas. plomberie ouverte. S adresser g H 
Laplerre. 220 Saint-Urbain '

/ ♦HAMBRES ft louer, double ou simple, 
v avec peneion. No 476 rue Berri, 2e 
porte de la rue Cherrler. .153—2

as v uw ■■ «été HMUUU1I, !«-
mille strictement privée, pension si désl-
■fa élt ------- ma '

/■•HARPETIER demandé, dana une épi 
v ' rerie d» groe Inutile de ee présenter 
Mne être expérimenté et avoir de bonnes 
référence». S adreeaer 1377 rue Ontario 
__________________ 15*—1

/^•OTTPEUSE de doublures, fille d'expérlen- 
vy e» demandée Redmond Co.. 4 Seln- 
te-Héléne, 181. 3

/ CHARPENTIERS demandée aux usines g 
—^ char» de fret Angus Sadreeaer «u 
contremaître général dee char». HW-*

\rBNDEUR de rheipeaux demandé, uq par.
Uni. i angla!» et le français. S'edrcs- 

ser 2381 Sainte-Catherine. 183—1

\rENDRI'R de chapeaux demandé, un 
' parlant l anglale et le français S'a­

dresser 2381 Sainte-Catherine 15»—1

ArENDEURS expérimentés demandé* au 
rayon dea tapis, parlant anglais et 

français. W. H Scroggle, Limited, rue* 
Sainte-Catherin» et Université. 183 1

JEUNE gsrçnn demandé, e adresser g M .... T-rvn ■Deeltrdln», su département de, pr«- \\ A^me fr-tter Tel”'ru'Vr^
1.W—i oreng c,f, i>ar:s1en H#te!, 1SIW Salote-Ce.

THUNE homme de 18 g *0 e», demandé 'h'Uae .Toe. Oravel. prop. 183 -1
connai**ant. la *»énographie anglais» 

et français* si la rlavlgraphis. S slrsassr 
ft F. F , 224 L» PrsRFs. 158—ff

TEUNE GARÇON 4» bureau demandé, sa­
chant Uunglaia st Is français. R a 

dresser A Cyrille Laurin, 112 rue Ra nt 
Jacques. 153 1

J^ILLE demandée, 17 an* ou plus, pour 
J- prendre *oln des eu/ant*. Devra pas­
ser l’été A Vaudrsufl. S'adresser 87 Duro- 
ober, deux rues piU* loin que Bleury, en 
haut de la rue Sherbrooke. 152—4

J^ILLE demandée, ft I'hdtel Queen’», pour 
* le département de la « ui*ine, et ainsi 
que garçon pour * store room." S'adresser 
Stewart. .No 901 Ralnt-Jacquca. 153—1

SERVANTE générale demandée dan» un 
^ plaln-pled. avec recommandation*, 
bon* gager No 476 rue Berri, 2e porte de 
la nie Cherrler. 153—-1

/ H AM BRE meublée ft louer avec ou sans 
^ pension, lumière Auer. 150 Berri183—4
J^HAMBRE meublée A louer, aur le de- 
x vant, pour demoiselles, couple marié 
ou messieurs. S'adresser No 1804A Ontario

153 3

C^HAMBRFS A louer, gaz, et bain, famille 
•/ privée, pa» d'enfants. Possesaion Im­

médiate. R'adresser Madame Fortier. 50 
Ralnt-Hubert. 452__3

152
A J AI SO N A louer. 4 pièce*, située No 12
JH ’‘«Ivr/ns ^U!T r'ri'r'"- 8 aôraaarr
J. ti, Mayranq. K7 Oomraon. 153 l

AfAtSON, une granfle, nouvellement bhtla, 
a l0“«f 3 Hudson, r. Q Pour détail»! 

s adresser 383 avenue Elm, Westmount T». 
Westmount, 845.

( ‘HAMBRBS A LOUER _ Magnifiques TR0IS LOGIS de plaln-pled 8 grandes 
... ^ chambres double et simple, très oteu bains nartout. plombage g

^ERVANTE demandée pour aHfèr dan* meublées, lumière Auer, bain, famille nrl- lumière électrique, etc., pour 113 00
une petite famille, logement plain- vée. 318a Lagauchetière. 153—4 nar mn," — •- ------------- •

.4 p ed, on garde une autre fille. S'adresser 
- 430 Parc Lafontaine. —

J^ILLE de chambre demandée au No 315 
rm

153—1

rue Sherbrooke. 153 -J

J^ILLE demandée, parlant les deux lan 
A gue*. pour servir les table», dan» un 
restaurant. 2138 Notre Dame. 158 -1

VjJERVANTE demandée au No 478 rue 
^ Salut-Denl». Référence» extg^e^

1531-1

J *H AM BRE, boudoir et salon A louer S’a- 
^ dresser 75 rue Saint-Hubert.

oar mois S'adresser sur la propriété’con 
de Faifraount. Bnue sous le nom de F» i f*m o u n f<B u re^i u 'd u 

»^1r. L. E. Jalbert. 39i avenue Laval
 2 V 26,2^ \.h,3

152—2

FCMMKfl CT FILLR8 DCMANDKR8
25 mou * ’23 canta t i csat tar mot extra.

JEUNE homme demandé eomme assistant 
pour le bureau d'une manu/acture, 

un ieune homme ayant une bonne main d’é- 
rrlture e* capable de se rendre générale­
ment utile. Référencée exigées. Ecrire A 
M. M., 194 "La Presse." 151--3

JEUNE GARÇON demandé pour se rendre 
généralement utile. Ke présenter im­

médiatement au No 155 rue Sein L Lan rent.
53—1

J>ONNK femme de Journéè demandée im- 
■ > mèdiatement. R'ailresser au No 34 
Craig Est. 153—1

(COMMIS demandé, fille, comme rommla 
y de marchandise sèche, sachant le» 

deux langues, avec références, »r1resser 
rhe» L. À. Picard, 705 rue Saint-Antons,

153—1

/"«ATRRIERFe demandée et une /Ills de 
’ salle parlant les deux langue» et une 
laveuse pour plancher, à rhôtel Cecil. 64 
Salnt-OabrtaL ^8—1

J^ILLER demandées immédiatement, pour 
A la reliure, ayant de l’expérience. K'a- 
dresser au No 40 Place Jacques-Cart 1er. U. 
Perrault, relieur. 153 -1

PAILLES demandées pour servir la table 
■ et deux pour laver la vaisselle S a 
dresser A rhôtel Saint-James. 153 Î

SERVANTE générale demandée, nU j^0 
° 1199 ru* Saint-Denis, chez Arthur
Desjardins. $1000 par mois. Pas de lavage 
ni repassage ___ 153-1

SERVANTE demandée pour une famille 
k ' de trois, au No 148 rue Centre

153 1

/ CHAMBRE A louer, magnifique salon dou- 
^ ble. avec alcôve, aussi boudoir avec 
balcon, eau chaude, bain émaillé. Télépho­
ne. 818 Saint-Denis. 152—3

J/TLLFS demandée* pour finir les panta 
■ Ions de pratique, bon* gage» payé». 
S'adresser ft Die —

SERVANTE générale demandée dans une 
^ famille sans enfants, bons gages No 
182 avenue Hôtel de V ile 153 1

Urbain, en haut.
ïeudonné Trottier. 33 Rslnt-

153 1

I^ILLE demandée pour les chambres et 
servir la table. Salaire. $H) par mois. 

P adresser Immédlatêment 136 Cherrier.
153- 1

TEUNE Mlle demandée comme commis, 
ainsi qu'un garçon pour fair* le» 

courses. 8 adresser 140 Saint-Laurent
138-4.

SERVANTE générale demandée pour unt 
» v petite famille, bons gages. S'adresser 
308 rue CJark 133 - f

^ERVANTFi générale demandée. S ad res- 
^ scr au No 500 rue Saint-Déni s.

1,53 ~2

/ *HAMBRE fl louer. Une demoiselle dési- 
ra«t un chez-sol con/ortable trouvera 

une chambre, dans une famille de deux per­
sonnes, 16 Saint-Christophe. 153-1

/ GIAMRRFIS A louer, deux grandes cham 
v bre» non meublées ou non sur le de 
vant. étage du bain, avè^ ba ron 31 Gain 
près Craig. ' 153 -1

/ CHAMBRE -- A louer une grande cham- 
bre pour un ou deux messieurs, tout 

le confort désirable. 63 Dubord 152—2

SERVANTE demandée, pas de lavage, ni 
k v repassage. 18 Visitation Gages $10 A 
$12. Inutile da ae présenter le soir.

153—1

Z'GTAMBRE garnie ou non A louer, pour 
^ dame nu Jeune fille, famille privée. 
R'adresser 556 Lagauchetière. M. Mallette

______________________ i*a- 2 ’

AMBRE ft louer, non meublée. 8'a- 
^ dresser 80 Hôtel de Ville. Possession 
Immédiat* 153—1

A LOI'im
25 mot» : 25 cant* * 1 cent par mot extra.

A LOUER à Jollette, magnifique local au 
a cantre do la ville, pour manufacture 
da chemises, aalopettea. matinée» et sou* 
vêtements ou manufacture ouelconaue avec salle 4 échantll.ona. KxemptlWd* 
bonus probables. Adresse : B p 7ft
liatta. P. Q.__________  141-120
A LOUER — Doux bol e* chambres car"- 

me», étano tu bain et chambre «ni 
1 étau» du salon. S'adresser 200 s» n! \n- 
tol^ue.___ _______ ______________ 153—1

A LOUER — Magnifique et spacieuse nro
r1*1!' à P^x mlté de Mon?!

rétl. Si» rhambret, vaste verger et h.ii. plantat'nn d arbrea de loutc, *e»P*?é» bap! 
propriée et déalrnble pour une in.tltuilnn on 
une pension de première clarae S adre. e? 
par lettre à H.. 107 "La Prewe" r

148
A LOUER, une grande et r]^m'

bre, an \0 188 rue Ra'n, n.„i. ÏL face de rUnlverslté Laval. B ' m*' **°

r
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▲ LOLLK

2A mots : 25 c«lU ; 1 cent par mot «sir*

A LOUER — Magnifique cottage moderne
et trèa bien meublé, aitué aur le bord 

du fleuve, en haut du village de Boucher­
ville. 11 pièces désirables, prix $25UUU. Au 
même endroit, autre cottage de T pièces, 
loyer $iÛO. S'adresser à Alex. Desmarteau, 
VjW Notre Dame. Tél. Bell M. 1257.

148—n

TAON entrepôt sec à louer, pour meubles et 
J* marchandises. S adresser à The Flour 
Mills Co.. No 1 Petite rue Salut-Antoine. , 
•t Saint-Jacques. Tél. Main 75. 151—5*

TAARTIE de plaln-pied à louer, avec ou 
A sans pouvoir, chauffé, système d’ar­
rosage, bien éclairé, loyer modique. S'adrea- 

~ “ À. F. Watari, 25 8alnt-An-aer à L. E. et 
tolne IM 6

▲ VI’ND RJ»
IT mou : *25 oenta . 1 cent par mot extra.

A VENDRE, 1150,000 da fontaines en onyx 
et marbre, aecoaida main. T. BurdatU 

25ü Saint-Paul, Montréal. lS3i—B

V VENDRE, manufacture de meubles en 
pariait ordre de fanctiounemcut, & 

vendre à grands sacrifices. S'adresser au 
No 547 rue Fullum. coin Ontar.o.
_____________________________ 152—2
4 VENDRE, beau piano cottage. $100, 

payable $5 comptant, et $4 par mois, 
ou $75.00 comptant, 7 octaves, h adresser 
ctaei Leach. 24-K) rue Sa.nta-Cathenne, près 
de la rue Stanley. Ouvert le soir. 152—2

A VENDRE
2$ mots : 25 CBnta ; 1 cent par mot «xtm
A FOTEURS at dynamo» neuf» et d’occa- 

âK>n, .à venure ou ft acheter. Installa­
tion» électriques au complet. Réparations de 
tous genres, notre spécialité Tél. Mftit 
2177. Electric Repair Co., 617 rue Lagau- 
ouatiêre. 117—n

TIEZ-DE-CHAIT8SEE et splendlda sous- 
AV BOl en ciment A louer, en/iron 30 x 
fo pieds, localité centrale. Taux d assu­
rance peu élevés. Possession immédiate. 
f> adresser 10 carré Victoria. 148—6

RESIDENCES D’ETE A LOUER
25 mou : 25 centa ; 1 cent par mot extra.

KR8IDENCE D'ETE — Cottage en bri­
que ft louer, ft Longueuil, 22 Bord de 

1 Eau, larges vérandas, grande terrains, ar­
bres ombreux, toutes les commodités de la 
ville. Meublé ou noa. S’adresser ft McAr­
thur, Corneille and Co., 310 Saint-Paul, ou 
Tél. Uptown 2X6.  152— 2

MAISONS DEMANDEES 
15 mots : 25 centa ; 1 cent par mot extra

IOGEMENT DEMANDE — Couple sans 
^ enfanta déaire logement 5 à 6 p è 

tes, bain, gaz, prix modéré. S'adresser 1104 
Baint-Hubert. 153—1

fOGKMENT DEMANDE — Deux person- 
nés demandent à louer un logément 

»*> 4 ou 5 pièces. S'adresser 1372 Saint- 
Laurent.153-2

MAGASINS A LOUER 
25 mots : 25 centa ; 1 cent par mot extra.

MAGASIN, un beau et neuf, faisant coin, 
ft louer aux Ecluses de Lachine — 

Lachlne Locks ; — lumière électrique, avec 
logement si on le désire ; convenable pour 
épicerie ou magasin général. A louer bon 
marché pour un ou trois ans. S’adresser ft 
J. B. Richle, 37 rue Bridge, Lachine, ou A 
G. S. Cummings, propriétaire, No 4 rue 
Napoléon, Parc Lafontaine Est. 140—6

MAGASIN et logement ft louer, No iiJ31 
rue Saint-Laurent, côté Est, Jolie vi­

trine, logement de 4 pièces. 153—2

MAGASIN — Beau magaatn ft louer, en 
parfait ordre, au No 1*9 Notre-Dame, 

coin de la rue Cuvillier. Magnifique site 
pour un hôtel ou une épicerie.

 22,26.29,3,6,13

BUREAUX A LOUER
65 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

BUREAU ft louer, bien éclairé, chauffé 
et nettoyé, petit loyer. S'adresser à 

chambre 43, No 20 rue Sa.ot-Jacques.
3,5

ON DEMANDE A EMPRUNTER
25 mots : 25 cents , 1 cem par mot extra

]EMPRUNT — Ou demande A emprunter 
•2 $2,500 sur hôrel de campagne va ant

$10,00u. Assurance transportée au créancier, 
b aure>-8er T. E. E. Manou, notaire,_ camt- 
Jarques do l’Acbigan. 152—2

ON DEMANDE A ACHETER
25 mots . 25 coûta , 1 sent pax mot extra

( 'ARROU88EL — On demande ft acheter 
V.> carroussel ”.vierrygrouud.’’ genre 
nouveau. S adresser par lettre. R. Gomer 
n Fils. 4 Saint-Laurent. 153—1

"I^PICKRIE — Un particulier deainnde A 
ache or une épicerie litairiée, coin 

de rues préiéré. Paiera $5*0 A é2,500. S a- 
Ciresser b. B., 221 “La Presse.-’ 3,6

MAGASIN — Un étranger avec
a'argent demande A acheter un ma­

gasin cigares et bonbons ou une ôalle A 
amer, dans une localité centrale de ia ville, 
fe auresaer C. f., 222 “La Presse.“

3,6

ON demande il acheter des vieux bancs 
d'école S'adresser à M. Deuenberg, 

244 rue Saint-Laurent, ville. 151-o

ON DEMANDE A ACHETER — Une fa 
mille désirant passer l'été à la cam 

pagne, désirerait se procurer une bonne 
chaloupe pouvant conteu'r quatre person­
ne.-. Pour plu* de détails s'adresser ft M. E. 
E Masâé, épicier, 41B Saint-Antoine.

148—6

( \N DEMANDE A ACHETER : moteurs 
' ' él etriques de seconde main, courant 
direct ou alternatif. S'adresser tout de sui­
te ft la Cie Internationale d'Electricité, 21 
Bleury. Tél. Main 3101. 3,6

N DEMANDE A ACHETER une tente 
de grandeur moyenne Pour plus de 

délais, s'adre? er & E. E. Massé, épicier,
148 ~

O
41B Saint-Antoine. 6

1>R0PiUETES — On demande à acheter.
Un particulier retiré des affaires de­

sire placer son argent sur des propriétés 
payantes. Ouvert pour n importe quel non 
marché. $150,000 A disposer. S'adresser A 
D i*.. -'2.''■ La Pre.-se. 'A.h

A VENDRE — Fournaises neuves, depuis 
$2.50 ; poêles de cuisine, depuis $4. 

Meubles neuts et d'occasion, réparat.ous né 
néra.ea. Morceaux pour poéiee de tous gen­
re^. M. G. juambert, 245 Craig, près Am­
herst. 27—n

4 VENDRE — Nou- vous meublerons votre 
-fV maison ft termes tac ne.-, aux prix du 
comptant. Ligues complètes de meantes, ta­

is, poéiM, prelart, go-caiu, g.acière», aie. 
loua gardens lea marchandu»e« sur deman­

de. Universal Furniture lo, 543 rue Craig.
125—n

\FBNAGE très propre ft vendre, ft un prix 
-’a modéré b adresser ft 132 rue Ca- 
dieux. 153—1

COMBUSTIBLES A VENDRE
25 mois : 25 centa ; 1 cent par mot extra.

BOIS pour allumer le poêle. $2 : érable 
coupé, $3 00 ; blocs de moulin, $1.75 ; 1 

blocs d épinettr, $2.00 le voyage. Auaai 
charbon anthracite, livré partout en ville 
J. C MacDlarmid. No 3. Bae*.n du Canal, 
coin Guy et William. Tél. Bell Main 452.

183—n

\VATFiKIEL A vendre, pour fabriquer le 
meilleur poli rcunu; aussi machine il 

coudre Smger toute neuve .dernier mouèle, | 
pour $25. b adresser à 59 avenue Hôtel de 
Ville. 3.4.6

EPICERIES A VENDRE
25 mou : 25 centa ; 1 cent par mot extra

1^ PIC ERIE — A vendre, pour cause de 
hanté, une épicerie. S'adresser 817 

Chauaeé, 

A VENDRE, papier ft couverture, coal tar, 
goudron, ciment, asphaito. vernis ft 

bardeaur, papier. 2 et 3 plis, préparé. Nous 
ne faisonü partie d'aucune ccmoine. The 
National (Joal Tar Co. 21 Wellington, Tél. 
Main 2992. 145—26
4 VENDRE — Avant d'acheter vos poôies 

ne manquez pas de nous faire une vi­
site. C'est tout ft votre avantage. Poêles 
neuf» depuis $11, en montant 250 poêles 
d’occasion. 11 faut les sacrifier ft cause du 
manque d'espace. De $4 en montant. Aus&i 
poêles en acier, spécialité. Le seul muuulac- 
turier ft Montréal des célèbres poêles en 
granit. J. et P. Davignon, 1U64 rue Onta­
rio, en face de l'église Sacré-Coeur.

138—n

4 VENDRE, ft l'encan, mardi. 9 mai. à 
10.30 a m., ft 57A rue Young — Nous 

avons reçu instruction d Ernest brabant, 
maître charretier, de vendre tout son rou­
lant, comprenant gros chevaux de travail 
pesant de 1,300 à 1,500 livre.-, gros harnais, 
wagons lorry doub e et s mp e. cim.cna, 
wagons express, aussi toiles cirées et ac­
cessoires a’écurie, et un lot d'autres arti- 
clce trop nombreux à énumérer, absolu­
ment sans réserve. T. W. Foster aud_ c^o., 
encanteura, üo5 rue Saint-Paul. 153 1

BELLE boutique de barbier ft vendre, au 
No 077 rue Notre-Dame, Ma.ronneu- 

ve, ft très bon marché. Chance très avanta- 
geuse. Eustache Prévost. 152—3

BICYCLE OÉNDRON. avec lampes, etc..
ft vendre. J25 comptant. S adresse:. 

la soir, de 6 ft 7 heures, au No 751 ru% 
Bern LiO—u

$>ON violon ft vendre, aver boite, n'a pa* 
servi. S'adresser au No 170 rue Sher­

brooke, après 6 heures p.m. 3,6

111 AK O Domln on droit ft vendre, $175 
1 payable $10 comptant et $6 par mois, 
ou $125 tout comptant Jolie boite en 
noyer. Se présenter chez Leach, 2440 rue 
Sainte-Catherine. Ouvert le aoir. 152—2

IflANOS — $125 comptant achètent un 
magnifique piano droit de $375, n'ayant 

servi que peu de temps. On cesse de tenir 
aiafyon. S'adresser immédiatement ft A. 62 

La Presse.'’ 150—4

"l roi TU RE ft vendre, à bon marché, belle 
’ voiture de famille rouverte, presque 

neuf, fanaux et couvertes, pour $60.00. 293 
Saint-Denis. 153—1

ArOTRE CREDIT est bon chez F. Lapoln- 
* te, marchand de meubles, 1449 rue 

Sainte-Catherine, angle Montcalm. 76—n

MAGASINS A VENDRE
25 mou : 25 J ; 1 cent par mot extra

BON RESTAURANT & vendre, avec beaux 
stocks de Ubac et cigares, bonbons, 

etc. S'adresser A. Lefrançu!», 26*i Cour- 
aoi. coln Atwater.113—1

VTOITURES — A vendre, charrette et cou- 
* pé presque neuf, roues caoutchoutées, 

en parfait état. Prix réduit. Eirtre A. 859 
“La Prease." 135—n

TICTORIA — 2 Victorias neufs de char­
retier. avec bandages en caoutchouc, 

fini de première classe, aussi express de li­
vraison de toute grandeur. J. Bonhomme. 
935 Salnt-.Tncques. 149 -0

PROPRIETES A VENDRE
25 mots ; 25 ceuts . 1 •” -3t par mot extra

4 VENDRE, à Sainte-Aune, un cottage de 
pièces, ba n, w.c., jardin, quai, 

près dee stations, $3,o00. Conditions très 
avaniag uses. Auss un cottage de 8 piô 
ces. $2,500. P. E. Brown, agent d'immeu- 
blee, 97 Saint-Jacques.

VVENDRE, a Saint-Jérôme, près de la 
station, un cottage de i pièces, bain 

et w.c., étable et hangar. $1,000. P. E. 
Brown, agent d immeuules, 97 Saint-Jac­
ques. 152—6

I OTS ft vendre ft Maisonneuve, les aveux 
*J situés, valant 50 cents le pied, pour 
25 cents ft un prompt acheteur. 3 adresser 
59 avenue Hôtel de Ville. 3.4.6

OOUTIQPE de barbier à vendre, bon mar- 
■ • ché, pla- e lucrative, au No 366 ave­
nue Duluth, près Saint-Dominique, une rue 
avant Rachel. 152 -1

BELLE vacherie fl vendre, dans le Can- 
—1 ton de Windsor Mills. Gare de chemin
de fer. B. P., école et église. »«) acres. 
en culture, 25 en bois, le reste en pâturage- 
Dépendances modernes, eau dans la maison 
et dans la grange. K)0 pommiers, on peut 
garder 50 tètes de bétail et six chevaux. 
Sera vendue avec ou sans le stock et les 
Instruments. Ecrivez en anglais ft Frank 
Rankin, Windsor Mills, Qué. lol-O

AL __ A vendre, bon jeune cheval.
— pesant environ 1209 livres, sain et 

sans défaut. S'adresser ft V. Marin et t'I»'. 
517 Marie-Anne. l->3 1

r«HEV.4
n

C'ABLE, ft vendre, un câble d'un pouce 
et.demi ‘•Manilla, ". S'adresser au No 

936 rue Beaublec, boulevard Saint-Denis.
lo3—4

( CARROSSE d’enfant ft vendre, ft bon niar- 
^ ilîé. attssi un canapé en cuir et une 

belle chaise de fantaisie. S’adresser_au No 
552 San gu in et. 153—1

( COMPTOIRS — A vendre, 3 comptoirs.
5 vitrines en nickel. une_ pierre et 

plusieurs flacons. S'adresser 2597 Notre- 
Dame 153—1

(COMPTOIR ft vendre. Jo’i comptoir avec 
J dessus en marbre. Bon marché. S a- 

dresser 303 rue Saint-Laurent. 153-1

CADRES — 500 cadres assortis, ft moitié 
v-/ prix d’ici au 1er mai. Nous avons 
,îu«sl un grand choix f® moulures pouvant 
convenir ft toutes les bourses, en gros et 
détail. Examinez nos vitrines afin de vous 
en rendre compte. 32 rue Saint-Laurent. 
Wisintainer et Daiceggio, manufacturiers.

i32—n

pHEVAUX — A vendre, plusieurs cbe- 
^ vaux de promenade de premier ordre, 
chevaux pour carrosses, express, fins gé­
nérales et chevaux de trait. Ecuries de ven^ 
te. Place Vlger, 5 rue Dubord. 14--2p

*H EV A L A vendre, bon cheval arabe. 
^ bon marché, fort sur le travail. S’a­
dresser L. N. Saint-Laurent, Côte des Nei­
ges. 153—1

ARGENT A PRETER
25 mou* : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

VRGENT à prêter à des particuliers par 
petits montants, remboursable par lé­

gers versements mensuels ou hebdomadal- 
es. Strictement privé. S adresser ft -M 
Yatsou. chambre 19, 2ème étage, 1598 No- 
re-Dame. 148—6

\ RG EN T à prêter ft 5 pour cent, ville ou 
campagne, corporation, fabriques, fer- 

iiea, maisons, lots, assurances, billets et 
tutros garanties. Usw. Ohaput et Cle. édlfice 
’La Presse.'' 153—1

IBS GENS A SALAIRES peuvent se pro- 
curer de l argent en leur nom, sans 

endosseur ni garantie, paiement pour con- 
zonir à l'emprunteur. Montreal Credit Com­
pany. chambre 104, Temble Building. 185

/pHEVAL à vendre, bon cheval sain, pe- 
Vv sant I20n. 1 boghei Québe- ft 2 siè­
ges, presque neuf et une grosse l-alan.-e, 
capacité 1500 livres, en très bon état. ^S’a­
dresser 53 rue Vitré. G. Latreille. 151-3

Etaïm____de boucher ft vendre, bien bon mar-
J chè, loyer très bas, b'lie clientèle 

payant argent comptant, bonne place pour 
Jeune homme entreprenant. S'adresser 206 
Duluth. 153-1

M’AISON en pierre massive ft vendre ou 
à louer, 10 pièces, sur le chemin de 

la Longue-Pointe, 7 railles du bureau de 
poste, ft 3 minutes de« tramways du Ter­
ni nal Un site idéal pour les mois d’éié. bon 
«ndrolt pour le canotage et les bains.^ S a- 
dressér 67, 2e avenue, Viauvllle. 150 6

PROPRIETES A VENDRE — Les pro 
L prlétés suivantes sont offertes en veu 
te pour clore une succession ft des conditions 
excessivement faciles : Nos 551, 538.
557 Drolet, quatre logements Prix .
Nos 377. 379 Arataerat. deux logements prix 
$3.500. Nos 353, 355. 357 Sanguloet Trois 
plaln-pleda, $5,000. Nos 801, 803. 80.*, 8*>.»a 
Saint-Dominique, six logements, $o,500. Nos 
161. 163. 165. Ifrr rue Versailles, quatre o- 
gements doubles, prix $9.000. Pour plus 
de détails, s adresser le soir entre 6 et w 
heures, au No 358 Dorchester. 146 —8

PROPRIETES A VENDRE, par L. A. Ra­
dieux. 71A Saint-Jacques. Tél. Main 

2485. — Rue Bréboeuf, près Gilford, pro­
priété. loyer $216. Prix $1,900.

OCCASIONS D’AFFAIRES
25 mots : 2Ô cents ; 1 cent par mot extra

\fONTREAL CARPET BEATING Co. aeul 
bureau 639-641 Lagaucbetiêre, Mont­

réal. L’établissement le plus vaste et le 
mieux pourvu de la ville. Tapis et matelas 
remis à neuf. Téléphone Main 716. 141—25

( 'HANCE D’AFFAIRES — Hôtel à vendre, 
^ doit être vendu d’ici à huit jours 
Prix $4,*-00. Valeur réelle $7,000. Ainsi 
qu’une épicerie, ft 50 pour ceut. Ecrire ô 
B. C., 225 La Presse. ’ 158—1

/ V CASIONS D’AFFAIRES _ Couaineau.
Raymond et Hall, 68 Saint-Jacques. 

— A vendre, hôtels, restaurants li -ûCiés, 
épireriee, hôtels de campagne, magasin do 
cigares et bonbons et plusieurs au.t *ô com­
merces dans toutes les parties de la ville. 
Noua invitons les propriétaire* de diffé­
rents commerces qui désirent vetidre, ft nous 
confier leurs Intérêts

( JOUSINEAU, RAYMOND e* HALL, tW 
^ Saint-Jacques. — Restaurant licencié 
près gare chemin de fer, tai.aut $2.V) ft 
$300 m;faires par semaine. Très ato^k.
Réparé ft neuf dernièrement, $9,UG0, moitié 
comptant.

( ♦OUST.VEAU, RAYMOND et HALL. 68 
^ Saint-.lacquee. — A vendre, hôtf ft 
Maisonneuve, nouvellemen installé ft neuf, 
magnifiques fixtures, licence payée, com de 
rues, ave.- résidence privée de 7 coamore*. 
$5.0*0, moitié comptant. Balance ft ioug-> 
termes. 153—1

( OCCASIONS D'AFFAIRES — Bourrerle 
donnant, sans exagération. $3,500 pro- 

f t net par année, vendra excessivement bon 
marché. Cause mortalité. On prendra asso­
cié à $80o pour beurrerie. Voir Gilbert Mar­
tin. avec $soo, 39 Saint-.Jacquex.

I>LUSIEURS maisons richement, meublées. 
A 8 à 18 chambres, centre de Montréal, 
donnant, revenu considérable, vendra $200 
comptant, balance facile. Voir Gilbert Mar 
tin. 153 1

R

VVENUE LABELLE. près RarheY r^o- 
priété, 4 logeraettt«, loyer $275. Prix

$2,200.

TJE DULUTH, coin de mes. 5 logements. 
1 magasin, loyer $618. Prix $5,3“0.

RUE DE MONTIGNY. près De’orinrticr.
' propriété 3 logements. loyer $240. 

Prix $i 90o# L. A. Cadieux, 71A Saint- 
Jacques. Tél. Main 2485. 153 -1

PROPRIETE ft vendre, la belle propnéré 
1109 Dorchester, coin de la rue Fort, 

convenable pour magasin de provisions gé­
nérales. épicerie et étal de boucher. Pos­
session immédiate, pour détails, s’adresser 
ft S. Shackell, 478 édifice Temple.

153 6

PROPRIETE DE CAMPAGNE — A ven- 
*- dre, manoir Se'gneur Globensîcv, 
Saint-Eustache. complètement meublé, 
grand terrain, $12,000. Photographie au bu­
reau. Ofi vendrait aussi rentes seigneuria­
les et aqueduc. P. E. Brown, agent d'im­
meubles, 97 rue Saint-Jacques. 150-6

TERRAIN de 57 x 108% A vendre, rue 
Panel. 180, près Sainte-Catherine. Aussi 

maison 127 x 127rue Visitation, 22% x 
130. S'adresser 196 Berri. 151—6

FERMES A TENDRE
25 mot» : 25 centa ; 1 cent par mot extra.

TERRES a VENDRE — A vendre, terre 
80 arpents, vM&teauguay, Lac Saint 

Louis, place salubre, $4,5(0, échangerait 
contre propriété de ville. P. E Brown, 
agent d’immeubles, 97 Saint-Jacques.

4 VENDRE, terre 70 arpents, Rlgaud. près 
de la gare, sol riche, bonne bâtisse, 

beau site, seulement $4,000. P. E. Brown, 
agent d'immeubles, 97 Saint-Jacques.

150—€

I'ERRE A vendre, 125 arpents, dans le 
village de Lawreneeville, comté Shef- 

ford, contenant maison de 2 étages, 80 x 
40. cuisine et hangar, 30 x 35, tout bien 
finis ; bonne grange et écurie, auasi pépi­
nières de 500,000 pommiers. La location 
sera trèe avantageuse pour une personne 
éslrant faire commerce. S'adresser Nap. 

Gosselin, Grand Trunk Hotel, South Dur­
ham, Qué. 137—25

rPERRE à bol», 110 arpents d« très beau 
* bois franc, et 30 arpents en culture, 

avec maison, grange, écurie, etc., il 15 ar­
pents de la voie ferrée où les chars arrê­
tent. pour charger le boi*. Titres clairs. Dr 
W Grignon. Sainte-Adèle. Qué. 153—13

i MIC BALON DE TOILETTE CLOTURE 
SOLENNELLE

Pour voua faire raser (barba at ehav«ux> 
suives la murant dae homme* d'affaires at 
ailes ches G A Lafortune. CB Palnt-Sul 
pire ** Pbampoo ’ sont aussi dea mieux 
condltlonnéa 1JS-24

ACADEMIE DE COUPE

Madame Lafontaine. 880 Saint-André 
près Duluth, ansalgnera l'art da la coupa 
et da la coutura avec nouveau système 
scientifique. Conditions faciles Elèves de­
mandés. Leçons à domicile et correspondan­
ce 144-26

La cloture des cours de lit 
térature à TUniversitérLa

NETTOYAGE DE T*.P1S
25 mots : 25 conte ; 1 cent par mot extra.

f'YOMINION CARPET BEATING CO., »«ul 
bureau. No 750 Dorcheeter. On ré­

are les meubles, les matelas, aueat les rets
Mo» BRUCHESI PRESIDE

M. l’abbé Curottê fait la résumé dat
urrures. Tout est emporté et livré gra

1 ■ Iltultement, Tél. Main 44
travaux et M. Léger rend compt« 
des travaux de ses élèves.

INTERESSANT PALMARES

Hier soir, eut lieu la ciAture dea cours 
de littérature, ft TUniversité Laval.

Mgr Bniehé*i était présent. Xou* 
■\onft aussi remarqué dan-» l'assistance : 
MM. le chanoine Dauth, le chanoine 
Nantel, l’abbé Perrier, l’abbé Curette, 
Klec*kow*ky,' consul de France, le com­
te des Etangs, le professeur J. B. La 
gaeé, etc

M. l’abbé Curotte, secrétaire général

FEED U
25 mou : 25 cents ; i cent par mot extra.

4 RGENT perdu, 60 ou 65 dollars, partant 
2X ^ cqin dre rueg Vitré «t Saint-Lau­
rent, dans iee chars de* rues Windsor et 
Saint Laurent, ou ep débarquant rue Saint- 
Ante ne. Récompense au No 189 Ca-dleux.

153—1

CHIENNE perdue, uns chienne Bull Dog. 
v mouetachée gr e et noir. Récompense 
en la ramenant au No 1350 Batut-André Z 
Thibault. 153—1

IX)RTS-MONNAIE perdu, avec argant. 
1 vendredi eolr. rue» Dorchester et St 
Laurent. Veuillez remettre au No 173 8t 
Laurent. Mlle Senécal. Récompense

183—1

IXIRTE-MONNAIE perdu, au coin des rue» 
• Albert et Atwster. un porte-monnaie 
contenant $1.00 en papier et $2.00 en mon­
naie. et des timbres verte Prière de la re­
mettre 814 Albert. Saint-Henri. 153—1

IYETIT CHIEN brun égaré, à partir dee 
1 "flats ' Stanley. Récompense à qui 
le ramènera à Mme Morri*eez, porte 2, 
dans la ruelle. Quiconque le détiendra après 
cet avis sera poursuivi. 153—1

les 
rbemin

de la Longue-Pointe, une sacoche contenant 
$5 et autres objets. Récompense en rappor­
tant au gardien de la barrière de Viauvllle.

153—1

^ACOCHE perdue samedi aoir, dans
chars Notre-Dame ou eur le cher ECHOS DE El CAPITALE

STAR DINING BOOM

Cuisine de 1ère classe. R«*pa« à 15 cta 
Servis de 6 hr# a.m. à B bra p.m. — N. 
Presser»»*, prop. Tél. Bell Main 1705. 53?
rue Craig. 84-n

CARTES POSTALES ILLUSTREES

CHARTES postales Illustrées, de toute» les 
^ parties du globe. 15 cents la dou­

zaine Illustrations artistiques supérieures 
de fantaisie. U) cents. Envoyez timbres ou 
mandat-poste. Art View Co.. Montréal.

29,3

ASSURANCES SUR LA VIE

POLICES SUR LA VIE — On demande ft 
acheter polices d'aaeuraness sur vie. 

Police» émises par compagnies américaines 
seulement. Paiera plus que compagnies 
paient comme prix fl'achat. M. J. Doherty, 
426 rue Saint-Paul. 131-26

TERRES a VENDRE — S’adresser au 
Crédit Foncier Franco - Canadien, 30 

rue Saint-Jacques. 258—n

COMBUSTIBLES A VENDRE 
25 mots : 25 ce^U ; I cent par mot extra

BOIS — Rognures de boltee, sèches, le 
meilleur bois pour allumer le poêle, 

gros voyage. $1.75. Livré en ville. S'adres­
ser ft G. et J. Esplin, 126 rue Duke. Tél. 
Main 3647. 91—n

UNE OCCASION
Nous avons été autorisés par le 

propriétaire, qui demeure aux Etats- 
Unis. de vendre tout de suite

6 LOTS
formant le coin des »ueg Fullum et 
Lafontaine, chaque lot est d«* 25xl(>n. 
Peuvent être vendus séparément ou 
en bloc.
JOHN .1A MES BROWN A SON,
1*>3, 4-F 207 Saint-Jacques.

ASSURANCE CONTRE LTNCKNDIB
25 mou : 25 venu i 1 cent par mot extra

4 TTENTION — Pour une bonne police 
d’assurance contre l'Incendie, voyez 

écrivez ou téléphonez à ISIDORE CRE- 
PEAU, agent et courtier en assurance, 4, 
bâtisse New-York Life. Téléphone Main 
2367. 130—ImMJv—n

4 VIS — Je ne serai responeable d'aucupe 
dette contractée en mon nom. H. B 

Langlois, 256 Sainte-Emélie, Saint-Henri.
158—1

DIVERS — A Leduc, â son nouvel étal.
ouvert le 5 mai. — Assortiment com­

plet, de viandes et de provisions de cho.x, 
toutes commandes promptejnent livrées ft 
domicile. N’oubltez pas la nouvelle adresse, 
coin Sainte-Catherine et Saint-André, en 
face de chez Dupuis et Frères. Téléphone 
Est li*76, ancienne place d’affaires, 854 
Saint-Laurent. 153—1

T'YIVERS — LE DIABETE GUERI 
■ ' Une personne reconnaissajite ayant 
été, par un traitement simple, radicalement 
guérie de cette terrible maladie, se fera un 
devoir d envoyer à tous ceux qui lui en fe­
ront. la demande, le nom et l'adrease de son 
sauveur. Ecrire T. U., "La Presse ’.

152—4

Breault eit da retour—Arreatatio» 
d’une pauvre vagabonde—Calixte 
Charron devant le magistrat—lie 
vote eur le bill d’Autonomle.

iDu corrMpondant r,,ullfr de LA PRESSE)
Ottawa, 3. -- M Narolaaa Br^eult. bou- 

cher, de Hull, dont on avait besoin pour con­
tinuer l'enquête du coroner sur la mort 
de Victor Roberge, est de retour, à la gran­
de satisfaction des autorités.

M. Breault dit qu’il était ft Eastmans 
Springs et qu'il ignoiait que sa prébence 
était requise Ici.

Il sera présent & l’enquête ce soir.
—La police a opéré l'arrestation d'une 

îemme sous l’accusation de vagabondage. 
Cette femme dit être l'épouse de Samuel 
Gibbons, de Lake Simcoe, Ont. Les époux 
3ibboas ont quitté leur domicile. Il y a 
quatre mois, pour venir s'établir dans 
l’Est, sana argent. Ils entreprirent de faire 
le trajet â pied. En passant à Toronto, 
l'homme fut atteint de folie et enfermé dans 
un asile d'aliénés. C’est probablement le 
sort qui attend la femme Gibbons, ft son 
passage dans la capitale.

La malheureuse vivait de privations et 
de misère, mendiant son pain et couchant 
le plus souvent ft la belle étoile.

—Le Jeune Calixte Charron, auteur du 
coup de fusil fatal qui a coûté la vie dft 
Napoléon Welsh, à Stag Creek, dan» le 
canton de Low. a comparu devant le ma­
gistrat de police Talbot, ft Hull, ce matin, 
et. l’enquête préliminaire est fixé* à lundi 
prochain, alors que les témoins déift en­
tendus ft l’enquête du coroner seront pré­
sents.

~ Le vote sera pris ce soir et prôna 
blement au commencement de la soirée. 
Il reste trois discours importants ft enten­
dre : ceux du ministre de la Justice, du dé­
puté Barker, de Hamilton, et de M. McLean, 
de York Est

T>OIS - Slabs sciées, $1.00 voyage ; opi- 
■ê nette >ciée. $1.50 voyage ; bols franc, 

$1.50 voyage, meilleur charbon anthracite. 
Prompte livraison. G. Latreille. 53 Vitré. 
Bell Fat 208S. 28—Ms-n

Argent à Prêter sur Hypothèque
Condition pour convenir aux emprun­

teur'!.

MONTREAL LOAN & MORTGAGE CO.
PM RUE NOTRE-DAME. F

OIVERS — Il ne faudrait pas oublier que 
MM. J. C. Hêmond et Cie sont démé­

nagés au No 927 Ontario, coin Gain. Lft vous 
trouverez un magnifique assortiment, de 
chaussures. Nous nous chargeons aussi de 
faire toutes aortes de réparations et ouvrage 
sur commande. Nous donnons Ier» timbres 
verts et i /uges. Tél. Marchand 16îm>.

  153—1

T'aOCTEUR DE SALES PREVOST, spé- 
cialiste — Paris — yeux, oreilles, nez, 

gorge. Consultations : 1 ft 4. Consultations 
gratuites poux indigents : mard<, vendredi, 
10 heures ft midi. 4u2 Sherbrooke. 1,3

INSTITUT DE MASSAGE, 191 Bleury, ou 
chez vous, massage pour la figure, 

embellissant votre teint, et massage du 
corps sont donnés pour restaurer votre san­
té. si vous souffrez de rhumatisme, névral­
gie. nervosité. Dame assistante.

1.3

M ILLE remerciements au Bienheureux

DANS LE PORT
Une des portes de la première écluse a 

subi des avaries hier, ft la suite d’un lé­
ger accident. Une équipe d'hommes g'e*t 
immédiatement mise ft 1 oeuvre pour faire 
les réparations nécepgaireg.

—Une foule de vapeurs, de barques et de 
remorqueurs ont remonté pt descendu le ca­
nal Lachine. hier et cet avant-midi. Citons 
le '•Windermere", le "Sorel", le "Salaber- 
ry", le "Pennsylvania", le "Hamilton", le 
"Duchess of York parti de Montréal pour 
Greenville, le "Welshman”, de Montréal 
pour Ottawa, le Princess' , pour le port 
de Sainte-Anne, etc., etc.

PERSONNEL
M et Mme Alphonse Ferron, de Van 

couver, sont de passage fl Montréal, en 
promenade chez le lieutenant de police 
Prouix, du poste No fi.

M. et Mme Ferron s’en vont passer 
^quelques mois en Belgique.

M. G. Lanctôt. E E. D., diplômé de la Fi 
culté des ort« de Tunivers té Laval.

de rUniversité, fit un intéressant ré­
sumé des travaux accomplis par la fa 
culté de* arts dans le cours de l'année

L’Université, selon lui, ne s'arrêter» 
pas en aussi bon chemin, elle poursuivra 
ses efforts jusqu’ft ce ou’eFe ait réalisé 
un enseignement complet des sciences et 
des lettres.

Il passa en revue le* principaux évé­
nements de l’année «lu départ de Mon 
seigneur Arehambau't et de la mort de 
M. 1’nbbé Hou ras sa, c** deux fervents 
omis de In jeunesse. Il salua les nou­
veaux venus. MM. Perrier, Xantel, J. B 
Lagaeé et Marceau, digne* de prendre 
place ft côté des aîné*.

M. Augustin Ivéger, professeur de lis 
térature, rendit ensuite compte du tra

— C.
Gérard Mage.la, pour grâce obtenu»*.L -obtenue^

153-1 1

POUR 
tar

L'EUROPE — Un médecin par­
tant pour l'Europe vers le 13 juin, dé­

sire avoir un ou deux compagnons. Ecrira A 
B.. 215 “La Presse." 152—2

IT'NCAN — A vendre pans réserve, lundi 
-4 prochain. 25 chevaux, lorries, express, 

tombereau, harnais, etc , chez Vincent Lor- 
tie. 348 Papineau. 1.»—4

IpiXTURES — A vendre, un magnifique 
"show case" ayant coûté $75 et de 

très bonnes fixtures, consistant en tablettes 
et tiroirs tout, neufs. S'adresser ft 491 Saint- 
Antoine. ft fi heures p.m. 153—1

A VENDRE
25 mots : 25 cents ; 1 cent oar mot extra.

4 MEUBLEMENTS — A vendre, deux 
nL ameublements de salon, valant $35.(4), 
)our $15.09, et $50.00 peur $-5.0.) 1 ameu-
Dlemeut de chambre complet. $7.00. A. 
Piché, tabaconlste, 1017 Ontario.

3.5.6,8,9

VMEUBLEMENTS ft vendre, comptant ou 
ft crédit, poêles, tapis, couchettes en 

fer, somra.er, matelas, go-cart, etc. Tout 
pour embellir la maison. Venez voir notre 
nouvel assortiment et vous serez convain- 

u que nous donnons plua pour moins d’ar­
gent. Chez J. Albert, 443 Craig. Tel. Est 
2156. 151—6

VVENDRE — Un beau Ut-meuble en chê­
ne solide, avec grande glace, au No 

811 Saint-Denis. 153—1

4 VENDRE, A crédit, meubles artistiques 
et domestiques, prix défiant toute 

compétition, tapis, prélart, rideaux et poê­
les, Esccmptj libéra) au comptant Ole 
Prince, 33 rue Saint-Laurent. 148—n

4 VENDRE — A. Leduc aura un nouvel 
étal ouvert, le 5 mai. — As-aortlment 

complet de viande et de provisions de 
choix. To»it.es commardes promptement li­
vrées ft domicile. N'oubliez pas la nouvelle 
adresse : coin Sainte-Catherine et Saint- 
André. en face de chez Dupuis et Frères. 
Téléphone Est 1976. Ancienne place d'affai­
res, 854 Saint-Laurent I83-1

4 VENDRE, une balance automatique, 
"One cent In the slot ”, d’une capacité 

fle 300 livres, presque neuve, qui a coûté 
$125.00, sera vendue bon marché pour du 
comptant. S’adresser boite B. P., 723, Mont­
réal 153—1

A VENDRE, ft sacrifice, une balustrade en 
^ chêne maillé. 22 pieds de longueur, 
par 3’7’’ pieds de hauteur, y compris une 
porte. S’adresser au surintendant général à 
‘‘La Presae” 146—n

(GLACIERE A vendre, une belle et grnn- 
* de glacière pour épicerie ou hôtel, 

avec quatre Plate Glass devant vendra bon 
marché. Visible de 10 heures à 5 heures. 
2660 Sainte-Catherine. 153 2

(» LACIERE d’épicerie ft vendre, moyenne 
* grandeur, ft de trè? bonnes condi­

tions. S'adresser 272 rue Iberville.
153—1

C GLACIERES des m'eux perfeot'onnées à 
w vendre, pour épicerie, en douze mo­

dèles différents, aussi glacières échangées, 
sat'sfaction garantie. S adre>^er pour cata­
logue, C. P. Fabien, 3167 Notre-Dame.

153—1

C^AZOLINK — 76 — à vendre, en gros et 
1 en détail. La pharmacie Séguin, 2103 

Saint-Jacques. Téléphone Bell We tmoun» 
915. 151—6

HABILLEMENTS complets, ou costume* 
de dames, ou costumes à blouees nou­

veau siècle, confectionné ou faits *ur com­
mande, ft vendre ft conditions faciles, aux 
Americans Outfitter». 246 Saint-Laurent.

134-n

IUMENT blonde ft vendre, bonne appa­
rence. saine. 7 ans, pesant 1,000 li­

vres. garantie sous tous rapports. Prix 
$135.00. 171 Atwater, coin Coursol.

15ÎV t

T UNETTES, lorgnons, saisis en douane.
Or. 11.00 ; allemandes. 25c. Voyez avec 

satisfaction Benoit Casgrain. opticien. 218 
Saint-Laurent, entrée principale du Monu­
ment National. Découpez ceci. 153—I

AfÀTERIAUX pour yaent ft vendre ; une 
bouilloire, un engin de 14 forces, A 

bon marché pour argent comptant. S'adres­
ser 572 Plessis, après 7 heures. 153-1

A L.OUCR ou A VENDRE:
AVENUE LINCOLN. — Devant en belle 

pierre, trois étages, maison de coin, 
complètement moderne. 13 plêcea. amé­
liorations de tous genres, bel intérieur.

AVENUE WOOD, WF.ST.MOI NT, suivante 
de la rue Sherbrooke, belle maison le 
coin, dix grandes pièces, fini supérieur, 
belle vue. meublée ou non m*ubiee.

LONOUKUll.—Bonne maison moderne avec 
granda terrain*, yacht lx>yer. fl&.éO 
et 920.ÔO. Prix de |«00 A ll.ROO 

FRED R. COLE, ISfta rne 8t Jacques.
153-2 -F

VOYEZ Les Cottages 
Colonial

DANS L’AVENUE HOLTON
Pas de meilleur aite A Westmount. 
Pa* de plu* Joli extérieur nulle part. 
Il n’extatc* pa* de meilleure divi­

sion.
Pa* de meilleur fini dan* aucune 

maison.
Le meilleur nletaet est un bon chea- 

aol.
Prix seulement $A.BÔA.

John James Browne & Son
5807 RUE MAINT-JACQUEfl

N. B.—81 quelqu'un a loué une 
malaon at désire acheter ur de ce» 
oottagea, nou* prendrons *on hall.

163-2 F

MANUFACTURE IUEALE
a vendre:

A dix minuta* d* marche du bureau de 
poste. Plancher principal et quatre galeries, 
environ 38.0UU pieds de superficie Construc­
tion en acier et brique. Chauffage ft la va­
peur. Système d'arrosage partout Moteurs 
électriques pour nou voir et ascenseur. 
Eclairé partout ft la lumière électrique ; 
commutateur, etc . grue électrique mobile.

Toit construit de façon que la neige foude 
et que l’eau s’écoule dan* les égouts

La construction de l’édifice permet de 
placer, sans aucun frais supplémentaire, des 
risque* sur le fen dans les assurances mu­
tuelle* de la Nouvelle-Angleterre

Le site et l’édifice sont, sans conteste, ce 
nu’lî y s de mieux en ville, pour fini manu­
facturières. Lumière et tranquillité excel, 
lentes.

?Uadr*«*»r â 1*
Canadian Genial Electric Coipjnv

w g! RUR BA. riKRKL, Montre»*.
9*~+F

Remerciements a saint Joseph, sainte 
Anne et. ft saint Antoine d«» Padoue. 

pour faveur obtenue, avec promesse d#' pu­
blier. - D. L. US 1

STORAGE de meuble* de toute* sor­
tes. au No 136 rue Maisonneuve. 

Aussi, écurie de pension. S'adresser 136 
rue Maisonneuve. Ni. Roch Roy Bell Est 
1077 Marchands. 177 139—16

Nous Faisons des 
Prêts «° $10 41000

SUR MEUBLES, PIANOS, CHEVAUX, 
VOITURES, STOCKS, ETC, SANS 
DEMENAGEMENT - VOUS VOUS 
SERVEZ ET DE

L'ARGENT et des MARCHANDISES
Si vous dopez de 
l’argent a une 
compagnie d e 
prêts chargeant 
des prix élevés, 
à votre épicier, 
à votre proprié­
taire, à votre 
médecin, ou si 
vous avez be­
soin de stock 
pour votre com­
merce, venez 
nous voir et nous 
vous fournirons 
l’argent qu’il 
vous faut pour 
les payer et vous 
ne devrez qu'à 
nous.

Le Paiement Hebdo­
madaire ou “ 
sur un Prêt de

$ 10.00 F8t S0.75
15.00 ci 1.00
20.00 c c 1.10
25.00 ce 1.25
30.00 cc 1.35
4000 c c 1.40
5000 c c 1.50
60.00 c c 1.75
75.00 c c 200

100.00 c c 2.50

Nous n'exigeon* 
aucune avance.
Affaires tout à 
fait confidentiel­
les, telle est 
notre devise.
Notre CAPITAL 
-$5,000,000.- 
00, nous permet 
de vous prêter 
aux taux les plus 
bas de Montréal.
Une remise com­
plète allouée si 
l’on paie avant 
l’échéance.

Les affaires considérables que nous faisons, les MILLIERS de 
clients que nous servons, le territoire étendu que nous couvrons, sont la 
meilleure preuve ds l'EXCELLENCE DE NOS CONDITIONS ET DE 
NOS METHODES.

Si vous ne pouvez venir, téléphonez ou écrivez, et nous vous enver­
rons notre représentant qui vous donners tous les renseignements voulus.

THE CANADIAN FINANCE CO.
103 ST FRANÇOIS-XAVIER, «iK'-'bïïr... Téléphom Main 433.

AVIS. — Nous avons déménagé A nos nouveaux et spacieux bureaux 
occupant le premier étage tout entier, donnant, sdreté absolu; commo­
de pour tes dames — et l’attention polie. Votre institution est la plus 
grande, la plus ancienne et la mieux douée, et avec nos 
nombreux bureaux encerclant le globe, nécessairement employant beau­
coup de millions de dollars, nous disons positivement sans crainte de cin- 
tradiction quo nos taux sont beaucoup plus bas que ceux des compa­
gnies de prêt* et de courtage, qui sont forcées hebdomadairement d’em­
prunter de l’argent elles-mêmes. 151—n

NOS dents sont les p!iu bslles et let meilleures 
elle* sont naturelles. Inusable*, inc.'issableq 

garantir*». Grande satisfaction ft tous. 
lüblITUT »>g*TMKK FRANCO-AMERICAIN

162 me 8t Déni*. Montréal.
27-1 Mv-n

AVEZ-VOUS 
BESOIN D’ARGENT ?

is: oui, nous vous prêterons n’impor­
te quel montant ft partir de $10, sur 
vos meubles, pianos, chevaux et voitu­
res, etc. Sans les déménager, sans pu­
blicité. Venez ou écrivcz-nous. 

DOMINION I.OAN A BROKERAGK 
J. J. Gaudin, aérant,

| Chambre SS, Edifice Alliance. 107 rne St- 
.Tarquee. Tél. Main 4S7S. 147 n

Nou» Prêtons tie lfAr­
gent aux taux Iee plu» 

bas de la Ville
Vous pouces emprunter de *10.00 A

L’ALCOOL EN SUISSE
D'après le rapport annuel qui vient 

d'etre publié, les résultats financiers 
du monopole de la fabrication oe l'al­
cool établi en Suisse, ont été les su) 
rants : de 1HH7 ft 1905, il y a eu, pour 
$21,782.640 de dépenses, un total ne 
recettes de $41.502.979, c'est-ft dire 
qu'il y a eu un excédent de $19,720.5.10.

La'consommation moyenne de I alcool 
par liabitant. était, en 1800, de ti pin­
tes et quart : elle n'est plus en 1004 
que de 4 pintes et tin cinquième, ( est 
en 1001 que la consommation a atteint 
son minimum. S pintes et qoatre-ein 
qniénies ; depuis, ja moyenne s est 
sensiblement relevée.

LES CORTES
C'est la Chambre des députés espa 

gnole appelée ainsi du nom du fameux 
conquistador. I^e gouvernement espa 
gnol n'y dispose jamais d’une majorité 
bien edVe. car les partis y sont très di­
visés. Aussi ne les a-t il pas convoqués 
depuis plusieurs mois.

CIMENT POUR METAUX
Faire chauffer jusqu'il consistance 

homogène et appliquer à chaud un 
mélange fait de 2 parties de litharge, 
autant d'huile de lin bouillie, une par 
tic de oéruse et une également de copal.

$
$
$
S
$
$
$
S
$
$

voj» pouvea emprunter de »10 00 A £ 
fl.000.00 *ur trouble* de ménage. ^ 
piano* chevaux, carro»*»* et voi­
ture» ou aur toute autre aécu- 
Hté de valeur. *an* avoir ft ^ 
craindra d’être dérangée ^ 
dan* la possession de vo- %
tre bien. *9

Voua aur«« l'argent (fs
1» Jour qua roua nou* %

la demander** et cela 
**n* publicité. Les prêts £ 

peuvent être remis par petits 3 
versement» facile» ft la conve­

nance de l'emprunteur. Noua ne ^ 
réclamons rien d’avance. Voua reoe- S 
ve* le plein montant du prêt en ar­
gent sonnant

MONTREAL LOAN A BROK- 
KRAOB CO-

Chambre Ï<M. New-York Life
MMtnr.

Angle de la rue fit Jacques et d’ ^ 
carré de la Plaee d’Armea % 

Tél Main Sl«l ou Rat 12(8 après ^
_y p m.
CHAR. IL CAWPBULL Oérati» % 

 81—hnkflv

$
$

A ronton A Rutenberfl
Pr.V*“r* *’;r *"*'• bijou-liera, 601 rue Craig. 
Argent ft prêter sur dia­
mant*. montrea, bijoux at 

_ vêtement#. Fourrures em­
magasinées durant les mois d’été, a VEN­
DRE. un stock considérable de montres, 
diamant» et autre# bijouterie» ml» en ga­
ge» et non réclamé», ft bon marché, pour 
couvrit de# avanoeai 151—ImMJ

1 PROVINCE DE QUEBEC. District dé 
A Mciitrénl. Cour de Circuit., No 2^69. 

— - L. Villeneuve et a!., demandeur* V» Da 
me Lucie Cousineau, défenderesse. Le 
doualème Jour de mai 190.%, ft dix heurv» 
de l avant-mldi. au domicile et olace d’af­
faire* de la dêfenderease. No 371 avenue 
Duluth, en la cité de Montréal, seront ven­
du* par autorité de Justice les bien* et ef­
fet# de ladite dêfendereeae. aalai* en cette 
caua*. consistant en vitrine*, aucrenet», 
meuble» d* ménage. Conditions: argent 
comptant. Thomas N. Prouix. H, C. S 

iMomtrtil. 3 mal IMS. lW_1

LA MAISON DEMERS, FLETCHER 
A CIE

Il nous fait toujours plaisir d'attirer 
l’attention da nos lortaurs sur lo survfs 
accompli par une maison <ie commerce 
canadienne, surtout quand ce succès est 
bien «ift au travail énergique et la mise 
en pratique des principes droits et hon­
nêtes qui doivent toujours former une 
part, du capital de tout homme d’affai­
re intègre.

Nous voulons parler de la maison De- 
mers. Fletcher et Cie , importateurs d'é- 
piceries. thés, vins et liqueurs, dont le 
siège d’affaires est au numéro 350 rue 
St Paul.

Durant notre ère de compétition, une 
maison de commerce naissante a de ru­
des luttes ft soutenir pour vaincre les 
difficultés et atteindre le succès rapi 
dement, et beaucoup de mérite revient 
ft ceux qui savent se frayer un che­
min et arriver au sommet.

Ts» maison Demers. Fletcher et Cie. 
fondée il y a deux ans seulement, n fait 
ce tour de force, grflee ft l'esprit d'en­
treprise et aux moyens intelligents mis 
en oeuvre par ses directeurs.

Elle a. augmenté sa clientèle et ses 
affaires au niveau des plus grandes mai­
sons de commerce du pays.

En nuire d'un personnel nombreux. 
12 voyageurs de commerce courent le 
pars de l'est R l’ouest.

Sa réputation est désormais bien êta 
Mi».

Parmi les marques de produits célè 
hres qu'elle contrôle, nous voyons : T.e 
Quinquina des Princes, tonique célè­
bre, recommandé par le laboratoire mu­
nicipal de chimie de Paris. L#« Bour­
gogne» de la Maison C. Charton et Fils, 
de Reaune. France. T^s produits ali­
mentaires de R Fouga. de Bordeaux et 
Talenee. T.es Cognac» B. Vert et Cie, 
de Cognac. T.e fameux Scotch : T.ord 
of the Isle, etc.

Nous sommes persuadés qu'avec de 
semblables produits et nombre d'au­
tres, dont nous n’avons pas assez d’es­
pace pour en donner description, et l’ex 
prit pratique qui dirige la maison De 
mers. Fletcher et Cie. elle va continuer 
d'augmenter ses affaire» ft la satisfac­
tion de ses client». t.

M. J. H. Sauvé, diplôme de la Faculté dea 
arts de l'université Laval. -

vail accompli pendant l'année universi­
taire 1904 1905. r.ê "roiuhrè des élèves 
qui ont suivi les cours se monte ft 30, 
dont 20 ont suivi les cours avec, mvd- 
duité. Ce nombre n'est pas aussi élevé 
qu’il devrait être.

Le sujet proposé par le concours fi­
nal fut celle pensée de ( liamfort : Lu 
facilité c.st le plus beau don de la na­
ture. ft condition qu'on n’en use ja­
ma)*’.

M. Antonio Perreault. E.K.P., est ai 
rivé le premier au concours final. Il 
est malheureux, cependant, qu'il n aît 
pas pris part aux concours antérieurs, 
c.c qui le prive du diplôme auquel il au­
rait droit.

Parmi les élèves de seconde année, 
trois ont obtenu le diplôme ; ce sont : 
M. J. H Sauvé, Mad. A. Duval et Mlle 
S. Renaud.

Ont obtenu le certificat de première

. T

Ü

M Antonio Perreault, E E. P., classé pre- 
mler » la composition finale de Utters 
ture trantalae. fl Laval.

année : MM. O. Lanctôt et (Jratton.
tTne mention a été décernée ft Miss 

Kirk, MM. Wotherspoon et Payment 
Mgr Bruchési, prenant la parole, re 

mercia les assidus des cour* de htté 
rature, félicita les vainqueurs, et finit 
par un éloge du professeur, M. Iciger, 
lui disant qu'il laissait, ft son départ 
pour la France, un souvenir profond 
chez ses collègues, »»s auditeur» et ael 
élèves. Tl fit aussi allusion f l’articli 
in«éré dans le "Correspondant ' par M 
]>gor, le meilleur article qui ait été 
écrit »ur le Canada par un Français. 1) 
engagea M Léger ft se souvenir de no 
tre pays

M. lé professeur remercia chaleureu­
sement.

CIGARETTES EGYPTIENNES 
•ROYAL", 15e. zfc et 30e la botte, r

21
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SAINT JEAN, QUE.
Le» déménagements battent leur 

plein et ils sont en grand nombre en­
core ce printemps. Plusieurs tamilles 
abandonnent maison pour se mettre en 
pension.

—MM. Simard et Normandin ont 
commencé la fabrication de la brique & 
construction Ils viennent de terminer 
la eonstruction d’immenses séchoirs sur

rfUi
la production delà brique et en sauve­
garder la qualité.

THOIS-RIVIERES
D'après les nouvelles «portées par 

des voyageurs, la navigation est prati­
quement ouverte dans le haut de la ri­
vière Saint Maurice qui e»t libre de 
glace depuis ces jours derniers. Ven­
dredi, le plus petit des jateaux il va­
peur de M. John Ritchie, des Piles, est 
parti de eet endroit pour se rendre a 
La Tuque ; mais malgré sa petite di­
mension et son faible tirant d'eau, il a 
eu beaucoup de difficulté ü remonter le 
courant, vu que le niveau «le la rivière 
est aussi bas qu'au mois d’aoflt des an 
nées ordinaire».

—Ces jours derniers, M. Hercule Ross

et son fils ont failli se tuer, dit-on, en 
tombant du toit d’une maison qu'ils 
étaient à couvrir en bardeaux, l’écha­
faudage ayant soudainement fait dé­
faut.

—Dimanche après midi, les zouaves 
ont fait leurs exercices militaires, ae- 
eompagnés de leur corps de clairons et 
de tambours, ouvrant iin*i la saison d? 
leurs manoeuvres.

—Les Chevaliers de Colomb ont tenu 
leur assemblée it huis clos, dans la 
grande salle de l’hfltel de ville, diman­
che après-midi.

—Plus de trois cents délégués sont 
arrivés par trains spéciaux de Mont­
réal. Québec. d'Ottawa, de Saint-Hya 
cinthe et de Sherbrooke. Les drapi'aux 
flottaient sur nos édifices publies en 
signe de bienvenue & nos sympathiques 
visiteurs.

Les assemblées eurent lieu ft l’hfltel 
de ville, de deux heures ft six heures et 
de S heures ft minuit.

Soixante-sept initiés t.'ifluviens fu­
rent inscrits et les élections pour le 
cercle local donnèrent le résultat sui­
vant :

Chapelain, le Rév. Jules Massieotte, 
Grand Chevalier ; F. S. Tourigny, «lépu- 
té Grand Chevalier ; Léo Smythe,

IL FAUT PRENDRE 
DE SA

UN SOIN JALOUX 
SANTE

grand maître chancelier ; J. A. Co- 
I ineau ; secrétaire financier, F. X. Va- 
nasse ; seiiétaire archiviste, Emile Tur- 

; cotte -, trésorier, Dr Dohan ; lecteur,
I Dr Dufresne ; conseil légal, J. A. Tes­
sier ; gardes : Jos. Leprohon, C. H. 
Flammand ; syndics, sénateur Mont 
plaisir, M Jones et L. Martin ; gar- 

j dieu, Dr Tourigny ; délégués sup­
pléants, Dr Normand, A. S. Goyette.

Les délégués sont repartis pour Qué­
bec.

FORT WILLIAM, ONT.
La température est toujours assez 

^ froide depuis que la neige est partie, 
j Cela, retarde la construction.

—-Mardi, le 25 avril, s'esi rouverte 
ï la navigation. "Midland Queen” a été 
! le premier vaisseau qui a 'irisé la gla- 
i ce et est entré dans le port.

—-Les libéraux ont élu leurs officier» 
pour 1005. savoir : Président, H M.

I Riper ; vice-président, W. A. Arms­
trong ; trésorier, F. V. D’Hagan.

—La corporation va construire des 
trottoirs en ciment de six pieus de lar 

[ geur dans diverses parties de la ville
ARTHABASKA

Jeudi sotr dem er. le club d'Arthabsska 
dennait un joyeux "send off" il M Eugène 
Beauchesne. gérant de la banque Molxon. en 
notre vire depuis trots nos, et qui vient 
d'être transféré il une sueeureale de la 
même banque à Sainte-Thérèse de Blainvll- 
le. Orftre au dévouement de MM. Auguste 
Quesnel et Ernest Garneau. qui ont organisé 
la fête, tout a été tait avec perfection. Ce 
fut une superbe fête.

M. Lawler vient remplacer M. Iteauehea- 
ne. comme gérant de la succursale de la 
banque Molson.

LES SUCRES

TROIS-RIVIERES s
Um vapeur océanique est attendu Ici pro- I 

ehainement pour prendre un rhargemsnt de 
boit, de fcnrlce aux scieriei Farmer.
- 8a Grandeur Mgr Cloutier a préaidé, 

cee Jour* dernier», à une cérémonie de pro- 
feaaion religieuse dan» la chape! e <!as Rvdea 
Dame.» Vraullnes. de Troi»-Rlvière*.

Ont prononcé leurs derniers voeux : Mlle 
St Pierre, d'Arthabaskavnie. en religion 
MdM Marid-Immaculée ; Mlle Smltfi fil e 
de M le Dr Smith, de Nicolet. en relig'on 
Mère Marie du Saint-RMempteur. et Mlle 
Vincent, en religion. Mère Saint-Maurice.

—Lea funérailles d'Kdoaard Beaubien ont 
eu lieu aatnedi matin, à l'ég.ise parclaaiale 
de Troia-Rivière».

Une foule considérable de parent» et d'a­
mie y a»»i»taient.

Le deuil était r .nduit par M. Oride Beau- 
bien. père du défunt, par M. Bruno Beau- 
bien. «on frère, areempagnés de M Ludger 
Beaubien, son aïeul, et M Albert Beaubien, 
son oncle.

La levée du corna fut faite par le Révd. 
M. E. Fusey. qui célébra au»»! la messe et 
donna '’absoute

CKAMBLY
Un de nos vieillards t’es plus honorables 

est mort dans la personne de M. Jérémie ! 
t’bagnnn. ancien citoyen de Saint-Basile, et 
au milieu de nous depuis quelques années. ! 
& la suite de son mariage avec Madam* L». 
Laftmta ne. M. Chagnon était un chrétien 
modèle D'une vie très paisible, ne s'occu­
pant que très peu de !a chose publique, i«l 
sut plus que bien d'autres se rendre heu­
reux durant sa carrière de 73 ans.

Les funérailles de M. Chagnon ont eu lieu 
au milieu d'un immense concours de pa­
rents et d’ami».

Les obsèques furent célébrées par M. 
l’abbé A. Perron, assisté de MM. les abbés 
H Marsolais et Blaire. Le chant a été ma­
gnifiquement rendu par le choeur de la pa­
roisse et des élèves du collège, sous la con­
duce du Rév. Frère Alexandre, avec ac­
compagnement d’orgue.

Les trois oommunautte assistaient au 
service funèbre L'Inhumation eut lieu à 
Sa nt-Bas!le, présidé? par M. l’abbé Saint- 
Denis, curé.

Présents Gratis ^Savons ^Toilette
Servez-vous du Sunlight Savon et Conservez les Couinons.

Les Coupons représentent du comptant parce qu’ils peuvent être échangés pour du 
Savon de Toilette pour lequel il vous faut dépenser de l’argent chaque semaine.
Ceux qui se servent des SAVONS SUNLIGHT et CHEERFUL peuvent 
obtenir leur SAVONS DE TOILETTE pour rien.
Demandez à votre Epicier de vous donner des renseignements ou écrivez-nous et 
obtenez notre Liste de Primes.
Un présent n’est d’aucune valeur s’il consiste de quelque chose dont vous navez 
nul besoin.
En échange pour ces Coupons du Sunlight Savon vous pouvez obtenir quelque 
chose dont vous avez besoin et dont vous vous servez chaque jour.

fOOCP

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO, CANADA.

est seulement en ayant recours au “Bon Remède 
que les Femmes surtout assureront d’abord 

leur bien-être personnel.
IL N’EST ABSOLUMENT QU’UN SEUL RE­

MEDE POUR LES FEMMES :

LES PILULES ROUGES
TOT OU TARD IL FAUT Y AVOIR RECOURS. POURQUOI NE PAS 

EN PRENDRE TOUT DE SUITE ?

Y). MASSON & ÇIE.f Montréal et Toronto, 
Agents.
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UN JOYEUX PARTI DE MONTREALAIS EST REÇU PAR M. PAUL

Madame Noé Renaud a été quatre ans malade. Elle a essayé plusieurs 
médecins. Lisez comment les Pilules Rouges la guérissent,

Le corps humain est bien le plus par-1 l’authenticité est parfaitement garantie 
fait mécanisme. Mais chez la femme ; par des noms et des adresses, que nous 
surtout, il est d'une délicatesse extré- sommes dftment autorisés il publier, se
me. La moindre cause, le plus léger 
dérangement peuvent y occasionner les 
suites les plus fâcheuses.

S’il n’est pas bon de se soigner avec

lisent ft peu près comme le témoigna- j 
ge suivant, que nous fournit bien gra-1 
cieusement aujourd’hui Madame Zoé j 
Renaud (née Annie Hasty) et qui de- 

exagération, il faut toujours savoir se | meure au No 136 de l’avenue Papineau, 
traiter sagement et ft propos. Montréal :

Le soin de la santé commande tout '‘I*s l'ie.j’eu* atteint ma quarantiè­
me année, je commençai aussitôt ft me 
ressentir des troubles du retour «le 
l’ftge. Les symptômes les plus divers 
m’avertirent que j’allais traverser une

♦ SV W
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d'abord la prudence, puis une parfaite 
connaissance des besoins réels que re­
quiert un état plus ou moins maladif, 
faible ou débile.

Rien de plus dangereux que de se 
soigner ft tout hasard. Combien de 
femmes n’ont-elles pas eu à regretter 
une telle imprudence !

De nos jours, chacun le reconnaît, il 
est bien pe«u de femmes douées d’une 
santé robuste. On ne rencontre plus 
Je ces fortes constitutions d’autrefois.

Voilft donc une affirmation directe et 
d’une gravité absolue. Et pourtant, ce 
n’est que la vérité.

En présence d’un tel état de choses, 
ne semble-t-il pas opportun de bien 
faire eompremlxe ft nos filles et ft nos 
femmes que la question de leur bien- 
être personnel est aujourd'hui d'un in­
térêt universel. Ah ! le rôle de la 
femme fut toujours beau, noble et 
grand. Il semblerait qu'elle s’élève da­
vantage ft mesure que les générations 
éprouvent le besoin d’évoquer leurs ori­
gines pour affirmer tout aussi bien la 
richesse de leur caractère que pour dé­
montrer leurs forces physiques.

Alors, mesdames, persuadez-vous bien 
de la grandeur de votre rôle. Vous ne 
devez rien négliger pour communiquer 
ft vos descendants, avec la foi et les 
vertus patriarcales, cette grandeur d’ft- 
me qui caractérisait les anciens, et sur­
tout cette robuste constitution qui fai­
sait d’eux des types forts, vigoureux et 
d’upe santé ft toute épreuve. D’ail­
leurs c’est rechercher aussi le bonheur 
pour vous-mêmes. Cela ne vous dé- 
plalt-il pas de vous voir toujours lan 
guissantes, faibles et sujettes ft tous 
les maux imaginables qui vous rendent 
la vie un véritable fardeau.

Vous avez des filles,des jeunes soeurs, 
des amis que sont pflles, maladives et 
traînant déjà péniblement une existence 
que la crainte, le découragement et les 
pires douleurs empoisonnent, alors 
qu'elles devraient sourire ft la vie et 
voir encore en rose l’avenir qui les at­
tend.

Conseillez-les immédiatement. Pour­
quoi remettre ft plus tard l’occasion de 
leur apporter enfin la bonne nouvelle ? 
Ne le» laissez pas souffrir plus long­
temps. Le mal s’aggrave de jour en 
jour. Bientôt il sera peut-être enraci­
né, et alors n’aurez-vous pas de icpro- 
/he ft vous faire ?

Oui, dites leur tout de suite S ces 
pauvres affligées, qu’il est un remède 
souverain qui s'applique particulière­
ment au cas de chacune des jeunes filles 
et des femmes malades. Quand vous 
leur aurez nommé les Pilules Rouges, 
elles se rappelleront qu’en effet une 
telle et une telle en ont pris avec d’ex­
cellents résultats. Mais pourquoi sont- 
elles incrédules ft ee point d’avoir né­
gligé leur propre guérison plutôt que 
de recourir au grand remède universel 
et toujours infaillible : les Pilules Rou­
ges !

m avertirent que j allais traverser une 
période très difficile. Jusqu’alors, j'a­
vais peu connu la maladie. D'un autre 
côté, j'avais peut-être abusé de ma san­
té en me livrant continuellement ft de 
longs travaux qui nécessitaient une dé­
pense extraordinaire de force. Aussi, 
cette première indisposition vraiment 
fflehense prit-elle des proportions très 
grave».

«Te consultai tour ft tour quatre mé­
decins qui m'ordonnèrent force remèdes. 
Leurs soins et,leurs drogues multiples 
ne m'apportèrent que de temps ft autre 
un faible soulagement très passager. 
Bientôt après, le mal reprenait avec 
encore plus d’intensité. J’étais devenue 
d’une faiblesse extrême, ft un tel point 
que je ne pouvais même plus aller ft l’é­
glise. Entie temps, je contractai un 
très mauvais rhume. La toux me fati­
guait beaucoup. Je devins complètement 
exténuée. J’avais beau changer de mé­
decin et varier les remèdes, rien ne fai­
sait. Je désespérais de moi-mémr, je ne 
croyais jamais pouvoir revenir ft ’» 
santé. La moitié du temps il me fallait 
rester au lit tant les douleurs étaient 
violentes. Il en fut ainsi durant quatre 
ans.

En juillet dernier, j'ai enfin compris 
qu’il ne me restait qu’une seule planche 
de salut, et en dernier ressort seule­
ment j'eus recours aux Pilules Rouges. 
Mon Dieu ! que n’ai-je plus tôt com­
mencé par lit. Que de souffrances, de 
tristesses et d'ennuis je me serais évi­
tés ! J'ai pu enfin me rendre un bon 
joui- aux bureaux de consultation» gra­
tuites des Médecins Spécialistes de la 
('je Chimique Franco-Américaine. Immé­
diatement je me suis exactement sou­
mise au traitement oui me fut ordonné. 
Je pris tout de suite des Pilules Rouges. 
T/e eroira-t-on : Quinze jours plus tard, 
je constatai déjà un heureux change­
ment. Ce mieux des premiers jours de­
vint plus sensible ft mesure que je pre­
nais les Pilules Ronges. C’est tellement 
le cas qu’aujourd’hui je me sens toute 
transofrmée et tellement bien portante 
qua je mange avec appétit, dors paisi­
blement, faia de longues courses sans tn 
éprouver trop de fatigue, et fais moi- 

| même personnellement, sans aide aucu­
ne. tous mes travaux de ménage.

Voilft bien, certes, quelque chose qui 
tient un peu du miracle. Comment ex­
pliquer un changement si subit ’ Tout 
ce que je comprends, c’est mon tort d’a­
voir tant retardé ft prendre les Pilule» 
Rouges. En quatre mois, j’ai complète­
ment refait ma santé et mes forces dis­
parues depuis quatre ans.

Aussi est-ce pour moi une tftche bien 
agréable que de témoigner en faveur des 
Pilule» Rouges, le seul remède qui puis­
se assurer aussi rapidement, et d’une 
manière définitive une guérison aussi 
extraordinaire.

Il me ferait plaisir de recevoir la- vi-

Groupe de sauvages et sauvagesses de Caugbnawaga, spécialement photographiés pour 
"La Presse", ft l'érablière de M. P aul, à Caugbnawaga. M. Paul eet le sixième 

à droite de la gravure.

Une quinzaine de nos concitoyens 
sont allés, dimanche dernier, passer nue 
agréable journée de plaisir ft Caughna- 
waga, sur la gracieuse invitation de M. 
Paul, un descendant des anciens Iro­
quois. La plupart étaient des employés 
de la compagnie d’assurance “Union”, 
car l'invitation avait été faite au su­
rintendant, M. Ed. Gélinas. Celui-ci 
avait transmis la bonne nouvelle à se* 
confrères et ft quebpies amis intimes 
Dans le parti des excursionnistes on ré­

sout revenus des plus satisfaits et en- 
chanti'-s de la généreuse et cordiale hos­
pitalité des gens de Caugbnawaga. La 
hache de guerre n’a pas été déterrée, au 
contrftiie.

M. Paul avait, pour l’assister, une 
vingtaine d’Iroquois. aussi sauvages que 
lui et. apparemment, pas plus. . Men­
tionnons entre autres, MM. Yellow,Jean 
et Moïse D’Ailleboust, Pierre Dav,

M. Couture y étaient du dimanche. 
Nous avons commencé par débarquer les 
chevaux qui étaient corrects, excepté le 
noir qui a gagné un gros genou. Il ne 
boite pas. Le nez blond l’a marqué ft 
sa marque. Ils se sont tous battus ft 
se oasser les pattes. J’aurais dît en 
mettre un de plus. Ils ont tout défon­
cé le char. Si j’avais chargé dans le 
premier, j'aurais perdu mes chevaux en 
chemin.
chien que le pays ne 
tète lui a enflé. Il n’i

Mack Nolan, Joseph Foster.
On a eu l’excellente idée de les pho 

tographier en groupe sur le terrain mê- peu de vinaigre, mais ça n’a rien gfltê.

Il n'y a seulement que mon 
s ne lui fait pas. La 

avait pas d’appé­
tit, maintenant il commence il chasser 
les gofers. .

En route, les pouTes pondaient en 
plein, mais rien qu’un oeuf par jour 
chacune. Tous les matins, le coq chan­
tait en plein comme s'il avait voulu dire 
avec moi : encore une nuit de passée. 
Je suis arrivé trop tard ft North Bay 
pour partir le mardi avant-midi, ce qui 
m'a retardé en chemin d'une grande 
journée.

Je suis parti de Wolseley pour Mont- 
mastre mardi midi, avec trois voya 
ges ; nous avons charroyé le reste jeu­
di et vendredi. Samedi après-midi, j'ai 
semé du blé pour Orner. J'ai trouvé 
mes frères en assez bonne santé. Orner 
pèse 157 livres, Wilfrid 148 et Max 142. 
Moi je n'al pas maigri. Voir* m’aviez 
mis du mang«>r pour trois semaines, et 
de toutes sortes. Il s’est renversé un

marquait : MM. W. Poirier, assistant- u . 
surintendant ;■ J. L. Gadbois, J. H. Bé-lme de l’érablière. ! H fait bien beau par ici. mais c’est
dard, A. Lamy. F. Poirier, A. Leelair,I Par la photographie que nous repro j-eni ; la poussière vole dans les che-
W. Chénier, hôtelier de St Hqnri ; l’of-j duisnns ici. l’on verra que nos “enfants! mins.
ficier de police Thériault, de la mêm# des bois” savent bien faire les choses etj Je suis il Wolseley aujourd’hui, dl- 
ville et J. Archambault. s’amuser entre eux tout en donnant ft! manche. On y est arrivé cet après-midi

la* voyage se fit par le Pacifique Cb-| leurs invités la plus grande satisfac-j moi et Orner, en grosse voiture, pour 
nadion, et M. Paul attendait ses ami.» tior. | amener du bois demain, lundi, sur mon
il la gare de Caugbnawaga. De tous les partis de sucre donnés j telraiu. pour bfttir mon ehflteau. On

L’érablière n’est qu’ft quelques ar-i jusqu’il cette date, celui de Caughnaw.i- 
pents de lit et le voyage se fit avec I» ga peut compter comme un des mieux 
p.us vif entrain. Nos excursionnistes réussis.

DU POLE ET 
7DU FAR-OUEST

Les Pilules Rouges procurent un sou- É^rs femmes malades, pour leur dire
lagement immédiat, alors même que 
toutes les autres médecines ont failli. 
Elles ne sont que pour les femmes, mais 
conviennent ft tous les ftges.

LM Pilules Rouges se recommandent 
particulièrement il certaines étapes de 
la vie. alors que la fillette grandit, 
que la jeune fille entre dans l'adolescen­
ce. Plu* tard, la jeune mère et la fem­
me dont 1 ’ftge occasionne généralement 
des troubles sérieux, doivent y avoir 
recours.

A quoi bon essayer de vous guérir 
autrement f Quatre-vingt-dix-neuf lois 
sur cent, vous n* réussirez pas. Et 
lorsque vous aurez payé plusieurs 
coniptes de médecins, essayé de tous 
les autres remèdes, vous aurez prolongé 
inutilement tontes vos souffrance»,puis 
aggravé votre cas et alors vous en 
viendrez aux Pilules Rouges.

C»ci est prouvé d’ailleurs par des 
milliers de témoignages que nous pour­
rions recueillir presque ft toutes les por­
tes. Nous nous contenterons de* paro­
les reconnaissantes et des éloquentes 
assertions que nous adressent sponta­
nément la. gratitude et la charité de 
femmes bien connues dans notre entou- 
ragv. Toutes ces déclarations, dort

confidentiellement tout ce que j'ai souf­
fert et tout le bien que j’ai éprouvé seu­
lement par les Pilules Rouges.”
(Signé) Dame ZOE RENAUD,

136 ave Papineau. Montréal.
EN GARDE contre les Pilules Rouges 

que l’on vous offre ft la douzaine, au 
cent, on ft 25c la botte, même lorsqu'on 
vous dit que ee sont les véritables Pi­
lule» Rouges de la Ci* Chimique Fran­
co-Américaine. Attention, ee sont des 
imitations, refusez-les. Les véritables 
Pilules Rouges de la Cie Chimique Fran­
co-Américaine sont toujours dans un* 
botte de bois, contenant cinquante pi­
lules, jamais autrement. Si vous tenez 
ft votre argent et ft votre guérison im­
médiate. exigez les véritables Pilules 
Rouges de la Cie Chimique Franco Amé­
ricaine Ne faite» pas d'expériences avec 
les imitation», elles ne vous guériront 
pas, loin de 1», elles sont souvent dange­
reuses Si votre marchand ne tient pas 
les véritables Pilules Rouges, envoyez- 
nous 50c en timbres, pour une botte, ou 
$2.50. en mandat-poste, pour six boite.» 
et nous vous adresserons sans retard 
votre commande. Adressez : CIE CHI­
MIQUE FRANCO AMERICAINE, 274 
rue Saint-Denis, Montré*!»

Ce matin, en mettant mes dernier» 
journaux en file, mes regards furent at­
tirés sur “La Presse”, du 25 courant, 
au titre en Ire page : “Dans la lia -e 
d’Hudson ; l’expédition canadienne du 
major Moodie et du capitaine Bernier 
Détails de l'expédition par M. Fabien 
Vanasse.”

M. Fabien Vanasse, du vieux Barreau, 
l’ancien député d’Yamaska, rédacteur de; 
la précédente génération des quotidiens, 
etc. !

En tramway, un jour, je me trouve ,„ul„>.cuv 
auprès d'un homme à l'Age mftr qu'il me souhaitons succès 
semblait avoir déjà vu quelque part : 
une de ces figures qui nous restent gra­
vées dans la mémoire.

Ce voisin, d'abord visiblement éner­
vé des retards, semble ensuite jouir de 
l’allure de plus en plus rapide du char;

veut tout amener dans deux voyages. 
On couchera peut-être demain soir chez 
Henri Bourdeau. Je pense que ce sera 
assez pour les chevaux.

Wilfrid a commencé il bfttir. Les 
vieux garçons, Orner et Max vont rester 

ditibnnairc .plus modeste, parti seul d i ensemble,
foyer paterne), enfermé dans un char at- Aujourd’hui, on a été il la mes»e ft 
frété et “enfatté” sinon par les pouvoirs deux voiture». Le brun était décidé de 
du moins par l'amour paternel, et dans nous mener. Le nère Tourigny m’a de- 
lequel une mère a trouvé trop petite I I! mandé combien je lui demandais pour, 
place pour les petites douceurs; qui! Je lui ai dis $300. Je pense que je trou 
laisse le vieux clocher, son viLage nat»1, ! verais $225.00. mais ça n'approche pas 
ses parents, un établissement convrna encore mon prix. Je suis ft Wolseley 
ble au milieu de ses amis pour aller avec la nez blanc, qui n'est pas laide
planter son ehflteau fl 3.000 mille» en 
pleine prairie, a aussi son cachet et suf­
firait-elle il encourager d’autres jeune*, 
sinon il se rendre dans se» vastes plei­
nes. du moins il développer leurs éner­
gie» suivant leurs aptitudes, dans une 
direction quelconque, mais sans retarl» 
inutiles, que cette lettre mérite aussi 
d'être lue.

Elle n’est pas d'un lettré, mais d’un 
I courageux jeune homme, auquel nous

non plus
Je finis ma lettre en vous ombras 

tant ton». Eçrivez-moi aussi bientôt. 
Voire enfant,

FORTUNAT,

Montmatre, Ass*, 16 avril 1905. 
M. Amabale Coupai,

St Michel,
Chers parents,

Je prends quelques minutes pour vous
la vitesse augmente ; voilà que nous dé- ,,,„inor ao mes nouvelles. Je 
vorons la distance—il en paraît satis­
fait. et comme pour partager son con­
tentement (ee ne doit pas être un égoïs­
te, me dis-je alors), lui si grave et si 
sérieux, veut bien, tout fl coup me re­
chercher en conversation.

Pour nous être autrefois croisés en 
certaine antichambre, le souvenir me

bien rendu. La première nuit, j’ai trou­
vé que ça brassait fort, mais je me suis 
accoutumé vite.

En dernier, je trouvais qu'on al­
lait jamais a«sez vite. J’avais hô­
te d'être rendu au bout. Je suis 
arrivé lundi fl une heure du matin. 9v « ■ i iciiiixt ■» ntl» »»> o» z »a xxiiti j».v. # w * •

revenait de ce front songeur, de cette .1“''" Je marche Comme Noç, j'ai ou
vert, la porte du char, il faisait bien 
noir. Je n’ai pas reconnu Walseley. Jechevelure qui avait d(1 prématurément 

blanchir. De son côté, son oeil exercé 
lui avait alors “enrégistré* ma “deraeu- 
ranoe", sinon mes nom et prénom.

C’était M. Fabien Vanasse.
A quelque temps de là, j’apprends le 

décès d'un jeune homme ... je songeai 
aux espoirs déçus, aux deuiis profond» 
des siens !.... C’était le fils de M. Va­
nasse I

La correspondance de M. Vanasse du; 
25 courent est fl lire et fl relire.

M. Vanasse. de ee temps-ei, ne filej 
pas de la vitesse du trolley, sur la rua 
Notre-Dame.

SI. Vnnssse est loin de sa Claire et 
la compagne de ses jours, mais le soti-j 
venir de ces chéries et de son Fabien 
vont le suivre jusqu'au pôle.

Le pôle, le pôle, mais chemin faisant, 
un petit enfant de la race de» Esqui- 
menux l'intéresse autant puisqu’il per­
te en lui l'image du Cn'at sur Le relè­
vement de ee peuple auparavant la dé­
couverte du point le plus ignoré de no­
tre planète.

Qu'on lui envoie des A. B. C. et des 
missionnaires !

Bon voyage, M. Vanasse, heureux re­
tour !

Et justement après la lecture de la 
lettre ft Claire, un père de famille entre 
me lire une lettre de son jeune fils de 
21 ans. parti il y a quelques semaines! 
pour a ler s’établir dans les prairies de! 
l'Assiniboine. auprès de trois autres Je 
ses frères iiui y sont dêjft chez eux.

Que me dis-je, cette lettre d'un exte­

rne suis recouché et j’ai attendu la clar 
té en donnant encore une fois mon 
coeur au bon Dieu. Le matin je me 
suis rendu chez M. Cormier. Orner et

RHUMES
On ne devrait pas oublier que i* | 

moindre rhume affaiblit les poumons, 
fait perdre de la vital.té et donne lleul 
aux maladies les plus graves, entro | 
autres aux deux plus grands destruc­
teurs de la vie humaine, la pneumonie | 
et la consomption.

le Remède de Chamberlain 
contre la Toux

a acquis sa grande popularité par sa 
promptitude & guérir cette maladie, la 
plue commune de toutes. Il facilite 
l'expectoration, soulaga les poumona et 
laissé le champ libre aux sécrétions, 
produisant uns uénsoo prompte et ra 
dlcale. Il arrête ‘•'ute tendance g >» 
un ru mou ie.

Frli 25c. Grande Bouteille 50c
A vénère chez tou* le* rhsrm*clsn« 
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PAUVRE PERE

John P. Creahin. policier, de Loweh, 
n’a pu faire admettre sa petite fille, 
Anna Creahin, Agée de deux ou trois 
ans, au couvent de» Ursulines ft Troie- 
Rivières, où pensionne «téjft la soeur de 
l'enfant, Blanche Creahin, depuis quel­
ques années. Creahin devra retourner 
fl Lowell ce soir, avec son fils nialad 
et sa petite fille. -

Il lui a été imposable de placer »i 
petite fille fl Montréal ou à Trois-Riviè­
res dans les couvents, parce que l’enfant 
était trop jeune.

FURLONG ARRETE

' Phil F’urlong. de la rue Aqueduc, ftgé 
de 22 ans. a été arrêté par les agent. 
Vincent et Gallagher sous prévention 
de vol en janvier dernier. Furlong au­
rait volé trois robes de voitures, et eu 
peau de buffle, évaluées il $159. Un 
nocent aurait été condamné fl Sa place. 
Procès jeudi.

Content 
de «a Marchandise

êt Bnlals BOKcîv'lI qnl
Brow* et Br la 
«a? tmilour* content de sa marcb»n lise 
<>« nrtcle» donnent «atlnfertlott aux 
Cîlcnt ».

LES BROSSES BOECKH
et le* RaIbIh ne désappointent Jnmal.x. 
T/# vrai mérite en a fait * ie* meilleur» 
■ rtlcleB du ( ana ln."

InilèB FicUries, LiaiM,T»r»Bt«,Cu.
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hc bleu foncé que l’on voit souvent combiné avec le vert depuis quel­
que temps a été choisi pour ce costume. Le corsage et la jupe 
sont faits à remplis étroits qui sont assujettis par de petits grou­
pes de minuscules boutons de soie bleu et vert. La jupe ronde et 
le corsage à demi-ajusté en font un costume confortable et de bon 
goût.

BRUNSWICK, ME.

Petites notes

Brunswick, Me., 3. — M. Saucier, l’a­
gent de “La Presse”, était parmi nous 
ces jours derniers.

—.Jeudi dernier, jour d’Actions de 
Grilces, appelé Fast Day,-s’est passé 
bien tranquille fl Brunswick. Les amu­
sements ont consisté dans le jeu de ba­
se-bail. Notre club canadien “Cabot” 
a remporté une grande victoire contre 
le club de Lewiston.

—M. Benjamin Desjardins a ouvert 
son hôtel d’été jeudi dernier. Une fou­
le nombreuse s’y était donné rendez- 
vous. *

—Notre curé, toujours anxieux de 
donner fl nos enfants une éducation ca­
tholique, a ouvert une autre école, au 
coin des rues Cushing et Mill, sous la 
direction de nos bonnes religieuses.

—Quatre meurtres dan» l’espace d’u­
ne semaine pour l’Etat du Maine, c’est 
ft décourager tout le monde.

—La mère et la soeur de notre «lenti». 
te, M. le Dr Benardins, sont parties 
pour l'Europe.

LES SALAIRES A LA SURETE

\ ondredi prochain, la commission des 
Finances se réunit i\ l'Hôtel de Ville. 
Les neuf agents de sûreté promus 
f<*' rGr, de* !a c-n^se d» s .°ssistants s\ l.i 
d&gse deuxième du service, espèrent r-3- 
co\oir I »ugmentntion de salaire qui cor­
respond ft leur nouvelle position. MM. 
Lescarheault, MeCnll. Connors Lehu- 
ffuet, Cowan, \ iens, Charlmnneau, .Vin­
cent et Lu berge recevaient $(>‘>0 par an- 
née, mais leurs appointements ont été 
portes A $!)O0. Ils n’ont pas encore tou­
ché un sou do ^augmentation.

W*

NORTH ADAMS

Concert
North Adams, Mas»., 3 — Les Ca­

nadiens de cette ville donneront un con­
cert au théâtre Richmond, jeudi, le 4 
mai. Cette soirée est donnée pour venir 
en aide ft l’hôpital Général de la ri Ile. 
Il y aura chant des hymnes nationaux, 
cojni'-dies, berceuse nègre, menuet, etc. 
Remarquons que tout ceci se donnera 
en français. Les billets d’admission sont 
de 25 et 50 cents. Tout le public est in­
vité.

L’EAU DANS LA DIETE QUI 
DIENNE

L importance que prennent le» 
minérale» comme nécessité quotid 
e»t bien digne de remarque. La 
sommation, bien (|iie très considé 
augmente constamment. L'enibo 
lage des eaux aux différentes 
ces du Maine, New-York, Wiser 
Colorado, de la Californie et de 
très Etats donne de l'emploi ft 
sieurs mille personnes. L'in.li 
dans cette contrée est de date eu 
rativement récente et a reçu son h 
sion du succès de l'eau Apollinari 
quelle e»t embouteillée ft une sour 
ce nom eu Allemagne. L'Apollina 
Commencé fl prendre de la vogue 
Etats-Uais, il y a trente ans, et au 
'l’I'Ui. "on nom e»t' un mot fan 
dans le inonde entier. Une au tu 
étrangère qui s'est fait connaître 
ce» dernières années, c'est l'Apenti 
nant de Bmlapest, Hongrie, localit 
lèbre par se* sources d’eau apérit 
et plusieurs antres pays, entre a 
l'Italie, la France, l’Espagne et h 
pon, envoient des enux bien cou 
sur le marché américain.

Mnr""1' “r*ua rend 1 
Sêmb able » 1 arzeot, la valsaelle tPmi 
*u ipzrbro, le» Titre» sembiaui**» *u ci
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DES ECOLES
BHX RELATIF A LEUR NOMI­

NATION — UNE QUESTION
GROSSE UE CONJECTURES

Un journal angkit du *oir faisait al" 
lulion hier a l’exiatence d'un projet de 
loi préparé par le député dé la divi- 
eion Saint Louis et ayant trait a l’a­
bolition de la Comtnieion des Ecoles 
Catholiques et protestantes.

Cette rumeur n’a pas été sans créer 
une certaine sensation dans nombre de 
milieux ou l’on est très sympathique 
i. l’organistaion actuelle.

Plusieurs personnages autorisés que 
nous avons interrogés sur ce sujst ont 
catégoriquement refusé de se pronon­
cer excipant de l’ignorance oû iis sont 
de la teneur du projet de loi. Le Kév. 
M. Troie, président de la Commission 
de* Ecoles Catholiques, de même que 
l*. Rév. Evans, président de la Commis- 
afon des Ecoles Protestantes, se *ont 
décidés k garder le plus profond silen­
ce. La réunion régulière du Conseil 
de la Commission des Ecoles Catholi­
ques aura lieu mardi prochain et nous 
apportera probablement du nouveau.

Bon nombre de citoyens expriment 
la crainte de voir surgir de sérieuses 
Complications et un violent conflit par 
le fait que le nouveau bill accordera 
le droit exclusif ft ]» législature de 
nommer les rngmbres de la Commission 
des Ecoles, nomination dont les pré­
rogatives sont aujourd’hui du ressort 
des pouvoirs ecclésiastiques, législatifs 
et municipaux.

LE MAIRE LAPORTE
Au cours d’une entrevue avec le re­

présentant de “La Presse”, ce matin. 
Bon Honneur le maire Laporte, s’est dé­
claré tout il fait oppose au bill de M. 
Godfrey Langlois, le député de Saint- 
Louis, il l’effet d’abolir la Commission 
de* Ecoles catholiques : “Je ne vois pas, 
a dit M. Laporte, comment le peup'e 
pourrait choisir des hommes plus dé­
voués et mieux qualifiés que les com­
missaires actuels, par le simple fait J 3 
changer le mode d’élection.

A l'heure actuelle, les commissaires 
«ont pratiquement élus par le peuple, 
puisque le gouvernement et le conseil 
ne ville, choisissent leurs représentants 
A la Commission scolaire. Or. les minis­
tres et les fch"vins sont directement res­
ponsables au peuple, et ils orft intérêt 
ft choisir les hommes les mieux qualifiés 
Quant aux commissaires nommés par 
l’ârehevéque de Montreal et son chapi­
tre, je ne crois pas qu'on ait eu ft s’en- 
plaindre.

“Je suis d'opinion qu’il serait bien 
plus difficile de choisir les commissaire®, 
dan* l’effervescence d’une lutte mun;- 
eipale, où toutes les questions seraient 
mêlées, qu’avec le système actuel. Je 
n ai jamais entendu de plaintes contre 
lé système aujourd'hui en vigueur, et je 
me demande pourquoi ce changement ?”

SE PRESENTE FOUR LA DER­
NIERE FOIS DEVANT SES JU­
GES

New-York, 3—Le geôlier Flynn, dee 
Tombe, dit que Xan Patterson est nue 
femme extraordinairement forte. Ce 
matin, elle «’est levée de fort bonne 
heure et a prie «on déjeûner avec sa 
«oeu*-, Mme Smith. Elle était de joyeu­
se humeur, s’informant si l'heure de la 
séance était proèbe. Le palais était 
gardé par une escouade considérable de 
Constables. La foule était énorme, 
longtemps avant l'ouverture de la cour.

Nan Patterson est allée s'asseoir 
près de son défenseur Le juge Goff,

LA BANQUE D'EPARGNE DE LA 
CITE ET DU DISTMCT DE MONTREAL

CINQUANTE-HUITIEME RAPPORT ANNUEL

i’AQUEDUC DE HULL
,011 correspondant régulier de La PRESSE)

Hull, 3. — Le conseil de ville s’est 
réuni lundi soir, sous la présidence de 
Fon Honneur le maire Aubry et la ques­
tion de l'aqueduc était le plat do résis­
tance. La discussion n’a été ni longue, 
ni mouvementée, le conseil ayant réso­
lu d’attendre le rapport de M. Ham ■), 
l'ingénieur de la cité, avant de prendre 
action. Les éehevins semblent unani­
mes sur l’opportunité et l’urgence de 
négocier un emprunt municipal de flV 
OÔO pour faire reconstruire en acier ;e 
tuyau de la prise d'eau. Les partisans 
du projet de réparer le tuyau de grés 
se font de plus en plus rares, et l’idée 
sera abandonnée.

Pour dépenser une somme de $15.000 
le conseil ae ville est tenu de consulter 
les contribuabels par un vote, mais sous 
le* circonstances, vu qu'il s’agit de 
faite diligence pour donner il la cité 
lin service d'eau effectif en cas d'tn- 
cendie. les autorités municipales se­
raient. crOit-on, disposées ft négocier 
un emprunt avec une banque locale 
qui est prête k avancer les fonds, et la 
procédure nécessaire pour obtenir la 
ratification. Cet, emprunt sera fait avec 
toute la diligence possible. Lundi pro­
chain. la question sera définitivement 
réglée par le conseil de ville. Kn atten­
dant on sert lit population avec l’eau 
de la rivière Ottawa par l’ancien con­
duit qui ne mesure que dix-huit pouces 
de diamètre.

au début de sa charge, a mis les jurés 
en garde contre tout préjugé. Il les a 
priés de juger des faits froidement, di­
gnement, sans passion.

CONDUIT HU CIMETIERE
LES FUNERAILLES DE M. L. J.

DEMERS ONT EU LIEU CE ma.
TIN A ST.ROMUALD.

Ou correspondant régulier de LA PRESSE
Québec, 3. — Jamais la paroisse de 

St Koniuald n’a vu de funérailles plus 
grandioses que celles que l'on a faite* 
ce matin â M. T. J. Demers, député de 
Lévis.

Un grand ndmbre d'offrandes de mea­
ses, de prières et de fleurs avaient été 
ûéposésé sur la tombe du regretté dépu-

Le deuil était conduit par M. l’abbé 
Demers, curé de St Jean-Baptiste de 
Québec, frère du défunt; son fils Raoul, 
étudiant en notariat ; scs autres frè­
res : Pierre, Edouard et Jo-.-ph ; son 
beau-frère, Alfred Giroux ; ses neveux, 
Oscar Guay, Evans Guay, Arthur Ga­
gnon, Rodolphe Giroux et Alfred Gi- 
rottx ; ses cousins, J. B. A. Martin, Phi­
lippe Demera, Georges Martin, Augus­
tin Blais, Xavier Demers, Jo*. Boulet; 
la famille Bilodeau, la famille Bour 
get.

Les porteurs étaient : MM. Cléophas 
Blouin, député de Lévis, Dr Lemieux, 
Rosario Garant, H. E. Peters, Dr Côme 
Rinfret et Roger Larue.

La croix était portée par M. F. Ville- 
neuve. Le cortège se composait Je près 
d’un millier de personnes.

On remarquait entre autres : les ho­
norables P. A. Choquette, sénateur ; 
Rodolphe Roy, secrétaire de la provin­
ce ; Amédée Robitailie ; MM. Napoléon 
Lemay, M. P. P. ; Etienne Dussault, 
T. Béland, André Gosselin, L. E. Mar­
tel, Thomas Carbray, A. Simard, M. 
Atkinson. Achille Carrier, Ed. Couture, 
Octave Blouin, Auguste Carrier, Pierre 
Captin, Dr Dussault, de St David ; Dr 
Lemieux, maire de St Joseph, Geo. Davy, 
J. F. Belleau, P. Malouin, Jos. Ver- 
reault. Jos. Fontaine, W. A. Dubé, D. 
D. Murphy, I. F. Desjardins, John 
Brown. Dr Roy, de Lévis ; Dr Lambert, 
J. B. Michaud, l’ex-maire Lamontagne, 
de Lévis.

LE SERVICE FUNEBRE
L’église de St Romuald était riche­

ment décorée. Le servi :e funèbre a été 
chanté par M. l’^bbé Bî-ijan.in Demcrs, 
frère du défunt, assisié de M. l’abbé 
Boilard et du R. P. Garant, comme dia­
cre et sous-diacre.

Dans le sanctuaire, on remarquait : 
Mgr Têtu, le curé Faguy, de la basili­
que de Québec ; le curiê Gosselin, de 
Lêvis ; les abbés Lachance, Fillon, Cô­
té. Guay. Carrier et Martel.

Les abbés Hunt et Roger ont célé­
bré des messes aux autels latéraux 
durant le service.

L’orgue a été tenu par M. Geo. Hé­
bert, organiste de St Jean-Baptiste, et 
Mme Gravel. Des solis ont été chantés 
par MM. Arthur Bilodeau, P. Lemelin. 
Cyrille Noël, Arthur . Levasseur et 
Israël Gnav.

SMJVtE BTS FLUMES
TOUTE UNE FAMILLE DE 

GERMAIN ECHAPPE A 
TERRIBLE DANGER.

Montréal, le 2 mai, 1006.
Aux Actionnaires,

Messieurs,
Vos Directeurs ont le plaisir de vous présenter le cinquante-huitième rap­

port annuel des affaires de la Banque et le résultat de ses opérations pendant 
l’année finissant le 31 décembre 1901.

Les profits net» de l’année ont été de $148,378.12, et la balance rapportée 
du compte des Profits et Pertes de l’année dernière de $77,708.37, formant un 
ensemble de $220,086.49. Sur cette somme, deux Dividendes et boni ont été 
payés et $100,000 porté» au. Fonds de Réserve, lequel, maintenant, esl? de 
$800,000, laissant un solde au crédit du compte de Profits et Pertes de $26,086- 
49, A être porté & l’année prochaine.

Le nombre des comptes ouverts au 31 décembre 1904, était de $74,487, et 
la somme moyenne due ft chaque déposant de $222.44.

Pour accommoder davantage nos déposante, une succursale a été établie, 
durant l’année, ft l’angle des rues Ontario et Maisonneuve, et une autre sera 
ouverte, dans le cours du présent mois, » l’angle de la rue St Laurent et de l’a­
venue des Pins, oft nous avons fait l’acquisition d'un local pour cette fin.

L’examen des livres a été fait avec aoin plusieurs fois durant l’année, com­
me d’habitude.

Le rapport des Auditeurs et le bilan voue sont aussi soumis.
Vous Ôtes invités ft élire dts Directeurs et Auditeurs pour l’année cou­

rante.
W. H. HINGSTON, 

Président.
ETAT DES AFFAIRES DE LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE 

ET DU DISTRICT DE MONTREAX, AU 31 DECEMBRE, 1904

ACTIF♦
Espèces en caisse et dans les banques.......................$1.660,510.73
Actions du gouvernement du Canada etintérêt accru 2.037.012.50
Débentures du gouvernement provincial....................... 403,807.43
Debentures de la cité de Montréal, et nu’res dében­

tures municipales et scolaires............................. 6,271,431.91
Autres obligations et débentures............................. 692,321.50
Valeur* diverses............................................................... 320,837.25
Prêts il demande et ft courte échéance, garantis par

des valeurs en nantissement.................................  8,399.518.61
Fonds de charité, placé sur dêbenture* municipales,

approuvées par le gouvernement fédéral. . . 180,000.00

FAR FRARER FAR RENMLKG et xJARSALOU

Articles de ConliseiiP Vente au Commerce
STOCKS DE BANQUEROUTE

CHEVAL, VOITURE. ETC. A 
L’ENCAN-

. Sur Vordrs 4« M T W McCoy — qui 
se retirs d'affaires, — à son msassls.

Nos i«*4 ET 106 RUE BLEt'RY.

DEMAIN APRES-MIDI, 4 MAI
Comprenant en partie â#a articles con- 
fieerie, «tc^ comptoira, vitrine» d'étalace. 
mirotra, balance, pot» à bonbon*, fontaine 
à eoda. appareil» à gaz. linoléum», poélee, 
divers article» de confiserie table, buebe. 
lècbefritee. plat» et moulee A gâteaux, 
poêle à bonbon», table en marbre, mortier 
•n pierre, rbevel, voiture et traîneau à 
pain, harnais, une quantité de slabe sdebett. 
clientèle de pàin, auisl un UK de nouveau­
tés.

Vente à 2 30 heure».
FRASER FRERES.

EjLcanteum.

Nouveautés, Hardes faites, Chaus­
sures, Etc.

Mercredi, le 3 Mai 1905
A IO HEURES A.M. 

à nos salles d’encan, 55 St Sulpice.

BENNINO, BARSALOU & CO., 
150-3 x Limited.

Immeubles de la banque (bureau principal et sept
succursale»)....................... .... .................................... 450.000.00

Autre» titras . 12,466.46

-$17,965,439 93

482.466.46

$18,427.006.39

PASSIF.
AU PUBLIC :
Montant dû aux déposant» .... 
Montant dû au Receveur Général 
Montant dû au Fonds de Charité . 
Montant dû aux Comptes Divers .

AUX ACTIONNAIRES : 
Capital (souscrit $2,000,000) payé
Fond» de Réserve..............................
Profits et Perte»..............................

Nombre de comptes ouvert»...............
Somme moyenne due ft chaque déposant 

Contrôlé et trouvé conforme,

JAS TASKER.
A. CINQ-MARS,

Auditeurs.

. $10,643,365.9» 

. 93,341.86

. 180.000.00
85,112.05

-$17,001,819.90

$600,000.00
800,000.00
26,086.49

$1,426,086.49

$18,427,906.39 
...... 74,t87
......................... $222.44

A. P. LES FERA NCE,
Gérant.

REQUETE ACCORDEE
L’hon. juge Lavergne a accordé, ce 

matin, la requête de MM. Feitleeon con­
tre le C. P. R. Le demandeur réclame 
$5,000 de dommage». H eut la jambe 
droite prise, le 11 avril dernier, entre 
I’awenseur et le mur, aux usines An- 
gu$. Le* médecins ont dû lui amputer 
;ptte jambe. Le» procureur* du deman­
deur sont Mtre» Jacobs et Garneau.

LIQUIDE A NETTOYER LES 
METAUX

Di*ffls tout de suite qu’on fait bien 
îe ne pas le manipuler avec les main», 
parc» qu’il attaque effectivement la 
peau. On le prépare avec 2 partie» d’am­
moniaque liquide et 2 parties également 
le chaux préparée dan* 8 d’eau.

M. J T. WALSH, élu secrétaire du Bar 
reau de Montrés!.

(Du correspondant résulter do,LA PRESSE! |
Québec, 3 — Une dépêche de notre: 

correspondant de St André de Kamou 1 
raska dit :

En revenant de St Germain, ft une! 
heure et. demie ce matin, M. J. A. Des­
jardins. de la compagnie Desjardin», a 
aperçu le feu qui sortait de la boulan­
gerie de M.Thos. Michaud, située ft un 
mille du village. Heureusement que M. 
Desjardins s’est trouvé il passer il ce 
moment, car sans cela nous aurions ft 
enrêgistrer cinq pertes de vies. En effet, 
il eut toutes le* misères il réveiller le* 
occupants de la maison, qui n’était qu’il 
9 pieds de la boulangerie. La demeure a 
peu de dommages.

Le propriétaire perd son installation 
valant mille piastres, il part huit cents 
piastres de farine teçue la veille. 5f. 
Michaud est aussi passablement brû ? 
ft la figure et aux mains. Il n’y a pas 
d’assurance».

SOUS UN CONVOI
Windsor, Ont., 3—Joss Gill, 25 ans, 

disant venir de Hamilton, a eu les 
deux jambes coupées par un convoi 
du Grand Tronc sur lequel il essayait 
de monter, la nuit denrière. ici. Il n'a 
vécu que quelques minutes.

L’ETAT DES RUES

Concours
Hippique

Le» vititeur» â ce concours ne devraient 
pas manquer de voir notre EXPOSITION 
srEClXLE des lignes les plus complètes de

Harnais
correctement monté

Nos fabriques, en Angleterre et au Ca­
nada. sont outillées pour produire les
MEIELEI R8 HARNAIS FOUR TOUTES 
FINS, AUX PRIX LES PLUS BAS POS­
SIBLE*.

Tout pour le Cheval et l’Ecurie.

Fabricants de > oitures et Harnais 
333-335 rue Saint-Paul.

Est 1575. Tél. Main 3773.

r—
SIROP 
O* A NI S 
GAUVINL

VOTRE BEBE EST-IL MALADE ?
Peut-être avez-vous un B6bê malade qui vous fait passer 

vos nuits sans sommeil 7 d’il souffre de sa dentition, ou de 
choléra, ou de coliques, rien ne lui fera plus de bien que

Le Sirop d’Ania Gauvin
Il arrête la douleur dé* la première dose et procure un som­
meil abondant, calme et naturel.

EN VENTE PARTOUT A *5 CENTS.

175 RUE DRUMMOND
Près dr la rue gberbreoke.

Bel ameublenumt dr maiMon, plusieurs 
meubles en bel acajou, tapis, rugs, ver­
rerie, porcelaine, etc. à l’encan à la ré­
sidence cl-dessus.

DEMAIN MATIN, LE 4 MAI
Comprenant : SALON — Tapis Axmins- 

ter, 9 sofa?, plusieurs ebaleee, tables de fan­
taisie. rideaux eu tapisserie, rideaux en 
dentelle, portières, coussin de sofa, tableaux, 
manteaux de cheminée avec miroir, gate- 
11ers, etc. SALLE A MANGER — Tapis de 
Bruxelles, miroir rond antique. 2 bons buf­
fets anciens en acajou, table * dîner en 
noyer, 6 chaises en noyer recouvertes en 
cuir, cabaret, écran Japonais, boulloire en 
cuivre, gong, eervtcea A déjeuner, A dîner 
et a dessert, verrerie unie et taillée, cou­
tellerie, rideaux, etc, BOUDOIR — Grande 
carpet de Turquie, environ 20 x 20 : petite 
carpet, pupitre antique en acajou, écrltolre, 
grand sofa, bergère, horloge pour manteau 
de cheminée, beau garde-feu en cuivre, 
chaudière « cuivre et plécettee en fer, ta- 
tleaux, rideaux, table A quatre, etc. 
CHAMBRES A COUCHER, COHRlbORS, 
ETC, — Couchettes simples en fer 
et en cuivre matelas en crin, oreil­
ler» de plume, tollMte et lavabo, 
table â toilette, cabinet, gajde-robe» en 
noyer, tapi», rideaux, tableaux, guéridon en 
noyer noir pour 1a barbe, article» de toilette, 
couverture», coffre d outils, tapi» de passage 
et d'escalier Axmlnster, porte-cbjpeaux et 
parapluie, gazellers, mobilier d’une cham­
bre de servante, petit poêle Prow’» et gla­
cière Prow’s, ustensiles de cuisine, outils de 
jardinage, etc.

Vente â 10 heures.
FRASER FRERES,

1&3—1 Enranteur».

FORTIER & 
MO NE

Beurre,
Oeufs,
Fromage.

G04-G06 ST PAUL-
4H—1MJO

VENTE SPECIALE
500 Rouleaux Prélarts à l'Encan 
Grandeurs Assorties, Dessins 

Nouveaux, la Dernière 
de ia Saison.

Jeudi le 4 Mai 1905 i ID A.M.
A nos salles, 55 nid Saint-Sulpice.

L’attention des marchands de tapis 
et nouveautés est attirée sur cette 
vente importante.

Vente régulière au commerce, tous 
lea mercredis, ft. 10 heures a.m.

BKNNING, BARSALOU & CO, 
150—4 x Limited.

PA» BAS ST DONNELLY

■VENTE A 
tesé»i'ENCAN DE

Tapis, Meubles Neuts et
d'Occasion

Magnifiques tapis de différentes gran­
deurs ; variété considérable d'articles de 

à no* *aJlwi- *41 e» 243 nie
saint-.facqii es.

VENDREDI APRES-MIDI. S MAI,
Comprenant :

Pianos, mobiliers de salon, fauteuils et 
chaises désassorties, mobiliers de chambre 
S. coucher en chêne et en bols dur, som­
miers, mate] s en orln et en laine, doull- 
lettrc de lit, -uffets, tables et chaises de 
salle a mans , lot considérable de tapis 
linoléum écoe, ils, prélart anglais et une 
grande variété d'articles de ménage, eto. 

Vente à 2.30 heures.
RAE A DONNELLY,

154-2 Encan teura

Banque d’Hochelaga
S VIS DE DIVIDENDE

AvI* est p»r '.es présentes donné qu'un 
dividende de tro's et demi pour cent — 3*4 
p.c. — pour le eemestre courant, égal au 
taux de sept pour cent — 7 p.c. — par an­
née, sur le capital payé de cette institu­
tion. a été déclaré et esra payable au bu­
reau-chef de cette banque et é see euccursa- 
les. le et après le -1er jour de juin prochain.

Les livres de transferts eeront fermés du 
17 au 31 mal, ce» deux Jours Inclusivement.

Par ordre du conseil de direction,
M. J. A. PRENDEROAST, 

Gérant Général.
Montréal, 18 avril ,1905. 149—IMv—n

Le mauvais état de nos rues est «i 
frai» de jouer de mauvais, tours ft U 
cité. M. j. Larose, par le ministère de 
son avocat. Mtre Wilfrid Bessette^mur- 
«uit !a cité de Montréal au montant de 
$009. L’épouse du demandeur s'est in­
fligée de grave» 'hle*sure*. en tombant, 
au milieu de la rue Craig, ie 14 avril 
dernier.

VOLFENCRE
Molee Vincent, do la rue St Otarie*, 

eut »<<cu*ê de vol ft l’étab’issement Beau- 
chemin. Procès vendredi. H aurait pris 
deux bouteille» d’encre.

ACCIDENTS CE MATIN
Un écolier, flgé de 14 an», s’est dislo­

qué une épaule ce matin en s'amusant 
avec de* compagnons. Le blessé, qui est 
un élève du St John’s School, de la rue 
Ontario, No 1773, a été transporté il 
l’hôpital Général.

En travaillant, ce matin, sur la voie 
du O.P.R., près de l’avenue Glen, West- 
mount, un journalier italien du nom de 
Giuseppe Bruno a eu la main écrasée.

Transporté il l’hèpital Général.

MARIAGE AU RECORDER
Corinne Bigras, tenancière d’une mai­

son do prostitution de la rue Saint-Do­
minique, doit être mariée ft son ami, 
cette semaine, en cou. du Recorder.

La condamnation a été suspendue 
pour Corinne sur promesse de mariage.

—.Jeanne LeBlane,Yvonne Lalonde^Tu- 
Ijette Laflammo et Dollie Goulet, le» 
filles trouvées chez la Bêgner, ont 'été 
condamnées ft 3 mois de prison.

VENTE DE SOIES, AUJOUR­
D’HUI, CHEZ HAMILTON

Malgré le temps pluvieux et désagré­
able, plus de 3.000 dames ont a**i»té. 
ce matin che* Hamilton, ft la grande 
vente de soies taffetas.

Non» remercions cordialement le* 
millier* de dame» qui Sont venues ici. 
en dépit du mauvais temps. Ta seule 
chose que nous regrettons c’est que, 
malgré ton» nos effort», quelques da­
me* venue» un peu tard n’aiènt pu ob­
tenir le» nuance» qu’elles désiraient 
avoir. Von» serez plus chanceuse» la 
prochaine foi».

CORITA VIENT A MONTREAL
Le plus-petit être hujnain adulte qui 

existe donnera bientôt une réception ft 
Montréal. Son nom est Mlle Corita 
Khaÿ ; elle ne pèse que 30 livres et 
elle mesure 30 pouces de haut. Comme 
aile est canadienne de naissance, elle 
concentrera tout l'intérêt, durant son sé­
jour ici. L’époaue et le Heu de sa visi­
te seront annoncés en temps oppor­
tun.

COMMERCE
LE BLE

JA cris» du bié est pissée. Il s« rel» ,-e. 
On cote, a Chicago, mal, hausse de 2c. Il

N a
pendant, le maïs de Juillet n'a monté que 
de l-8c, fermant à 46 7-8c ; avoines, fer­
mes. en hausse de 3-8c a ftic ; mat, 
29 l-8c : Juillet. 29t4c.

A Winnipeg. Blé à terme, ferme En haus­
se de le ft I 3-8c ; mal, 89 5-8c ; Juillet,
01*e.

Blé du nord, au comptant. No 1, 9014c ; 
No 2. 86 5-8c ; No 3, 81Hc : No 4, 7214c ; 
No 5, 63c : blé ft moulée. 5814c.

A Montréal. Peu d'affaires comme ex­
portation de blé. Peu de demande de blé de 
printemps du Manitoba. Avoines, sane chan. 
gement ; blanches. No 2. 4514c ; No 3, 
44V,C.

Farines. Prix Indécis, malgré la hausse 
du blé.

On cote, farines de blé de printemps. 
Manitoba, $5.40 à $5.50 ; forte ft boulange­
rie. $5 20 ft $5.30 ; patente de blé d'htver. 
*5 50 ft *5 60 ; straight rollers, *5.15 ft 
$5 25. et en sacs $2 45 ft $2.55

Issuee. Prix maintenue Son de Manltobe 
en eace, $19 : gru, *21 ; son de blé d'hiver, 
Ontario, $18 50 » *19 : gru, *20 ft *21 ; 
moulée. *24 â $28.

PORCS ABATTUS ET SALAISONS
Marché calme. Prix maintenus pour 

porc abattu ft $9 75 et $10. la 100 livres, au 
sortir d« l abattolr

Salaisons Barils 200 livras, *21 ft $22, 
lard massif canadlsn. et lard, moins lourd, 
par briquettes, marché dépourvu ; lard mas­
sif. désossé. $19 à *20 : lard de flanc, $19
* 120

PRODUITS DE LA FERME
On a reçu 1704 caisses d'oeufs, centra 

1.800, le jour précéden* Prix 13uc & 14c, 
pour No 1 et 13c No 2.

Fèves, miel, sirop et euers d érable, sane 
changements

BEURRES ET FROMAGES
On a reçu 763 bottes de fromages. PrU. 

• Montréal, en gros. 10V4& » 1044c
Beurres — On a reçu 265 boites. Marché 

nlus ferme. Prix. 18c ft 18Uc.crémeries 
premières

LE BETAIL A TORONTO

Beaucoup d'oetlvlté au ''Westsrn Mar 
ket. "

Prix fermas. On a reçu 1.60$ bêtes » 
cornes. 189 moutons et agneaux, iOO porcs, 
374 veaux, et 40 chevaux.

Exportation, demande tr*s vive, pour 
expédition par steamers, aussitôt arrivée ft 
Montréal . _

Boeuf Choix, *5.80 ft *6. bon à moyen. 
*5 50 ft $.5.80, autres, $5 25 * *5 50; tau- 
reaux. $4 25 à $4 75.

Boucfieris locals. Marché très

Vaches ft lait. $30 ft $70 : veaux. $2 ft $8: 
moutons. *8.80 â *5 25 pour exportation, 
et prix courant. $4 & $5 : ét agneaux. $6^50 
4 *7 50 ; agneaux du ——*—* «••»•« .n

*6 75 autres

ft 8354c ; male, en hausse et très ferme, ga 
gnant l’4c, fermant il 481*0, mal ; ce

tèrgie,
__ ilpfili if, bon

' * choix $5 40 ft *8 75 . moine bon ft ben. 
$4*0 A $5 *0 ; inférieure $8 A !?.5Û ; va 
cbee. 12.50 t *4^0 , taureaux. $2.90 A $3.JO.

ni 7 8c ; blé. JuHlet. a gagné 3-8c. 'fermant 'Plu» de demand^es^ue d offres. Boeuf, bon

SERVICE des INCENDIES
SOUMISSIONS

De» soumission» cachetée», adressée» au 
soussigné et portant à l'endos la suscrip- 
tlon " Soumission pour échelle, tuyaux, bà^ 
ches et soupapes.” suivant le cas, seront 
reçue» jusqu’à midi, JEUDI le 11 MAI cou­
rant, pour le» articles suivants :
5000 pieds, plus ou moms, de tuyaux à dou­

ble enveloppe, en coton, avec doublure 
en caoutchouc, d’un diamètre de 2 H 
pouces avec raccords.

10 >, plus ou moins, bâches en grosse toile 
(duck) de 9 x 12 pieds.

'100, plus ou moins, soupapes de bornes- 
fontaines.

Aussi échelle» extensibles, et murales (avec 
pièces de renforcement).

Chaque soumissionnaire devra Inclure 
dans l'enveloppe cachetée contenant sa sou­
mission un chèque accepté, payable â l’or­
dre de la Cité de Montréal, au montant de 
10 pour cent pour un contrat excédant 
$1000. et 15 pour cent pour un contrat au- 
deseous de ce chiffre.

Toute information requise concernant les 
contrats sus-mentlonnês peut être obtenue 
au bureau du chef du corps des pomplera 
Hfttêl-de-Vllle. entre 0 heures du matin et 
A heures de l’après-midl- .

La Commission ne s'engage à accepter la 
plus basse ni aucune autre des soumissions 
reçues.

Par ordre, •
L. O DAVID. 
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité, 
HOtel-de-Ville,

1er Mal 19QS-Montréal. 158-1

JB.____ __ printemps. $3 à 10.
Porcs. Prix fermes à $7. choix, ét de

LA BOURSE
New-York, mal, 8. — L'ouverture a été 

Irrégulière, et plutôt faible. L Ertê 1st a 
décliné A la première vente * 77 7-8, com­
paré ft 79 hier

Ua liste « été Inactive toute l'avant-mtdl. 
reculant lentement »ur toute la ligne

Les plus fortes pertes ont été dans le St 
Paul, de 173 1-8 ft 17U* : le New-York Cen- 
ral d» 144U, ft 142 5-8 ; le Cuivre, de 
il 7-8 » 99 5-8.

A MONTREAL
Le marréié est excessivement étroit ; les 

quelques ventes qui paraissent au tableau 
ne montrent pas beaucoup de changement.

BOURSE DE MONTREAL
MM. L»- O. Beaubien A cia, courtiers, 104 

rue St Francis-Xavier, nous fournissant 
le rapport suivant à 12h. 30 p. m.

STOCKS

C. P.B.New.
Boo Com .
M 8 R. *d 
M.H H. New 
Tor.S.R 
T.C.B.R. xd 
r»et.F..|t. xd 
Tol.K-R. xd
Hal E R.....
St John R.... 
Wln.F-R ....
Bso Paulo. ..
R.êO.N C ..
M. L.AP..
X.S.S.AC
N. 8.S.AC.PI!....
D. I.As.Coro 
D.I.AR.Pfd.
L. Pulp Pr
M. TH.........
B#U TH. . .. 
OtU.Mll.Oo 
Og.MJPr..
Marie. Co. C\. 
Mack.Co.Pf. 
MlS.W.Co. 
Mt.S. W.pf., 
D.CoalCOtn.
Mont. (Y*.. 
Textile J'!.. 
Merch.(’*>t
Can.C.C, « .

t!9
lOIHi110)1
«s
ts*

103

m

7S«*

STOCKS

Bda» L Gmnt 
*• C.OabkC. 
“ D Coal . 
“ D.I.AS 
“ MHtRy 
“ N.K.S.. 
“ Ogll Oo. 

“ Textile 
M MX.* P
“ Wlnn 
*' L. Pu»». 
*• W.E.K
“ îakeW

B» Mont.......
IV Mol»____
B.Tnr..........
B.Merr,.......
R Royal.... .
B.N.Soot.... 
B.RTow ....
B.Québ.....
B.Nation.... 
B Union..
B.Oom.........
R.Impat.... 
B.Hoche.. .
B Pom.......
B.Stand.. 
ROttanr... .. 
RsOnta .... 
Br. H A. „....
L.Wda Com 
Is Vvds Pfd .

A8\

Banoue de Montréal
Montreal, SI mare 1905.

Aux Actionnaires de la 
Banque deHQpntréai

Avis est par les pr&ieutes donné qu’une
semblée générale spéciale des actlonn 

res de la Banque de Montréal sera tenue 
bureau pr.ncipai de ladite banque, dans 
cité de Montréal, dans la provlàce de Qué­
bec, mardi, la Ine jour de mal A. D. 1D05, à onze heures de l'avant-mldi, datyt le but 
d'étudier, et, s’il est jugé à propos, approu 
ver un arrangement çour l’achat par la 
Banque de Montréal de l’actif de la People's 
Bank of Halifax, pour considération men 
tionnée dans ledit arrangement — cette con 
sidération consistant en partie ei quatre 
mille actions de canuat paye de la Banque 
de Montréa», — et autoriser la miae a exé­
cution dudit arrangement au nom et de la 
part et soua le «^»au officiel de la Banque 
de Montréa.1 * et &ut«i dans le but d’étudier 
et, si Jugé & prooos. de passer toutes réso­
lutions <^ui seront Jugées nécessaires pour 
approuver et autoriser l’augmentation du 
capital-actions de la Bxnque de Montréal 
de quatre cent mille Tlantres, montant du 
capital-act! on s requis pour donner cours à 
cet arrangement ; et pour donner pleine 
exécution audit arrangement et aux ter­
mes y contenus, et nour autoriser les direc­
teurs & donner tous tels avis, et faire tou­
tes telles demandes, ?t faire, passer et ap­
pliquer tous tels ertes. résolutions, actions 
et choses quTts croiront nécessaire» pour la 
bonne exécution dudit arrangement, et pour 
l’obtention du consentement et de l’appro­
bation du gouverneur eiR conseil audit ar­
rangement. et ladite augmentation du ca­
pital-actions de la Banque pour l’exêcutloü 
de® conditions y contenu#»*

Par ordre du bureau.

faü MAHCOTTE FSKR8

re
VENTE IMPORTANTE

GATEHOUSE A CO.
2411 rus Saiato-Cathwtaa.

Montréal.
Vanto A r*noao public, vondradl. U 5 

DU! 1905. A U heure, a m., au No M ruo 
gaint-Jacques. comme eelt en bloc :
Lot No 1—Marcbeadteoe aérhee.

environ..................................................*5.800 00
Mercerlee. environ........................ 1,000 00
Et ertirlee de fnntalele. . . . 125 00

*6.825 00
Lot No 2—Garnlturee du magmaia. 528 00

Le magasin sera ouvert tous les jours 
d'ici A la vento.

Condition, : argent comptant.
Pour eulren Informations, voir les sous­

signés.
CHARTRAND ET TU RG BON,

180 Saint Jacques.
Montréal.

MM. MARCOTTE ET FKERB8.
Encanteuta. 1.8

Au No 1693 rue 
Notre-Dame

Grande vente ft l’encan de «neub es neuf»
et de seconde main.

■J*> carrés tapis, 150 rouleaux de tapis et 
préiarte anglais. 35 beaux ameublements d« 
salcn. buffets et table» ft diner, aériee de 
cha's*s couvertes en «ulr. 40 ameublement* 
de chambre et literie, argenterie, sofas en 
cuir et fauteuils en broche, gros lot d* 
vaisselle, glacières, go-carte et poêle <1* 
cuisine.

Et deux char* do meubles, trop long %
énumérer.
Vendredi Après-Midi.le 5 Mai 1905

' Vente à 2.30 heuren.
MARCOTTE! FRERES,

153—2 Encanteur».

Vente par Encan.
Articles de fantaisie, bijouterie», ta­

blettes, comptoirs, vitrines d’étalages 
et des jouets. L» vent» commencera 
mercredi, 3 mai, 4 2 30 p.m., jusqu’à 11 
p.m., et les jours suivants, au No 14.T 
rue Saint-Laurent, A. Aron, encanteur#

127—n
E. S. CLOUSTON. 

Garant Général.

Comment les 
GrandesFortu= 
nés se font

L’histoire des fortunes fabuleuse» 
américaines édifiées sur un petit capi# 
ta.1 n’offre pas de plus frappant exem­
ple que l’énorme fortune de la famille 
Astor. John Jacob Astor n’a placé suc­
cessivement que $2,000.000 sur les pro­
priété» oû est sise actuellement New- 
York City. Aujourd'hui,cet te somme s’est 
élevée au chiffre fabuleux de $450,000.- 
000. Le premier de la ligne Je» Astor n'a 
jamais acheté une propriété améliorée. 
Tous achetaient des terrains sans ti­
tres, sans rues et, dans une infinité de 
cas. ils revendaient des lots avec cons- 
iructions et affectaient les bénéfices 4 
l’achat de terrains nus. Voyez le con­
traste qui résulte de leur manière d» 
procéder, avec la méthode de leurs ache­
teurs, car ces derniers n'avaient que 
peu de chose en échange de leurs place- 
monts.

The Marconi Wireless Tele­
graph Company of Canada, ltd.,
fait un exact parallê'e au sol non dé­
veloppé que les Astor achetaient. Son, 
avenir sera identique dans le développe- j 
ment de sa valeur. C'est donc le mo-1 
ment de prendre des intérêts dan» cett» , 
industrie, ear, 4 l'exemple de» Astor,' 
vous pouvez sans aucun nouvel effort* 
regarder se multiplier vos deniers. Ia 
demande future de ce que voua pouvez I 
achter aux plu* bas prix portera vo»i 
bénéfices aux plus hauts chiffres. Voua 
avez peut-être besoin de renseignement» 
sur ce que cett» Compagnie a fait et 
va faire. Alors écrivez-nou*. Mais n'at. 
tendez pas que le» action» de cette in­
dustrie aient atteint les plus haut*, 
prix. Ne soyez pas un acheteur lors- [ 
que Astor eût été un vendeur. Voua

■ta i tde

MARCONI
Ven»« ft notrs bureau pour voir opérer le 

Byetème de Télégraphie ean» fil de Mar­
coni, ou écrivez pour -voir de» Informa­
tion».

.MUNTtOK * MTTNROK 
Gérant» de» Kntrppri**-* M$*rronl. Edifice 

de la Canada Life, Montréal.
140-n-a

O. S. d'AOUST,
Banquier et Courtier,

Edifice LIVERPOOL & LONDON &, GLOBE,
MONTKKJlL.

COMPAGNIES INCORPOREES
Valeurs de Placement,

ÇtnrlêC et Rnnc ache,^s et vendus au 
ulUuROcl DUllo comptant ou*urmarge
Fil Privé direct Boston-New York. 
184-)M,n Tél. Lonir. dtat. Malu3376.

VENTES D'HIER APRES-MIDI

C P R — 10 à 150.
Twin' City X. D. — 26 A 111. 25 A 110 7 8. 

25 A 110 7-8.
Détroit — 5 A 83. 50 A 8314. 10 & 8314.

5 A 83. 10 â 88*4. „
Tores to — 75 A 106, 10 & 106. 25 ft 106, 

10 A 106, 25 A 10614. 5 A 106, 75 A 1061». 
Mént Street. — 1<»> A 219}4. 1 A 219.
Iron Com — 30 A 2114, W» » 2U4. 100 

A 2114. 50 A 2114. 50 A 21 1-8. 100 A 2114. 
100 ft 2V4. 175 à 2114- 

Dom. Coal — 25 A T9V4.
MAckay PM — 25 A 73.____
Iron Bond, — 1O0O A 84, 2000 ft 84'4. 2000 

a Mi* anno a «4h. ioooo a 84 3-8 
Dom Coftl Pfd. — 1 A 117.
Mont Power X. D. — 25 ft 89 5-8.
Bk of Com. — 3 ft 166.
Rich, et Ont. — 25 ft 78U, 25 ft TStt. 
Mackay Com 50 ft 40*4. __

“ ventes'de l avant-mtdi 
Twin City X D. — 75 A 111. 25 ft 11044. 

250etrolt ' Unit — 10 A 8SV4. 50 A 83 3-8,

5° * * MToronto Rl« — <3 A 106.
Iron Bonds — 5Û00 ft 8414. 7000 ft 84. 
Mockfty Comm — 30 ft ilU.
Mo Power X D. — 1 ft 89. 25 A 8914.

6 A $9
Toledo Rwy _ 100 ft 3244. 10 A 33, 100 

A 32 7-8, 15 A 32M. 10 A 32 u 
Dominion Coal — 100 A 79t4.
Bank of Mont — 1 ft 258.
Mackay Pref. — 5 A 73.
L Wood, Comm. — 50 ft 108.
Switch Coipm. — 25 ft 10144 
Textile floods — *123 ft *IA . *125 A 83A . 

*250 A 83A., *500 A 83A 
Scotia Bis. — 5000 A 109>4 
Textil# Pref — 55 00 A 81, if) A 81, «25.00 

* *1.
Iron Common — 25 A 21 3-8.

pouvez acheter tout© quantité d’actions.
depuis une jusqu’à deux oenta, à $5 
chacuae. Ce prix aura bientôt augmen­
té et vous devriez acheter immédiat*- j 
ment afin do bénéficier de cette aug-, 
mentation. .., j

Ne Retardez pas 
Achetez Aujourd’hui

Adressez toutes communioation* *$ 
faites tous chèques payables à

MUNROE&MUNROE
Gérants des Entreprises Marconi

Broad Exchange Building, New York 
State Mutual Building (50 rue 

Congressl Boston. Mass.TSa 
Edifice Canada Life, Montréal,Can.

BOURSE DE NEW-YORK
Costa tournl, a la PTMOW nor a. a CV 

Randolph, court lara
Xaxtar. 

• T nia 8» Fmn«ota-

▼ALECR8 1230 VALEURfl.

Bal. 1

am.c»r r..• prl... 
Vm.aou .. 
am. L,Oo... 
ant Coppsr
* • prl
a.Sa*. K. c. 
Al. A*- * prt. 

A Obi», 
prt

B. R. ........
_h.<S **• Oo. CaO. P»c-CHO-Aould..
Cb«.<t'JWo 
l\ A ii. W..
C'.M.AttP. 
( 'R.I.A‘ *e.
D. - f-rt-
IShV. A i
pal .t Hud. 
p*t U. Ky
p. A. 11.O.O.
D*' “ Prtp.M.AAtL 
p •• •• prl.
cri* RglL... K H prt..

• ïjprC.
Orv»i w.....0«n. Kl*!* . 
Hock,V*ll.
1 ll.t ant.. -

«1*

35 |K. <t T** C. 
»*7h' ■* prt.
SftV.L* * NMhM»an. )• i»v 

V Mlm. PatCW--- 
1181» MolropoIlL 
1211» Norr©U*%W 
1371» M.s.P.A»M 
M>» ^ prf.

lOliaNY.C.AU. 
108 N.Y.dkO W. 
... . N. . m*1, U. 
«•s p»c.

........ reua.^K. H.l\ .1 ef»m.

........ il’*o»»J4»»l# a»
PhlL A II" '• I »n»f
K. 1. oo m. ..
H JC tort»..

IfW*» M prt...44 V Soiitn Pfcc
V r*n. CX A 11««*» l*«c.

rwm ouy
U. Ma U

...m ,,,rU.S, R. 4 OB«
us T>r.
•-MV U, >1 R. OOQ)43 S prt
8* ü. Bac. rom
7SV » Prt
20* ...

WMit-lVT*!
i.ŸfiV Wl». C. com

27V
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Suite de 1a première page i
tentant de Mgr McDonaArl, évêque de 
Theriottetown ; J. C. Allard, vicaire ! 
général du diocêae de VellevwW ; le 
chanoine CVI>onneD, de St Hyacinthe ; ! 
le chanoine Duhamel, curé de St Hle j 
A. C Kobillard, curé de St Paul ; I 
Prieur, curé de St Edouard de Napie.*-! 
Tiüe ; *(\* IVsro<*he8, de ViUerai ; l.j 
E. Chicoine, curé ft Worces­
ter ; Massachusetts ; J E. IXipraa,| 
curé de Ste Philomène ; 1^. t h‘Vjuette et 
C. Lussier, de Ste Brigide : J. A. Clou- I 
tier, du Mont Carmel, Lacolle ; Thomas 
Caron, curé de St Maurice ; D. J. Le-1 
febvre, ctué d'Oka ; M. Payette, curé! 
lie Longneinî ; F. X. Laberge, curé de 
Pointe Claire ; J. A. De-ichamps, du j 
Cirand Séminaire : E. C. Proteau, curé 
"te Buckingham : Letlandaia, du Grand 
Séminaire : T. P. Hackett. curé de Win-j 
chendon. Mass. ; E. Dulude, du Grand) 
Féminaire : R. Pelletier, chapelain dec j 
SS. de la Providence ; J. L. Perreault, 
oiliV1 de la Céte de* Xeige* ; Içê. RR. FF. ; 
Mathia» r-t Oscar, du collège de la Oéte J 
des Neiges ; N. C. Leduc, curé de Rox 
ton'sFalls ; J. A. T. Beaudry, curé de

chanoine régulier, curé de l’Annoncia 
tion, etc.

LES PRELATS
Les archevêques et évêques dont les 

noms suivent assistaient A la cérémo­
nie :

Nos Seigneurs les Archevêque* Paul 
Bruchési, de Montréal ; L. N. Bégin, de 
Québec ; Duhamel, d’Ottawa ; Gau 
thier, de Kingston ; 1 Angevin, de St 
Boniface ; Nos Seigneurs les évêques 
Lorrain, de Perbrookc ; Dec ail es, de 
Saint-Hyacinthe *, Michaud, de Bur 
lington ; Gabriel, de Ogdenaèurg ; 
Emard. de Vaueyfied ; Cloutier, de 
Trois-Rivière* ; Bruneau, de Nicolet ; 
Blais, de Rimouski ; Archambault, de 
Joliet te : l’abbé mit ré d’Oka. Breynat. 
vicaire apostolique de Mackenzie ; Ja­
mes Lanigan, du Saut Sainte-Marie, 
<>nt. ; Mgr Mathieu, supérieur de TU- 
niversité Laval.

PROCESSION
Avant la cérémonie il y eut proces­

sion dans les allées de l’église, dans 
l’ordre suivant : Kn tête le suisse, puis

-conduisent, vers le coosècrateur, dont U 
hais* la main, en se mettant à genoux de­
vant lui.

Avant qu'il ponte à l'autel, Mgr Ractçot 
le salue, et retourne ensuite au petit au­
tel. marchant entre les deux évêques assis­
tants.

Etant au haa du marchepied, on lui ête 
sa chape, et on l'habille en évêque, en lui 
mettant au cou la croix pectorale, décroisant 
son étole pour la laiaser pendante dea deux 
côtés, le revêtant aussi de la tunique, de la 
dalmatfque et de la chasuble, et lui atta­
chant le manipule au bras gauche.

A L’AUTEL
Lorsqu'il est ainsi revêtu, il s’approche 

de son autel au milieu des deux évêques 
assistants, en disant les prières accoutu­
mées : ‘ Aufer à nobis, etc. Oramus te. Bo- 
mine. etc. Et. sans quitter le milieu de 
l’autel. Il dit la Mease du Jour, ainsi que 
’lévêque ccnsérrataur le fait aussi de son 
rOté. Jusqu'après le Graduel et son ver­
set.

I Le Graduel et son verset étant finis. Mgr 
(Bruchési se lève de son trône, et va s'a>- 
; seoir dans le fauteuil devant l’autel, où 
Mgr Haricot est conduit par les deux évê­
ques assistants, avec les mêmes cérémonies 
qu'auparavant : et après qu'ils se sent assis 
tous trois, le, consécrateur lui adresse ces 
paroles :

•‘Un évêque doit Juger, interpréter, or­
donner. offrir, baptiser, et confirmer*.’

Puis Mgr Bruchési se met ft genoux, aln-. 
si qu* les évêques assistant*, pendant que 
Mgr Racicot se prosterne le visage contre 
terre au pied de l’autel, et demeure en cet

Puis le eoxaécrateur bénit la crosse st 
Panneau.

BAISER DE PAIX
Enfin, le consécrateur donne le baiser de i 

naix au consacré, en loi disant : “'Pax "UW" 
— la paix soit avec vous. — Les évêques 
ass slants le lui donnent aussi, en disant U 
même chose ; et le consacré répond ft cpa 
cuo : “Et cum spiritu tuo, — et avec votre 
eeprit.

Après quoi. Mgr Racicot, tenant ses deux 
mains dans la même situation où il les a ' 
mises après avoir rsçu l'onction, toutes , 
deux soutenues paj la bande de toile qui ) 
pend ft son cou. retourne ft sa chapelle, mar­
chant au milieu des deux évêques assistants. . 
Lorsqu’il y est arrivé, st qu’il s'est aagla, ! 
on lui essuie la tête avec de la mie de pain • 
et un linge blanc ; on lui peigne ses cheveux 
avec un peigne d’ivoire ; et 11 purifie aes 
mains, tandta que Mgr Brudbêel lave auasl . 
les siennes

Ensuite. Us se remettent tous deux, cha- ; 
cun à son autel ; et ayant repris la messe 
à l'endroit où Us l’avalent laissée, Us !a 
•continuent Jusqu A l’Offertoire inclusive- i 
ment.

L’OFFRANDE
Anrès cette prière. Mer Bruchési étant as­

sis en mitre dons sen unitèuU au milieu de 
l’autel. Mgr Uaclcot va ft ïul, marchant: 
comme ft 1 ordinaire entre ies deux é’ êquea 
assistants, et. s'étaqt mis ft genoux. U lui 
présente peur offrande, deux flambeaux 
allumés, deux pains, dont l'un est doré et 
l'sutre argenté, avec deux barils de même .
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' SROQUIS EXE-TTE PAR EN DE? ARTISTES DE ‘LA PRESSE" DE LA SCE NE QUE PRESENTAIT L'ABSIDE DE LA CATHEDRALE AU MOMENT OU Mgr 
RACICOT PRETAIT LE SERMENT SOLENNEL DE LEVEQUE, DEVANT Mgr BRUCHESI, LEVEQUE CONSECRATEUR.
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SACRE DE Mgr RACICOT.—Photographie pris© spécialement par l'arsist© de “La Frees© ” au moment où Mgr Racicot, la 
veille du sacre, est dans sou cabinet de travail encombré d© présents et d’objet# précieux.—Quelques-uns uj* nombreux 
présents reçus par le nouvel évêque.— Au fond, une chasuble offerte par Mgr Langes-in ; travail superbe Tait à Lyon, 
France ; sur le devant on voit les arme* de Mgr Racicot. Sur la chasuble on remarque la croix pectorale offerte par 
Mgr Bruchési, et les gants qu’a portés ce matin le nouvel évêque. De chaque côté, l’étole et 1 aube. Plu» bas un superbe 
missel : en avant du missel, un calice. De chaque côté doux mitre» : l’une dite précieuse et 1 autre dite simple. On re­
marque encore deux autres croix pectorales : Vnne offerte par les Messieurs de Saint-Sulptoe et 1 «“J**0 J**’J*" f^^JV**** 
Boù-Pasteur ; une statue de S. Joseph, offerte par Madame Bruchési, mère de Mgr I Archevêque de Montréal , une statne 
de *te Anne, don des Pères Rédcmptcrlstcs. On volt aussi le» sandales blanches qu’a portées Mgr Racicot ce ™atln . 
un bougeoir en or ; une alguillèr© en or ; une superbe mo/ette violette ; une tunlrelle blanche : une barrette violette, et 
trot, «nprrhr. nnneaux : run offert pnr le t hupltre <ir lu r.thMrnle ; l'autre par M. I abb# I.avallIV, onrl-o r^ir# de 
Paint-Vincent de Paul, et 1© troisième par M. l’abbé Hermas Lange vin. curé de Saint-Vincent .de Paul. — tes quelques 
objets reproduits Ici ne sont qu’une faible partie de» nombreux cadeaux reçu» par Mgr Haricot.

nion dans le même temps que le consécra­
teur les réefte du côté de rEpître.

On commence par celle du Jour, et on y 
Joint celle qui est particulière pour le con­
sacré ; on fait ensuite les autres Commé­
morations.

BENEDICTION SOLENNELLE
Toutes les Oraisons finies, le consécrateur. 

après avoir dit à l’ordinaire, au milieu de 
1 l'autel, “Ite, Missa est’’ ou ‘ Benedicxmus

tous trois ayant leurs mPres — va par tou­
te régl ée, en bénissant le peuple. Spectacle 
imposant et touchant.

De retour ft 1 autel, il va se remettre dans 
le fauteuil, où il se tient, assis, la mitre era 
tète et la cross© en main, jusqu’à ce que 
le cantique soit fini ; et les évêques assis­
tants vont se placer auprès du consécrateur, 
où ils se tiennent debout et découverts com­
me lui.

lui souhaiter de bien, et lui marquer sa re­
connaissance.

A la dernière fois, le consécrateur se bais­
se un peu, dans le meme temps que le con­
sacré, se relève, et il lui donne le baiser de 
paix. Les évêques assistants en font de 
même, et reconduisent, le consacré à sa 
chapelle pour déposer ses ornements.

En y allant, il marche la mitre en tête 
et la crosse ft la main, et dit en chemin

jFt Alphonse ; Brissette, curé de St 
Paul: F. . Sauriol, curé de Ste Marthe; 
l> Desroches. curé de Lafontaine, Ont.; 
G. Raheau, curé de St, Lambert; J. B. 
Michon. curé de St Denis de Richelieu; 
Pueharnie, curé de Contrecoeur; J. T. 
Fa varia, curé de Laohine; A. Lessard, 
vicaire A T/achioe: le chanoine Nantel: 
B. C O'Hara. J. S. Rousseau, curé de 
la Pointe aux Tremble?: Kenaudin, 
curé de Hubordeau; J. A. Limoges, de 
St Biaise; Langlois», de Tilbury. Ont.: 
Lepage. «Te St Laurent; Lavallée, an 
cien curé de St Vincent. Montréal: T’. 
I^arose. curé de Ogdensburg, N. V.;

. Ch a gnon, curé de Ohamplair, N. Y : 
J. G. D. CAté. I/. A. Barcelo, curé de 
Midlaw. Ontario: J. A. F. Oignno, 
curé de la cathédrale de Sherbrooke 
et administrateur du diocê?c; Mathew 
Phillips, de Dorval; Picotte. d’Hoche 
laga; Charpentier, cohpeîain à la 
réforme ; Langlois. curé de 
Sturgeon’s Falls. Ontario : A.
Bertrand, curé de Lacolle? A. Lippé, 
curé de Coteau Station : J. Monge : Le- 
cours, curé de la Longue-Pointe ; Ds?- 

1 noyers, chapelain ; F. Kavanagh, de St 
Joseph : L. A Jasmin, supérieur du col 

: 3êge de Ste Thérèse : j. Desrosiers, curé 
de Ste Marguerite ; C. T. Beaubien, cu­
ré du SauTt au Réco-Tlet ; J. A. N. Mo-

deux porte-flambeaux ; puis les proto­
notaires apostoliques. l'Abbé Mitré 
d’Oka, les Evêques et les Archevêques; 
ensuite la Croix précédant Sa Gran­
deur Mgr Bruchési bénissant la foule 
et assisté de chanoines. Immédiatement 
après l’Archevêque de Montréal. Mgr 
.Haricot, ayant ft sep côtés Mgr Lange- 
vin et Mgr Emard : puis les chanoines, 
les prêtres, les! séminaristes, les Reli­
gieux. ^

L’EVEQUE CONSECRATEUR
Toils, évêque consacra leur, nouvel 

élu. prélats, chanoines, prêtres, reli­
gieux et enfants de choeur sont entrés 
dans le sanctuaire précédés du maître 
des cérémonies, Af. l'abbé Demers, de 
l’archevêché. Mgr Bruchési prend pla­
ce sur son trône ayant ses côtés Mgr 
Lange vin et Mgr Emard, les deux évè 
ques assistants. !,*> consacrateur se 
revêt de se^ pontificaux : il va
ensuite 1 l’aufaî où il s'assied sur un 
fauteuil, la fftèè tournée vers le peuple, 
pendant que Mgr Lange vin et Mgr 
Emard lui amènent Mgr Racicot, qui 
doit être consacré et qui avait pris pla­
ce dans un fauteuil spécial. Tl n revê­
tu l’amict, l’aube, la ceinture, î’étole 
passée en croix sur sa. poitrine, la cha­
pe de couleur blanche et le bonnet car-

état pendant que Ton chant© ou que l’on 
récite les Litanies des Saints..

LES LITANIES
Vers la fin des Litanies. Mçr Bruchési 

s© lève, prend la crosse, et se tournant vers 
l évêque élu qui demeure prosterné contre 
terre. H le bénit trois fois.

Les Litanies étant finies, tous se lèvent; 
et révêque officiant étant debout devant 
sonxfauteuil. Mgr Racicot va se mettre ft 
ses^leds. et le consécrateur, aidé par les 
deux évêques assistants, lui met le livre 
des Evangiles ouvert, siit* les deux épaules, 
en le faisant un peu appuyer sur sa tête ; 
et c© livre demeure en cet état toujours 
ouvert derrière lùi, soutenu par un de ses 
«•hapelains. Jusqu à ce qu’on le prenne pour 
le lui faire toucher après l’onction des 
mains

• ’ependant. le consécrateur et les deux 
assistants touchent tous trois des deux 
mains la tête de celui qui doit être consa­
cré. et oui e*t à genoux, en disant tous en­
semble . ‘

•Recevez le Paint-Esprit.’’
Après quoi, le consécrateur, quittant sa 

mitre et. se tenant, debout, récite une prière 
avec une préface.

ONCTION
Après cela, on lie la t€te de Mgr Racicot 

avec une bande d© toile blanche qu’on met 
autour de sa tonsure, ft. cause de l’onction 
que l'on > va faire, pour empêcher que le 
saint. Chrém© ne déroule dans les cheveux. 
Cependant le consécrateur se tourne v^rs 
l’autel, et. se mettant ft genoux, entonne le
’Vcni Creator."

A îa fin de la première strophe. Monsei­
gneur Bruchési se lève, pendant que 1 on 
continue de chanter l’Hymne ; il s’assied 
dans son fauteuil, reçoit la mitre, et, ayant
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SACRE DE Mgr RftCICOT—Extérieur de 
où de© ait avoir lieu Jo banquet. L»

la gronde tente qui avait été dreasé© 
mauvaise température a empêché

dans les Jardins de l’Archevêché et 
▼ette partie du programme.

(

rin, our* Pt Kdou«r<i ; H. U. Ttrtti-! 
Mur, curé de. Howiok ; J. A. Beaudry,| 
eu ri de St A'plionse ; J. A. Cadot. de 
St Henri ; .1. A. Dupuis, ancien curé : 
Pierre, de l'arcievAcli,' ; Neveu, miré de ; 
Reauliarnois ; L. A. Dufnic, cure «iej 
Yinuville : D. Orave!. cuD1 de L’Avenir; 
îtobillard. curé de St EusMie, Montréal; 
M. A. TArAque, chapelain de l’asile 
Paint Benoit ; F.. Contant, cur£
de S*e Adtde : Laudet, cure de l’Epi­
phanie; de la Durantaye,enr£ de St .Tr 
rdme ; .T. laindry. cure de Rawdon ; 
Duheaii. etc., etc.

I,es RR PF. Oolomhaji, franciscain. 
Broaaeatx. prieur des Dominicains, d’Ot­
tawa ; P. Maurice, gardien des capu­
cins. d’Ottawa : Richard et. Boucher, 
de la compitnie de Marie ; Richard, as 
sistant de m Compagnie de Marie; Bou 
eher. supérieur du oollejfe de Montfort : 
Bedumean, supérieur A Dorval ; O. A. 
Dion, provincial des PP. Ste Proiv ; 
Pompolon. redemptoriste : Tmiran 
?eau. provincial, O. M. T. ; C. Tehelle. 
et Laurin. C. S. C.. du college Pt Lau­
rent : Ou the au, du college Ste Marie ; 
Lalande, s. j. ; P. Don Etienne Rioii*.

IT O n X -A..
r l< Sorte Que Vous Hm Toujours Plwlo*NrtsU

ClgMtvt

ré.
T/1* déiix évêques assi^fttnls.Mgr Lan- 

gevin et Mgr Emard, sp placent, d© cha 
que côté, Mgr Racicot qui s’assied d’a 
bord en face de Mgr Bruchési ayant A 
ses côtés de* chanoines de son chapitre. 
Alors Mgr Racicot lève, de mê­
me que les évêques assistant*. Fui* 
■Monseigneur Bruchési ordonne qu’on 
lise le Mandat Apostolique. C’est Si. le 
Chanoine Roy, Chancellier de l'Arche­
vêché, et, agissant, spécialement dans 
cette circonstance, comme notaire de 
l’évêque consacrateur qui fait cette lec­
ture, en latin, ef. dans la chaire, des bul- 
le* papales, nommant Mgr Racicot évê­
que “in partibus infidelium” de Fogla, 
et auxiliaire de Mgr l’Archevêque de 
Montréal.

LE SERMENT
Cela étant fait, Mgr Racicot quitte 

son siège et, ft genoux devant Mgr Bru­
chési, prête le serment suivant la for­
mule que "La Presse” a publiée'hier.

Après ce
SERMENT SOLENNEL

les deux évêques assistants et Mgr Ra­
cicot reprennent, leurs sièges et. l'évê­
que consacrateur, "Mgr Bruchési, procède 
ft l’examen dans les termes qui ont été 
publiés aussi dans “La Presse” d’hier.

r>t. ©xiynen étant fini, las évêque# asais- 
taefa e& lèvent avec && Rftcicot, et le

le grémial devant lui. il met |© pouce droit 
dans le saint Chrême, qui lui ©st. presmté ; 
puis Mgr Racicot étant ft g©noux, U oint sa 
têt© ft l’endroit de la tonsure, y formant 
d abord une croix, et étendant ensuite l’ouc- 
tion sur tout le reste. En même temps il dit 
ces parole© ;

’ Que votre tête soit ointe et coc^acrée 
dans l'ordre des évêques par la bénedi-tlon 
céleste."

Et ensuite il fait trois signes de croix sur 
la tête du consacré.

Àlor«* Monseigneur Bruchési oalocne 1 An­
tienne "T'nguejjtirai. etc.” pendant, qu on te 
continue dans le choeur, ©n / u,outant le 
psaume “Ecce quant bonum. on met au 
cou de Mgr Racicot. qui est ft genoux, une 
bande de toile, qui doit lui servir comme 
d'écharpe pour soutenir ses mains lorsqu'el­
les auront été ointes ; ©t Mgr Bru» Viêsi s'é­
tant sssls, et ayant reçu sa mitre, fait l’onc­
tion.

CHANTS
Pendant que le choeur chaut© le rnura© 

et. l'Antienne, le consacré étant ft genoux de­
vant Mgr Bruohéal. comme oa Ta dit. M- 
deaaus. et teraant le© deux main© ouvertes 
l'une auprès de l’autre, le consécrateur les 
oint en dedans toute# deux enermble. y fai­
sant d'abord avec ©on pouce .rrüjpé »*#na »© 
©aint rbréme. deux lignes ,»o forme de 
croix: l’une du pouce de ‘4 m alu droite 
Jusqu'ft l 'Index de 1% main geuche , Vautre, 
du pouce de 1» main gauche Jusqu'à l’Index 
de la main droite; et ensuite U étend l’onc­
tion sur le reste de la paume de© deux 
malna du consacré.

OU© prière étale, Mgr Racicot Joint ©e» 
deux main© l'une contre Vautre, tenant la 
gauche renversée et ]» droit© appliquée des 
©us, pour empêcher que le saint <'t»rême ne 
coule par terre, et il les appuie ©n 7*1 état 
sur la bande de toile qui pend à ©on cou 
en manière d’ôcbarpe.
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LA FOULE DBS FIDELES SUIVANT PIEUSEMENT L’IMPOSANTE CEREMONIE DE CE MATIN. — Photographia prise par l’artiste photographe de “La Presse.”

parure, auxquels, aussi bien qu’aux deux 
naine et aux flambeaux, ©eut 1©« srmoirie© 
du consécrateur et du consacré.

L’offrande étant fini?. Mgr Bruchési lav© 
ses mains, et ae r^raet à 1 autel peur con­
tinuer la messe : alors. Mgr Racicot monte 
ft c© même autel, et va ©e placer au cêté 
d© VF/pître. au milieu des deux évéquea 
assistants On porte «on miRsel devant lui, 
et il dit tout le reste <|p la messe en même 
temps qu© le consécrateur, lequel prononce 
tout haut ce que Von a coutume de pro­
noncer A voix baaee dan© le© messes ordl 
naire©. afin que lé consacré puisse l’enten­
dre et. le suivre, faisant aussi les mê­
mes inclinations, génuflexion© et bénédic­
tions que 1© consécrateur. lia commencent 
tous deux ensemble par cette prière que 
l'on dit en offrant le pain : “«uacipe ©ancte 
Pat©r omnfpoten© etc."

LA COMMUNION
Le consécrateur ayant, communié et reçu 

le corp# de Notre-Seigneur. en prenant aeu- 
IsToent. une des deux partie© de l’hostie 
rompue, il prend aussi une portion du Bang 
avec la particule de VhostJe qui eat dans le 
callr.e.

Il communie après cela 1© consacré, qui 
se tient debout devant lui. en s'inclinant 
un peu pour recevoir le corps de Notre- 
Seigneur, et ensuite ce qui a resté du sang 
dans le calice Le consécrateur partage
Ïussl avec lui la npemjére ablution, qui sert 

purifier la bouene : et comme U n’a point 
touché de ©es mains 1#© saints mystères. 
11 ne purifie pas ses doigts ; mais, pendant 
que le consécrateur purifie les siennes dans 
le calice, et qu'U prend cette seconde ablu­
tion. le consacré nasse, avec les deux évê 

• quee assistants. 4« l'autre côtv de VMiu<, 
qui ept celui de l'Evangile, et là. 11 dit le* 
dernières oraison*, appelée* FoUcomma-

Domino." et. "Placeat tlbi ©arcta Trlnitas 
etc.,’’ donne la bénédiction solennelle. Mgr 
Bruchési demeure découvert, par respect 
pour la croix qu’il trouve devant lui quand, 
11 s© tourne ver© le peuple.

La bénédiction étant donnée, 1© consé­
crateur s’assied dans son fauteuil, et Mgr 
Racicot vient se mettre à genoux devant 
lui. ayant son bonnet sur la tête, pour re­
cevoir. ft la place du bonnet, la mitre qui 
lui est. préparée

Le consécrateur commença par la bénir, 
si sRe ne l’est pa«. en disant un© prière.

Il l’asperge d’eau bénite, pu's il © aasjed ; 
•t ayant renri© ©a mitre, il met ©ur la tête 
du consacré celle qu’U vient, de bénir, étant 
aidé dans cette action par les deux évêque© 
assistants.

Le consécrateur bénit aussi les gants du 
consacré, puis il s'assied, reçot la mitre, 
et met les gants aux mains du nodvel évê­
que, conjointement, avec les deux évêques 
assistants.

Aussitôt Mgr Bruchési lui remet au doigt 
Vanneau pontifical ; puis se lève, prend 
Mgr Racicot par la main droite, en même 
temps qu© le premier évêque assistant le 
prend par îa main gauche, et ils le placent 
tous deux dans le fauteuil où était le con- 
sécratsur.

Le consécrateur lut met fa crosse dsns 1* 
main gauche ; et ensuite, ©e retirant un 
peu vexa le coin de Vautel, dit côté de l'E- 
vargile, et se tenant debout Jet ©sus mitre, 
il entonne le cantique “Te Pewn lauda- 
rmis", et a ©meure dans la même situation 
pendant qu’on le chante.
BENEDICTION DU NOUVEL ELU

Dès qu on Va commencé, Mgr Racloot.
conduit p*r les deux évéquea assistants —

Tout cela étant fait, Mgr Racicot se lève, 
ét se tourne vers l'autel pour se disposer à 
donner la bénédiction.

* Il d t d'abord, en falsent avec le pouce 
de la main droite une croix sur sa poitrine • 

V. Que le nom du seigneur soit béni ;
R Qu il le soit à pffsent, et dans tou© les 

siècles
Il fait ensuite sur lut un signe de croix à 

l’ordinaire, en disant :
V. Notre secours es* dans le nom du Ssi-

gneur.
R. Qui a fait le ciel et U terre.
Puis, élevant et Joignant les mains, et 

faisant upe inclination de tête du côté de 
l'autel, U dit ;

Que pieu tout-nu less at voue bénisse.
Et. se tournant ver» la peuple. Il donne 

trois bénédictions, en disant 
Dieu Père, et F ia, ©t Paint-Esprit.
R Ainsi solt-ll.

AD MULTOS ANNOS
Après quoi, le copaécrateur ©t les évê­

ques assistant© reçoivent leur naître ; ©t #e 
tenant tous trois debout du côté é* l'Evan­
gile. Mgr Racicot vr en mitre et ©q cross© au 
côté de l'Epître. et là il se met A genoux 
tourné vers 1© consécrateur, en lui disant, 
par manière de remerciement ; “Ad multos 
annos’’ — qui est souhait qu'il lui fait d'un 
grand notnbre d'années. — Il vient s© re­
mette© ft genoux vers le milieu de l'autel, et 
rér»ê*A ]Af mêmee paroles ; il s’approche du 
consé râleur, et a© remet à ga&oux pour la 
troisième fols à ses pieds, en chantant ;

Ai multos annos". Mala à chaque fols 
qu’il prononce ces mots. Il élève la voix da­
vantage, pour montrer qu'il oa «aurait trop

l’Evangile “In principle”, etc.
L© roneécrateur dit de son côté ce mêraft 

Evang;!©, après qu'il a donné au consacn 
le baiser dt paix.

11 va ensuite A son trône et quitte e«a 
ornements en récitant l’action de grâceq 
pendant que le nouveau consacré en fait au 
tant à ra chapelle. Après quoi tone ensem* 
ble sortent de Véaliee dans le même ordrs 
qu’ils y sont entrés.

A suivre sur la dernière page

VENTE RECLAME ANNUELLE
La Vente Réclame Annuelle de Oantg 

Chevreau garantie du Paris Kid Glove 
Store, 2335 me Sainte-Catherine, aura 
Heu lundi 8 au samedi 13 inclus.

Cette vente sensationnelle qui ob­
tient chaque année un sucés de plus en 
plus grfcnd auprès de la clientèle élé­
gante. comportera encore les meilleure» 
qualités produites sur 7e marehé euro­
péen et ft des prix exceptionnellement 
avantageux

— Maladroit I s’écrie un monsieur i 
qui l’on vient d’érraser un cor.

— Votre adresse T
— Puisque je suis maladroit, je n’*| 

pas d'adresse.

il CIGAR KTTKS EGYPTIENNES
ROYAL , 15c, 25c et 30c la boite, g

l»
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IE Ut A SO CENES
XL EST INUTILE DE SONGER A 

PROLONGER LA FRANCHISE 
DE LA COMPAGNIE DU GAZ, SI 
ELLE NE FAIT CETTE CONCES­
SION, DIT LE MAIRE LAPOR­
TE.

Plu* que jsinai*, Son Honneur le 
maire Laporte est <Topinion que les ci­
toyens de Montréal devraient avoir le 
gaz d'éclairage et de cuisine au prix 
uniforme de 80 cts par 1000 pieds cu- 
boa.

“Je ne serais disposé ft accorder une 
prolongation de franchise ft la compa 
gnie <V> gaz, a déclaré le maire, qu'en 
autant que la ville obtiendra quelque 
chose en retour, l/offre actuellement 
soumise au Conseil serait un triste 
marché pour la ville. Je suis toujours 
d’opinion que la majorité des échevins 
seront opposés fi ee marché.

Il est mieux de ..souffrir pour quel­
ques années encore, et au bout de ce 
temps, la ville sera en position de dic­
ter des conditions raisonnables A la 
compagnie ; sinon Montréal devra 
prendre les moyens de fabriquer elle- 
même son gaz.

Quant aux plans suggérés par les of­
ficiers civiques, je suis surpris de la ta- 
C°n dont ils sont appréciés par le r*P* 
port du sous-comité. Je suis certain 
que le conseil de ville les étudiera sé­
rieusement, et nommera un expert pour 
vérfier l’exactitude des chiffres sou­
mis’’.

Tandis que certains échevins de 
Montréal essaient de ;ier .» ville pour 
15 ans encore fi la compagnie du gaz 
pourvu qu’elle fournisse le gaz fi $! 
par 1000 pieds cubqs, 'a l^égisiature 
d'Albany a actuellement fi l’étude un 
projet de loi pour forcer les compa­
gnies d’éclairage à vendre le gaz à rai­
son de 75 cents par 1000 pieds cubes, 
dans la ville de New-York. Ce qui est 
possible A New-York doit l’étre égale­
ment A Montréal.

TELEGRAPHIE

LE
Il L’EIEÏIIICITE

La Commission de l’Aqueduc entre­
tient des doutes quant à la légali­
té des dernières offres de la Mont­
real Light Heat & Power—MM. J. 
O Labrecque & Cie et L. Cohen 
obtiennent le contrat pour la 
fourniture du charbon.

A l'assemblée régulière de la commission 
de l'aqueduc, hier après-midi, leg derniers 
offres de la Montreal Light Heat and Power 
au sujet de l'Installation de pompes électri­
ques au bas niveau et la motion de l éche- 
vin L A. Lapointe ont été lues et laissées 
•ur la tstole. Le surintendant Janln a dé­
claré qu’il est peu probable qu'il puisse 
fournir au conseil les Informations deman­
dées pour lundi prochain.

L'échevin Sauvagesu a proposé que cette 
dernière offre soit référée aux avocats de la 
cité, afin de savoir si elle ect légale. D'a- 
prèa la charte, l'échevin «auvageau est d'a­
vis qu’on ne peut accepter une offre de ce 
genre sans demander de soumissions. La 
Montreal Light Heat and Power ne soumij- 
sionne pas seulement pour les oompes. tel 
que demandé, mais aussi pour les batiments, 
ce qui est tout à fait différent. Accepter 
cette offre, serait une injustice à l'endroit 
d’autres compagnies, qui pourraient éga­
lement soumissionner.

Après quelque discussion, on a décidé de 
laisser cette motion sur la table, pour le 
moment, bien que la commission soit d'opi­
nion que cette offre ne peut être acceptée 
Bans demander de nouvelle» soumissions.

Sur motion de l’échevin Bumbray, il a été 
décidé de ne pas prendre en considéra­
tion une nouvelle- communication de Pea­
cock Bros., agent»de la maison Hawthorn 
and Davey, offrant de garantir 17<> livres 
d* rendement, si on accepte la pompe de 
cette maison.

Les soumissions pour la fourniture du 
charbon ont été ouvertes.

Le contrat pour «5,000 tonnes de charbon 
mou à vapeur, a été divisé également entre 
la maison J. O. Labrecque et fie, et L. 
Cohen, à raison de $3,45 la tonre.

La soumission de M. W Muir, pour du 
Old «Sydney, à $3.44 la tonne, a été mise 
de côté ; car dans l'opinion des membres 
de la commission, la différence de prix n'é­
tait pas suffisante pour justifier l'essai 
d une nouvelle sorte de charbon.

La maison J. O. Labrecque et Cie a ob­
tenu le contrat pour .3,000 tonnes de coke, 
au haut niveau, à raison de $4.75. C'était 
la seule soumlssicn.

Le président Clearihue et l'échevin Bum­
bray ont déploré le fait, que le manque de 
concurrence, met pratiquement la ville dans 
les mains d'une compagnie, qui charge le 
prix qu elle veut. Le prix du coke, qui 
était de 15 cents meilleur marché que lo 
charbon l'année dernière, est cette année, 
de $1.05 plus élevé. _________

UNE FONDATION
La ferme Robert, fl la Côte des Nei­

ges, comprenant une superficie de 32 
arpents, située sur le chemin Sainte- 
Catherine, a été achetée du maire Dun­
lop au prix de $35,000. pour en faire 
un asile pour les orphelins Irlandais.

Les déménagements se sont «tccoui- 
plis cette année de la façon l«u plue pu* 
gible, et la- police n’a presque pas eu A 
Intervenu, a lore que les «années précé­
dentes elle était surmenée.

Tout s’est pas*é dans le meilleur or­
dre ; !e.« enfants perdus, les vols, le* 
voies de fait encre déménageurs et 
jlientsont^iéjnsiffnifiamts^^^^^^^

Un naufrage.
Cork. Irlaud*. 3 — Le contre-torpilleur 

“Byrea ' a été jeté sur des récite, hier soir, 
à Bereliaveu, durent de» manoeuvres Le ne - I 
vire est complètement perçu. Tout I équipe ’ 
ge eet sein et sauf.
Le Kaise»- et la France.

Perle. S — Le cemte Von Buclow a dècla 
ré au «orrespondaet du "Gaulois" à Berlin, 
que le viete de lempereur Guillaume A 
Ranger ne doit pas du tout être considérée 
comme un acte dlioenllté contre la France, 
que le commerce al.emand au Maroc grat­
uit chaque Jour et qu le Kaiser n a entrt- 
pris sa croisière dans la Méditerranée que 
pour voir lul-méme à la protection des in­
térêts de aea sujets
Lr. Franca et le Japon.

Parts, 3 — Le sénateur Kentaro, attaché 
A la legation Japonaise, dément la nouvell* i 
qu'il s eat rendu auprès de M. Dalcasaé. . 
ministre des affaires étrangères, à propos | 
de la neutralité de la France en Extrême . 
Orient.
Roosevelt et la paix.

Londres, 3 — Le correspondant du "Te 
legraph" A Tokio envoie la aépécue sui­
vante ;

"Le représentant d une grande puissance I 
déclare qu'tl est indéniable que le prési 
dent Roosevelt a'edforce de rétablir la paix 
dans le plus bref délai possible.

La maison impéria.e a souscrit flO.OOü.UOO 
A l’emprunt national.
Pâques dans l’armée.

Défilé de Gunshu, 3 — Un touchant Inci­
dent a eu lieu ici. A l'occasion de la fête de 
PAques. Après le service religieux du ma 
tin, toutes les troupes de la région des 
quartiers-généraux tse sont rangées eu face 
de la tente du général Lineviten, et ce der­
nier est allé embrasser chacun des soldats, 
leur offrant en même temps ses souhaits.

Tout le monde était vivement ému, plu­
sieurs versaient des larmes.

Le général Linevltch continue A réorga­
niser tous les divers services de 1 armée. 
Un rapporte qqe des milliers ûe bandits chi­
nois évoluent, sur la frontière de la Mon­
golie, commandés par des officiers Japonais. 
Le sang va couler. •

Poughkeepsie, N. Y., .3 — Les douze 
cent* ouvriers qui ont quitté leur emploi A 
la briqueterie de cette ville, ont fait, hier, 
une nouvelle manifestation. Ils se sont ren­
dus processionnellement A. Chelsea, nar la 
vole du New-York Central, armés de bâ­
tons ; ils ont arrêté les travaux aux trelie 
fabriques du district.

Les patrons ont résolu, ft une réunion te­
nue hier après-midi, de ne pas se rendre 
aux injonctions des ouvriers et de demander 
au shérif de leur envoyer des gendarmes 
armés, afin de tenter la reprise des travaux 
avec les ouvriers nouveaux qu’ils se font 
procurés.

ETRSNGEIPAMTION
UN. OUVRIER PARTI POUR

CHERCHER SA PAIE NE RE­
VIENT PAS AU DOMICILE
CONJUGAL

M. Joseph Bishop, No 85 rue Sainte- 
Elisabeth, ville Saint-Henri, est mys­
térieusement disparu depuis le 21 avril 
dernier.

11 partit de ehez lui, le matin, après 
le déjeuner, comme d'ordinaire, disant 
qu’il s'en allait retirer le fruit de six 
jours et demi de travail A la Montreal 
Light Heat and Power Company, où il 
était employé A la pose des fils (clim­
ber). Vers les dix heures de l’avant- 
midi il rencontra l’ainé de ses enfants, 
une petite fille de dix ans environ, et 
lui dit de dire A sa mère qu’il serait de 
retour au logis pour le atner. Mais le 
retour ne se fit pas et A l'heure qu’il 
est Joseph Bishop n’est pas encore de 
retour.

Toutes les recherches possibles ont 
été faite» par l’épouse dont la désola­
tion est bien faciia.fi comprtndre : les 
hôpitaux, les différents postes de poli­
ce ont été visités sans jeter de lumiè­
re sur cette question.

Cependant le gérant de la M. L. H.

1,1 ic |

él*ctnau«m*nt tramp# < par no­
ir»- proréJé exc.usl/> lui donnant la 
«turaté du caillou. Avar du aoin or­
dinaire U gardera aa ooape durant 
d«v année*
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FinaolA. L Silberstcln
Makers urlffon " CaCery

i7 > B'way, NewYork

if*!

Il L’iSsiUI M BANQUE
LA POPULATION DE GILBERS- 

VILLE, N. Y., EST TERRORI­
SEE PAR LES EXPLOITS D’AU­
DACIEUX BANDITS.

Oneonta, N. Y., 3. — Des voleurs mas- 
qués, dont on ne connaît pas encore le 
nombre et le signalement, ont envahi 
le village de Gilbertsville, de bonne heu­
re, la nuit dernière, ont fait sauter le 
coffre-fort de la banque Brewer et en 
levé entre $5,000 fi $10,000. Les ci­
toyens ont été réveillés en sursaut et 
tous se sont dirigés vers la banque. Les 
voleurs battaient alors en retraite ; 
ils tinrent les habitants en respect, 
avec leurs revolvers et réussirent A s’é­
chapper. On voulut prévenir les auto­
rités de la police des villes voisines, 
mais les malfaiteurs avaient eu la pré­
caution de couper les fils télégraphiques 
et téléphoniques. Quand on put enfin 
se lancer A leur poursuite, il était trop 
tard, car les voleurs s'étaient procuré 
une voiture et des chevaux.

On a cherché, dans le bois voisin une 
partie de la nuit. On croit que les mal- 
aiteurs étaient au nombre de cinq, et 

ru'ilg étaient armés jusqu'aux dents. 
Le bruit de l'explosion a été entendu 
de partout. On a trouvé des débris du 
coffre-fort A plusieurs verges de dis­
tance dans la rue.

LE QUEBEC CENTRAL
Succès de ses opérations dans l’an­

née écoulée
(Du correspondant résrull.r de I.A PRESSE) 

Sherbrooke, 3. — Un cfiblogramme re­
çu de Londres, au bureau des Directeurs 
du Québec Central, en cette ville, donne 
comme suit un rapport de* opérations 
de cette compagnie pour l’année écou­
lée :
Keeettes brutes ....... $778,96!)
Dépenses brutes ..... 540,373

Profits bruts $238,596
Soit une augmentation de $48.537 sur 

les profits de l'an dernier.

LA CIE CANADIENNE DE 
CAOUTCHOUC DE MONTREAL

Se Sentait Faible et 
Nerveuse.

Avait des Attaques do Syn­
cope et de Vepüge.

Ce* symptômes sont dus A la faibles­
se du coeur et des nerfs. Partout »û U 
y a des gens atteints de faiblesse de 

! coeur et de dérangement des nerfs, on 
trouvera que les

PILULES MILBURN POUR 
LE CŒUR ET LES NERFS

sont un remède efficace.
' Au moyen du système nerveux, elles

ÿ

! communiquent, & chaque organe et t 
'chaque tissu du corps, une influence 
foi tifiante et restaurative.
F filles remettent les femmes et hom-
ties affaiblis, énervés, épuisés, sunne- 

«*, fi leur état normal.
Mlle Maggie L. Cleveland, Bayswa- 

ter, N. E., raconte comme suit sa gué- 
fiaon :

“J’étais tellement malade depuis un 
n que ma santé s'épuisa complètement. 

J’avais des attaques de syncope et de 
Vertige, je me sentais faible et nerveuse 
tout le temps. J’essayai, sans succès, 
bombre de remèdes. Je lus, dans les 
journaux, l’annonce des Pilules Milburn 
pour le Coeur et les Nerfs, et je m’en 
procurai une botte. Je n’en avais pas 
encore pris la moitié d’une boite que je 
tommençai fi me sentir mieux. Je m’en 
brocurai une autre boite, et après avoir 
bris ««s deux boites, je me portais aussi 
bien que jamais.’’

Pe* Pilules fie Milburn pour le Coeur 
■4 le* Nerfs, 60 cents la botte, ou 3 bot 
tes -pour $1.86. Chez tous les marchands 
de remèdes^ ou de THE MILBURN Co., 
LOOTED* TORONTO, ONT.

M. JOSEPH BISHOP, disparu depuis le 21 
avril dernier.

and P. Co. dit qu’il avait vu Bishop en 
conversation avec M. McLaughlin, de 
la Dominion Bridge Company, le len­
demain, mais des informations prises 
chez ce dernier n'eurent aucun résultat 
satisfaisant.

Madame Bishop reçut le 22 «vril une 
lettre d'une compagnie électrique de 
Plattsburg, Etat de New-York, offrant 
de l'emploi fi son époux, mafs elle n’a 
pu, hélas, lui donner communication de 
cette bonne nouvelle.

Madame Bishop est abandonnée avec 
cinq petits enfants en bas fige, quatre 
filles et un garçon. Sans ressources et 
dans la plus vive angoisse, elle est 
dans un état pitoyable.

Bishop est figé d’environ 45 ans. 11 
est de taille au-dessus de la moyenne, 
mesurant 5 pieds 8% pouces. Il a les 
épaules larges, les cheveux blonds et 
porte une petite moustache. Ses yeux 
sont gris.

LES PERSONNAGES DU JOUR

(*• *' v

Jabez White, le fameux pugiliste 
léger anglais qui doit se battre 
vendredi soir à San Francisco 
avec Jimmy Britt, pour le cham 
pionaat du monda.

Grande augmentation et améliora­
tion dans les manufactures de cet­
te compagnie à Montréal.

L’augmentation du champ manufactu­
rier dans beaucoup d'industries cana­
diennes a été le plus remarquable événe­
ment de ces dernières années. Ceci a été 
produit uans une certaine mesure par 
l'accroissement rapide de la population 
et aussi par la réalisation des grands 
problèmes de développement de la Puis­
sance par le public en général et par des 
compagnies prisées.

Le développement de l’industrie du 
caoutchouc au Canada, A venir jusqu’A
11 y a une vingtaine d’années, s’est fait 
d’une manière très lente, mais depuis 
quelque temps, la grande demande pour 
les articles en caoutchouc de tous geu 
re, a révolutionné les facilités manufac­
turières dans cette industrie comme 
dans beaucoup d'autres.

Il y a 50 ans passées. La Cie Cana 
dienne de caoutchouc de Montréal, com­
mença ses opérations sur les bords «u 
fleuve St Laurent, Montréal, augmeu 
tant chaque année son installation et )a 
variété de ses produits. A présent, les 
manufactures de cette compagnie fi 
Montréal, couvrent un espace de plus de
12 acres, et ceci est une preuve du grand 
progrès que fait le pays dans cette in­
dustrie. comme dans d’autres d'ailleurs, 
surtout quand cet énorme espace est 
encore trouvé très insuffisant.

La Compagnie Canadienne de Caour.- 
choue de Montréal, a été, pendant des 
années, la promotrice de nombreuses 
méthodes progressives de. fabrication et 
de distribution qui ont rendu Montréal 
célèbte comme centre commercial, et 
elle a toujours visé, non seulement A 
suivre les progrès rapides de la Puis 
sanee, mais elle les a devancés.

En 1904. la direction a dépensé plus 
de $210,000 en amélioratfcms aux manu 
factures.

M D. Lome MeGibbon, gérant géné­
ral de la Compagnie, dit qu’en 1905, les 
directeurs ont alloué au moins $250,000 
non seulement A l’amélioration de l'ins­
tallation actuelle, sous forme de ma­
chines, etc., mais fi l'érection de nou­
velles manufactures destinées fl la fa­
brication de plusieurs sortes de mar 
chandises très utiles en ec pays.

La direction prévoie que la nouvelle 
fabrique et les améliorations faites fl 
l'installation existante augmenteront 'e 
pouvoir de production actuel d’au moins 
50 p. c.

Une fois que seront terminées ces 
améliorations, on pourra employer beau­
coup plu* de monde dans les fabrique* 
A Montréal, et tous ceux qui s'intéres­
sent aux progrès de la Puissance tien­
dront fl être mis an courant de cette 
grande expansion projetée des facilités 
de fabrication de la Compagnie Cana­
dienne de Caoutchouc de Montréal.

LA PICOTETsHËRBROOKE

Du correspondant régulier <]• LA PRESSE
Sherbrooke, 3. — Un cas de pieotte 

a été déclaré hier dans une maison de 
la rue Alexandre, occupée par une fa 
mille Lapointe ; la mère et 3 enfants 
ont été transportés fl l'hôpital civique 
et la demeure a été mise en quarantai­
ne.
REPARATIONS EXPERTES DES 

MACHINES A COUDRE
Aussi huile fl machines à coudre d’u­

ne pureté absolue, et le«s meilleures ai­
guilles et parties pour toutes les ma­
chines aux magasins Singer. Cherchez 
l'S rouge, 1427 rue Sainte-Catherine ; 
1908 rue Notre-Dame : 2437 vue Sainte- 
Catherine ; 2327 rue Notre-Dame.

COLONIAL HOUSE SQUARE
PHILLIPS

2 OCCASIONS EN

TISSUS DE COULEUR POUR ROBES
No i ,

3.000 Verges de beau canevas Panama de laine,
belles nuances de bleu, fauve, gris, rouge, vert, noir 
et blanc, mélangées, etc., 43 pcs. de large ; va­
leur régulière 60 cents. Pour écoule- O/)/» la 
ment......................................................  verge

No 2

2.000 Verges de canevas de laine, 42 pcs. de
large, marine, crème, noir, gris, fauve, vert, etc. Va­
leur régulière 70 cents. Pour écou- la
lement.................................................... verge

Ces deux tissus sont spécialement convenables 
pour costumes à blouse.

5 p.c. d'Eucompte pour achat au Comptant. 
Attention Spéciale aux Commandes par la Poste.

HENRI MORGAN ft 00.. Montréal.
A QUEBEC I

Frappé par un convoi—La mort de 
Poitras—L’écroulement de la jetée] 
Louise—Jeu dangereux, etc.

<Du correspondant rëiru! 1er de LA PRESSE)
Québec, 3. — Un scident déplorable 

est arrivé hier soir sur la voie du Pacifi­
que. Un nommé François Pelletier a été 
frappé par un convoi du Pacifiaue. en 
arrière de la manufacture Pion, A l'an­
gle de la rue Dorchester. Le malheu­
reux a été relevé et conduit dans l’am­
bulance fl l’HOtel-Dieu. On a constaté 
qu’il avait une fracture du bras droit.

—L’enquète tenue hier après-midi 
par le Coroner Jolicoeur sur jè cadavre 
d’Adjutor Poitras, qui a expiré dans 
la voiture du cocher Trudel, avant-hier 
soir, a révélé qne le défunt a succombé 
A l’apoplexie. Il était figé de 36 ans 
et célibataire.

—Il n’y a pas eu de cour* de litté­
rature, hier soir, A l'Université Laval, 
et le dernier cours public aura lieu ven­
dredi prochain.

—M. J. B. Laüberté, président de la 
Commission du Port,, et M. Boswell, in­
génieur du port de Québec, sont revenus 
d’Ottawa. La Commission du Port a 
l'intention de commencer immédiate­
ment les travaux de réparation au mur 
de la jetée Louise.

—Une femme qui habite une maison 
de la Côte de la Montagne, a été sé­
rieusement blessée A un bras par une 
pierre qui lui a été lancée du haut de 
la terrasse. On a dû la transporter A 
motel-Dieu. Il y a des gens qui s’a­
musent sur la terrasse A lancer des pro­
jectiles en bas de la falaise, au.risque 
de tuer les gens.

—Une affaire de contrainte par corps 
a été jugée hier par le juge Lnrue, dans 
la cause de Louis Auclair vs Albert 
Drouin. Le défendeur a été incarcéré 
en vertu d'un jugement le condamnant 
fl $50 de dommages, et d’une ordonnan­
ce prononçant la contrainte par corps: 
le défendeur n'a pas de biens au mon­
tant de $50. Le défendeur demande 
qu'il soit, ordonné au demandeur de 
payer au défendeur, par forme d’ali­
ment*, pendant le temps de sa déten­
tion, une somme de $1 par semaine, et 
ee. fl partir du 1er mai courant. Le 
juge Lame a accordé la requête du dé­
fendeur.

—M. Edward Clark, épicier, de. Qué­
bec, a fait cession de ses biens pour le 
bénéfice de ses créanciers.

LE ROND LAFR AM BOISE
Est loué par la Cie d’Exposition de 

Saint-Hyacinthe.

Vous trouverez une

“MENAGERE 
HERBEUSE”

dans chaque maison 
où l’on fait usage de

La Farino Five Roses
• t fi u

“Breakfast Food”
Ordonnez les deux 
chez votre Epicier.

LAKE OF THE WOODS MILLING 
COY, Limited. )

GROSSE ALOSE 
FRAICHE 

50c CHACUNE

PHELPS & BINNS,
Tél. Main 417-419 

56 CARRE 
VICTORIA

NOUVELLES IWIMES

La RÊellleuro Qualité
Toute Notre
Cainmasdc par 
la Mail*
Recevra 
la mime

Magasin
Ouvra à 8 Hrs 
et Ferme

Attention que mÆ! Jl
f

fi 6 Heures
si vous veniez tous les
en pfcrtonne

Au Plus Bas Prix jours.

NOUS ECLIPSONS TOUT CE QUE VOUS 
POUVEZ VOIR AILLEURS DANS . . .

LES LINOLEUMS
Nous avons un choix immense de nouveaux des­
sins comprenant des imitations et effets très 
riches de fleurs, de bois rares, de Tuiles et de 
Céramique.

Nous attirons votre attention sur l’excellence du fini et la 
qualité insurpassable de ces

Linoléums
que nous offrons uniquement pour vous prouver que nous avons 
toujours les marchandises que vous désirez aux prix qui vous 
Conviennent aux prix suivants.

Dans tous les dessins et toutes les couleurs. La verge 50c, 
60c, 85c, $1.25.

Nous avons reçu spécialement pour écouler durant cette 
grande vente une grande quantité de

Prélarts
immense variété de dessins que nous sacrifierons aux prix sui­
vants, valant certainement beaucoup plus. La verge 45c, 50c, 
65c, 75c, 85c, $1.00.

Nous exhibons aussi un choix immense de TAPIS EN 
LIEGE, couleurs: Naturel, Terre, Vert gris, Lrix suivant la 
qualité.

COIN DES RUES

Lamontagne et Sainte - Catherine
Prenez l'Elévateur jusqu'au troisième plancher.
Les Visiteurs sont les Bienvenus.

iV.'* *»*«

Ift , r

$4.00 de Timbres 
Verts, avec $1.00 d’Achat 

de 8 à M hrs a. m.
TIMBRES EN DOUBLE, 
BMI SNC E OU JOUR.

Un
Seul
Prix*

Jeuili,. . . . . . . . et Samedi
BARGAINS SPECIAUX POUR CES TROIS JOURS do 1 heure 

P. M., JUSQU9A LA FERMETURE DES MAGASINS,
Un lot de dentelle “all over’’ noire, 18 pouces de large, valant i *7*%

50c. pour. . ................................................................................................. . . .L i C
1 lot d» porte monnaies noirs, monture oxydée, 9 pouces de 

longueur, poignée en cuit natté.Valant $1.09, pour. O—v,
20 doz. de ceintures, dernière nouveauté, automobile, couleurs assor­

ties, soie transparente, sole noire, blanche, brune, bleu marin, va- 
lant, prix de manufacture, de 75c & $1.2.5, pour 35e et. . . . . OUC

TIMBRES EN DOUBL.E.

A. LEGLAIRE, 223 rue Saint-Laurent,
337 Ave Mont-Royal, Coin 

Montana.

Cook’s Friend
IA triomphé de tous les autres concurrents et reste encore le 

premier parmi ce genre de produits. En vente chez tous les 
épiciers. w. o. McLMREN, Manufacturier, Montréal. 85-Msn|

L’“IONIAN” RETARDE PAR LES 
GLACES—ARRIVEE PROCHAI­
NE DE PLUSIEURS STEA­
MERS—LE ‘’JACONA" ET UNE 
CARGAISON DE FRUITS.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
St Hyacinthe, 3 — La Compagnie de 

l’Exposition vient de signer un bail de 
cinq ans, avec M. A. Gervais, gérant du 
Rond Laframboise, pour s’assurer l’usa­
ge de ce teiTain pour scs expositions an­
nuelles.

Le succès qu'a remporté l’exposition 
de l’an dernier a encouragé les promo­
teurs de l'entreprise. On se propose de 
la répéter chaque année dans des pro­
portions toujours croissantes. On s’aî- 
eorde fi reconnaître que le comté de St 
Hyacinthe, qui est fl la fois industriel et 
agricole, est en mesure d'organiser cha­
que année une exposition locale qui 
peut attirer un grand nombre de visi­
teurs. La pista des chevaux de ce même 
Rond Laframboise a été améliorée der 
nièrement et les amateurs la fréquen­
tent en grand nombre.

«A LA COUR SUPREME
Plusieurs jugements reiidus hier

(De correspondant régulier de LA PRESSE*
Ottawa, 3 — Les jugements suivants 

ont été rendus hier après-midi par la 
Cour Suprême :

Le Syndicat Lyon unis vs McGrade, 
appel rejeté avec dépens.

Le Syndicat Lyonnais vs Barret, ap­
pel rejeté et jugement réduit à $27,- 
183.

Benallack vs la Banque British North 
America, appel renvoyé avec dépens.

Kirkpatrick vs McMsnamee, appel 
confirmé, avec dépens, et autorisation 
est donné pour réajuster les domina 
ges, le juge en chef dissiaent.

Le Grand-Tronc vs Rainer, Hughes 
et Brady, les trois appels rejetés avec 
dépens, le juge en chef et le juge Da­
vis dissidents.

Chandler-Mass-jy vs King-Shurer, ap­
pel rejeté avec dépens.

Village de Brussells vs McCrae, ap­
pel rejeté avec dépens.

Dans la cause de référence au sujet 
de l'amendement de 1903 fi l'Acte des 
chemins de fer, la Cour Suprême réser­
ve son opinion

ROTI VIF
Brintford. Ont., 3 — .Tarais Kewtn a

été brftîé ft mort dans l ln^^ndtn d* na de 
maure, rue Orend-Ouest, le}. Son rhlen a 
été rôti à ne* pieds.

O Jük. E* *i.- *-» I -O- •
hrtti» -»l>Sort»QiieVt>osAwfTo«jwrsAtlatH

' L'Ionien'' est arrivé hier soir dans notre 
port, après avoir subt un retard de 36 heu­
res au milieu des glaces du Cap Ray. Ce 
navire a transporté une cargaison générale, 
23 voyageurs de première et 219 de seconde. 
Il a débarqué en outre, à Québec, 1,014 
voyageurs d'entrepont.

Le capitaine Xunan, qui commande ce 
navire, dit que la traversée a été relative­
ment bonne et oue les seuls ennuie de tout 
le voyage ont été causés par les glaces qui 
obstruuaient l'entrée du fleuve. C’est ia i 
deuxième fois que 1’ “Ionian” arrive bon 
premier à Montréal, ft l'ouverture de la na 
vigation.

—Trois navires dont on ignore les noms, 
mais que l'on croit appartenir A la com­
pagnie du Pacifique,- sont en vue du Cap
Ray.

—Le Jaroca,” avec une cargaison de 
fruits, a été signalé ft 4 heures 2.r», hier a 
Pointe au Père, et sera probablemout ici 
jeudi.

LA GLACE
Sydney, N. E., 3 — L rmmnese champ d?

Îlace qui obstruait la côte et les environ* 
u détroit de Cabot s'est déplacé et sc diri­

ge vers l'océan.
La température est splendide et amènera 

rapidement, si elle se maintient, la dij».an- 
tlon de la glace.

VOYAGE RAPIDE
Halifax, N. E., 3 — Le “Virginian”, ûe 

la ligne Allar. vient d’p.oeompllr l un de ses 
voyages les plus rapides. Parti d'Halifax 
mardi dernier, il est arrivé ft Liverpool ft 
11 heures de la matinée hier, terminant son 
voyage en 7 jours et 4 heures.

NAUFRAGES
Plymouth, 3 — Vingt-huit matelots nau­

fragés faisant partie de l'équipage de pé« lie 
de la barque “Prosper Jeanne,” de Saint- 
Malo. sont débarqués ici. Ils ont été re­
cueillis par le steamer anglais "Lisbon.” ft 
la suite d'une tempête qui avait démonté 
leur barque.

AVARIE
Toronto. 3 — La Canadian Lake and 

Ocean Nav. Co. a reçu avis que le "Scot­
tish Hero a touché le f<ipd ft l'entré* du 
port de Halifax Les avaries sont légères et 
seront immédiatement réparées.

NOTES
Le “Livonian”, de la ligne Allan, 

— Portland, — est arrivé ft Glasgow, hier 
matin.

— Le "Siberian”, de la même compagnie. 
>arti de Philadelphie, eat également arrivé 
l Glasgow hier matin.

—Le ' Bengore Head”, venant de Glas­
gow. avec une cargaison de charbon, est 
pafieé en vue de Cap Race samedi après- 
midi, se dirigeant, vers Montréal.

— Le “Gaspesian” eat arrivé de Gaspé 
lundi, avec une cargaison générale et 25 
passagers

— Le "Torgurn" a quitté Sydney lundi, 
•n route pour Montréal, avec une cargaison 
de sucre.

—La "Sarmatian”, qui a quitté le Ha 
vre le 24 avril, eat dû à Québec vendredi 
prochain, avec 300 voyageurs de première 
et de troisième.

--Le "Britannic” arivé à Québec hier 
avec une cargaison de charbon, a continué 
sa route vers Montréal, sans opérer de dé­
chargement.

COMPAGNIE PROSPERE
Toronto. 8 — Lr» rrrettrg hrutm du "C«- 

naflUn North»™,” pour 1* srmaln» termi- 
né» lo 30 svr'l, ont été d» »*2.<ioo. sur 
Yn»nt*tlon d* *10,800 *ur Is némalnt rorros- 
pondnnt* d» l'sn drrnlrr.

Depuis le 1er Juillet, les recettes ont été 
de *3,13.' 500.

A SHERBROOKE
La question de la municipalisation 

de l’éclairage traverse une phase 
aigue.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE) 

Sherbrooke, 3. — A sa séance régu­
lière de lundi soir, le conseil de ville a 
adopté une résolution refusant l'offre 
de vente par la Sherbrooke P. L. and H. 
Coy.. de son système d'éclairage au prix 
de $233.000. Une proposition favori­
sant un renouvellement de contrat pour 
l’écilairage municipal par la même corn 
pagnie a de même été défaite. En con­
séquence, la ville n'aura plus qu’fi pour- 
suivre l’initiative déjà prise, tendant 
fi l’achat par contrainte, des propriétés 
de la compagnie, le prix d'icelles devant 
être fixé p«r arbitre. On s’attend donc
3ue la question sera de nouveau portée 

evant les tribunaux, car la compa­
gnie résistera jusqu'au bout.

PERSONNEL
Nous regrettons d'apprendre <jue no­

tre populaire marchand ferronnier, M. 
J. H. A. Sylvestre, de la rue St Lau­
rent, est retenu chez lui depuis diman 
che dernier par une bronchite aiguë.
LE CHEMIN DeTeR

TEMISCAMINGUE
Toronto. 3 —Le colonel Matheson a , 

annoncé, hier après-midi, fi la séance de 
l'assemblée législative, que l’emprunt ! 
de $6.000,600 négocié par le gouverne- j 
ment Ross avait été renouvelé au taux | 
de S'/a pour cent.

JAMBE FRACTUREE
(Du correspond»- t régulier de LA PRESSE) | 

Sherbrooke, 3. — A. Bergeron, em 
ployé au compte de la Sherbrooke Ice 
Coy., était fi placer une provision de 
glace fi l’hfttel Grand Central hier après- 
midi, lorsqu'il est tombé d'une hauteur 
de 20 pieds, se fracturant une jam­
be.

Seyant à la perfec­
tion, élégantes cou­
leurs, confortables, 
styles les plus nou­
veau:; et les plus 
jolis.

2206 rue Ste Catherine,
MONTREAL

Composé à la Racine de 
Cotonnier de Cook

t.* *»ul gfltaMé h pren­
dre tousles m'MB «ur lequel l«s 

* fpmm«s peuvent comptée. Ven 
F du en deux degrés de fnpoe— 

Nul, pour lesr*ns ordlaAlrea,fl 
1» botte; No 2, 10 degré» de plu» 
pour les rns spéciaux, $3 I% botte. 
Vénduehra fou» te*ptuirrrntciem. 
Demande»le Tompoaé* 1% Rant 
ne de Cotonnier de Cook, n'ac­
cepte* paa de substitution».

The f ook .Heriicloe Windsor, Ont.
10fM,M,vtP h

RICHMOND
Le pont Saint-François, de Richmond, 

aura pour cllectcur. du 1er mai 1905 
au 1er mai 1906, M. Jos. Largie, qui 
remplace M. M. Taylor.

C'est au prix de $3.050 que M. Largie 
a obtenu la collection.

Deux autres offres ont été faites par 
MM. George Hodge, $2,850, et Walter 
Smith. $2,500. fl la cité de Richmond î 
c'est l’offre la plus élevée qui l’a em­
porté.

CONTREBANDE D’IMMIGRANTS
Par dépêche spécial» à LA PRESSE 

Burlington, Vt., 3 — Charles Burh- 
son a été arrêté en cette ville, et a com­
paru ce matin en cour de police. Il «>st 
accusé d’avoir introduit en contraband» 
des immigrants juifs provensnt de Rua 
sic. Ces juifs viennent de Montréal 
Son cautionnement a été fixé fi $1,500

SUR NOS GRANDS LACS
Toronto, 3 — Lé vapour "Suint Loula,’ 

capitatno Oeorgs Williamson. »§t ontrê hls* 
dans notre port, après avoir surmonté d<

randre difficultés, l'n violent coup do voo 
■■■■■■ BPB pen
était suif la lac, au largs da whltby
K presque désemparé, samodt, rendant qu'l

Lo "3hiât-Li>aia" est chargé d« charbon 
Il vient d'Oswogo, >!. Y.

14 VIGUEUR

D’AYER
pour la chevelure donne aux cheveux gris 
cette riche couleur tendre et foncée, si na­
turelle dans la première jeunesso. Arrête la 
chute de cheveux souple* et doux et les em­
pêche de se fendre aux extrémités.

.T. C. AVER CO., Ijowelt, Mm».

^
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La convention durer;, tout# 

■naine,
X V X

la ee-

La situation & Chicago est toujours 
la même. Les patroca font venir tous 
lew jours de nombreux contingents de 
non unionistes des diverses parties des 
Etats-Unis.

Cependant, des personnes autorisées 
affirment que si les patron* décident 
de faire sortir leurs voitures demain, 
Chicago verra, of la fin de la grève, ou 
la plus sanglante lutte ouvrière qui se 
soit jamais vue.

A une assemblée monstre tenue hier 
’ soir, au Bricklayers Hall, les chefs ou-

Catta rencontra sanglante du 18 vriers ont invi,é avee ,insis,an''e 1,‘*; viates à rontinuer à observer la paix et 
avril dernier a Limoges, France, respecter la loi. Les agressions com- 
entre la troupe et les employés ! mises jusqu’ici coatre les “scabs", au 
en grèves des faïenceries—L’as- dire de tous les orateurs, ont été com- 
semblée de ce soir chez les tail mis“ Iw dpR -et dM- TfPT'* de

LA PRESSE MERCREDI 3 MAI 1905
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LEGISLATURE
PROVINCIALE

Le bill des dentistes est dis­
cuté et subit sa seconde 
lecture.

leurs de pierre de cette ville— 
Troubles chez les ouvriers en 

construction de Brooklyn—La
prochaine assemblée de l'union lo­
cale des mécaniciens stationnai­
res—Suite du discours du député 
de Chambly sur le bill des fai

justice importés par l’Association des 
Employeurs pour nuire 11 la cause des
grévistes.

MANIE DU SUICIDE

Par dépêche «péciale û LA PRESS*
Bristol. Vt., 3 — Oscar Racicot, de ce

de 'casquettes ’et de cha- ' a tPnM de “ «uicider.hier après
’ midi, en se coupant la gorge. C est la

peaux en drap—La situation à fois que Racicot commet ui
! tel attentat à ses jours depuis deux se­
maines. Il est atteint de mélancolie.

Chicago—Faits divers.

Tous nos lectems ont encore présent 
A la mémoire sans doute, la rencontre 
qui eut lieu le 18 avril dernier entre lea 
troupes et les employés grévistes des 
faïenceries de Limoges, France, et au 
cours de laquelle plusieurs personnes 
fuient grièvement blessées. On sait 
que la municipalité de Limoges blAma 
fortement la troupe pour avoir agi de

ASSEMBLEE DES EPICIERS

Jeudi, 4 mai, A 8 heures du soir, l'as­
semblée des épiciers aura lieu dans les 
salles de M. Ethier, 88 rue Saint-De­
nis.

UNE ANOMALIEr
. Maurice Perrault a occupé à lui 
seul les trois quarts de la séance.

Ou correspondant perticuiter ar "La Presse"

Québec, Assemblée Législative, 3 —La 
séance d'hier n’a été marquée que p.vr 
les motions nombreuses de M. Perrault. 

Le bill No 11 de Thon. M. Teseiov.

Mgr LANGEVIN
EN VISITE CHEZ SON FKEKE LE 

CUBE DE ST. VINCE NT DE 
PAUL—ELOQUENT SERMON 
SUR L’AVE MARIA.

(Ou correspondent résultera» LA PBE8S®)

St Vincent de Paul, 3. Sa Grandeur 
Monseigneur Langevin, Archevêque de 
St Boniface, nous a honorés de sa visi 
te. Monseigneur est arrivé samedi soir, 
et a passé la journée du dimanche et de 
lundi cher notre dévoué curé, M. H- 
Langevin. son frère.

Monseigneur a rendu visite au cou 
vent des Soeurs de La Providence, au 
collège dirigé par les Frères Mariâtes, A 
Messieurs Joubert, marchand, cousin 
de Monseigneur, C. Bisson, marchand, 
Dr Pominviüe et plusieurs autres fa­
milles estimées

Dimanche soir, à l'occasion de l’ou­
verture du mois de Marie, Sa Gran- 

I , ™, , . , . deur a bien voulu donner le sermon de
amendant la loi concernant les cerc es circonstance et a choisi pour texte Ave
agricoles, a subi sa seconde lecture. Ce 
bill a pour but d’obliger les cercles agri­
coles à tenir une assemblée annuelle. A 
laquelle il y aura une conférence agri­
cole.

Mtres Prévost et Tessier, Trois-Rivié 
res, ont approuvé ce bill et ont deman­
dé que les conférenciers agricoles don­
nent aux cultivateurs de plus amplts 
avis de leurs conférences.

Un bill public, le bill No 128, de M 
Langlois, amendant les articles 4055 et 
4062 des Statuts Refondus de la pro­
vince de Québec, a subi sa seconde lec­
ture. Ce dernier bih est le bill des den-

V i».

Maria. Pendant une heure, la foule qui 
encombrait la nef de notre église, a été 
tenue sous le charme, d’une admiration 
facile à comprendre. Monseigneur a 
été très éloquent. Nous devons A notre 
vénéré curé, M. H. Langevin, l'honneur 
de cette visite.

LA GREVE DE LIMOGES — DESSIN MONTRANT
NIER,

.ES GREVISTES AUX PRISES AVEC LA TROUPE, LE 18 AVRIL DER- 
AU JARDIN D'ORSAY.

la sorte et que l'affaire fit aussi le su­
jet d’une vive interpellation A la Cham­
bre des députés, de la part de M. Jau­
rès, qui accusa le gouvernement d'avoir 
causé une émeute en se servant de la 
troupe, ajoutant qu'il aurait été bien 
préférable de suggérer au propriétaire 
des usines, M. Hoviland, d'entrer en né­
gociations avec ses employés.

La vignette que nous reproduisons ici, 
re présente la 10e compagnie-dit 78e ré­
giment, montant A l'assaut du Jardin 
l'Orsay, oil se trouvaient réunis les gré­
vistes le jour de l’émeute, sous une grê­
le de pierres et de projectiles de toutes 
sortes. C’est dans cette circonstance 
aussi que les soldats tirèrent sur ces ou­
vriers sans défense et. qui ne récla­
maient que le salaire suffisant pour 
nourrir et véiir lems familles.

XXX
II y aura ce soir, mercredi, au lieu 

ordinaire des réunions, une assemblée 
extraordinaire de l'union des tailleurs 
de pierre, pour l'étude de questions très 
sérieuses.

Tous les membres devront y assister 
sous peine d'amende. La réunion est 
convoquée pour 8 heures précises.

XXX
Les travaux A presque tons les édifi­

ces en construction de Brooklyn sont 
maintenant, suspendus, les briquetiers, 
les manoeuvres et les plâtriers s’étant 
mis en grève, pour obtenir une augmen­
tation de salaires et la diminution des 
heures de travail.

L'Association des entrepreneurs sou­
tient, qu’elle ne peut se rendre à ces de­
mandes.

XXX
La prochaine assemblée régulière du 

local No 20!>, de l’Union Internationale 
des Mécaniciens Stationnaires, aura lieu 
samedi prochain au No 505 rue Craig. 
On s’occupera de questions très impor­
tantes A cette réunion. Colle du très 
grand nombre de certificats accordés du­
rant l’année par l’inspecteur des bouil­
loires de la ville. Il y va donc de l’in­
térêt de tous les gens du métier d'être 
présents A cette assemblée qui commen­
cera S 8 heures précises.

XXX
Nous remettons A demain la publica­

tion de la unite du discours de M. Mau­
rice Perrault sur le bill des heures de 
travail.

XXX
La quatrième convention annuelle de 

l'union internationale des faiseurs de 
casquettes et de chapeaux en drap, siè­
ge en ce moment A New-York. Les déli­
bérations qui se tiennent au “Manhat­
tan Lyceum” sont commencées depuis 
lundi dernier. Plusieurs centaines de dé­
légués sont présents et il y a beaucoup 
de besogne A expédier dans l’intérét de 
cette forte organisation.

PRETENTION EXAGEREE
TORONTO ESPERE ENLEVER A

MONTREAL LE TITRE DE ME­
TROPOLE DU CANADA.

Une grande partie de la presse de To­
ronto se réjouit d'une manière exagérée 
du fait que les collections de la douane 
durant le mois d avril, dans cette vu'e, 
ont marqué une augmentation de $80.- 
804 sur le mois d avril de l'an dernier, 
tandis qu'A Montréal, il y a une dimi-, 
nution de $12,000.

Quelques journalistes, après cette 
constatation, sempressent de crier que 
Montréal sera bientôt supplanté par 
roronto, comme métropole.

("est chanter trop têt. car, en réta­
blissant les faits tels qu'ils sont, on s'a 
percevra bien vite de la puérilité de ces 
cris de victoire.

C’est M R. H. White, collecteur des 
douanes A Montréal, qui a la parole.

“Durant l’année fiscale se terminant 
le 30 juin MKM.ira droits perçus A Mont­
réal s'élèvent A .‘12,456,<43. et 252 287 
entrées ont été em egistrées. Pendant la 
même période, les montants payés A To­
ronto étaient de $8,815,258, et le nom­
bre des entrées 124.630.

Donc, par ceci, l'on voit que Mont­
réal fait 50 p. c. plus d'atiaires que To­
ronto durant toute 1 année, et ccst ur 
moyen peu convainquant que de comna 
rer un seul mois rui, par hasard, a été 
bon A ‘loronto.

Il s'en faut que Toronto arrive nu 
point où est Montréal. Montréal pos­
sède a peine 75,‘HJO personnes de plus 
que Torrnto et il s'y fait moitié plus 
d’affaires.

PROTESTATIONS DU
JUGE ST-PIERRE

Ste Martine, 3 — A l’ouverture de la 
cour, lundi, M. le juge St Pierre a pro­
testé énergiquement contre la façon 
dont Je projet de loi concernant l'admi­
nistration de la justice dans le district 
de ChAteauguay a été soumis récem­
ment au conseil du comté.

UN VOEU

La population anglaise catholique 
d'Hochelaga désire avoir une paroisse 
spéciale, et il est fort probable qu'une 
délégation sera envoyée au Palais de 
l’archevêque pour conférer de ce sujet.

waTfti
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de la Vie humaine.—
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!*• plus !u§trura*nt» poor
nutarer !• temp*.

Un* hfrlnlr* Illustrée d« I» Montr» 
*«t ^nvoy^grRtlB

Elgin National Watch Co. 
Elgin. III.

listes.
Fin en proposant la seconde lecture. 

M. Godfrey Langlois a fait un plai­
doyer en faveur du droit d’appel que 
possède tout citoyen à la justice de 
son pays.

On sait que par ce bill, le statut se­
rait amendé en y ajoutant :

“Rien dans la présente loi ne pourra 
empêcher un membre de la dite corpora­
tion. qui se croit lésé par une décision 
quelconque du bureau des gouverneurs, 
d'en appeler aux tribunaux ordinaires."

Ce bill a pour but de permettre aux 
dentistes d'annoncer dans les journaux. 
Plusieurs dentistes s’opposent A ce bill, 
prétendant qu'il est contraire à la di­
gnité professionnelle. Or, M. Langlois 
prétend que les dentistes ont un métier 
plutêt qu'une profession proprement di 
te. Un simple coup d'oeil dans leurs ate­
liers suffit pour s’en convaincre.

M. Langlois revendique pour les den­
tistes le droit d'annoncer dans les jour­
naux. Tl cite la coutume en France, in 
pays où la dignité professionnelle est la 
plus respectée. En France, où les avo­
cats n’ont pas mê^e le droit de mettre 
des pancartes A 1 porte de leurs bu­
reaux, les dentistes annoncent dans les 
journaux A pleines colonnes.

En vertu de la loi actuelle, un den 
tiste qui se croit lésé dans ses intérêts 
a le droit d’en api>eler A l’Assemblée 
générale des dentistes, dont la décision 
est finale. L'article 4062 déclare que 
cette décision ne peut être attaquée, an 
nulée et infirmée devant une cour de 
justice, même par “certiorari”.

Le bill demande que la partie qui se 
croit lésée ait le droit d'en appeler de­
vant les tribunaux ordinaires.

Actuellement, le. président de l'Asso­
ciation a pris des procédures contre 
cinq ou six dentistes, et il se trouve 
être A la fois accusateur et juge, ce' 
que M. Langlois trouve absurde.

Après que la seconde lecture du bill 
eût été votée, l'hon. 51. Gouin a de­
mandé que le bill soit référé au comité 
de législation. Il a été appuyé en ceia 
par M. Alexandre Taschereau, qui de 
mande que les dentistes qui, en grand 
nombre, s’opposent A ce bill, aient une 
chance d'être entendus. Malgré MM 
Langlois et Prévost, qui ne veulent pas 
que l'on envoie le bill se faire tuer a i 
comité de législation, la Chambre a dé­
cidé de référer ce bill au comité de lé 
gi slat ion.

Tout le reste de la séance r. été con­
sacré A des motions de M. Maurice 
Perrault, député de Chambly, qui avait 
empli l'ordre du jour presqu'A lui seul

XXX
Le Conseil Législatif a siégé hier 

après-midi. On y a transigé des affai­
res de routine.

XXX•
Le comité des chemins de fer a siégé 

hier soir. Il a adopté avec un amende­
ment le bill No 43, constituant en cor- 
pration la compagnie des Tramways de 
Longueuil. Cet amendement retranche 
la clause relative au délai accordé pour 
la construction du réseau. Le bill cons­
tituant en corporation la compagnie du 
chemin de fer de la Vallée Saint-Fran­
çois a été adopté avec un léger amen­
dement.

xxx-

DU PERE ROTER
UN PRETRE OCTOGENAIRE QUI 

DISPARAIT.

(Du corr»»po-e»iit refull»r d» LA PRESS®!
Ottawa. 3. — Hier, est décédé A Otta. 

wa-Est, au presbytère des R. R. P. P. 
Oblats, le vénérable Père Marie-Joseph 
Royer, Agé de 82 ans.

Le défunt est né en 1823 A Marolle- 
des-Braux, en France, et fut ordonné 
prêtre A la cathédrale de Mans, en 1850. 
Etant entré dans la Congrégation de 
Marie Immaculée peu de temps après 
avoir été reçu prêtre, il vint au Cana­
da en 1853 et fut d’abord assigné A l'é­
glise Saint-Pierre de Montréal. H fut 
transféré A Québec en 1855 et retourna 
A Montréal en I860 ; et cinq ans plus 
tard, il fut nommé supérieur de l’Ordre 
des Oblats, A Ottawa. En 1892. on le 
retroueve à l'église Saint-Sauveur de 
Québec, et depuis trois ans, il vivait 
retiré au noviciat Scholastique de 
Saint-Joseph d’Ottawa.

Les funérailles auront lieu domain 
matin, A 8 heures, en l'église de la 
Sainte-Famille. A Ottawa-Est, et la dé­
pouille mortelle sera inhumée dans le 
cimetière de l’institut Scholastique 
Saint-Joseph.

LA ST-JEAN-BAPTISTE
A ST-HYACINTHE

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
St Hyacinthe. 3. — Nous apprenons 

avec plaisir que les citoyens de St Hya­
cinthe se proposent de fêter la St Jean- 
Baptiste encore cette année. DéjA une 
réunion a eu lieu de l'ancien comité d'or­
ganisation et une autre se fera cette se­
maine. Tous les membres ont été d’a­
vis qu'il convenait d* répéter la célé­
bration cette année et avec non moins 
d’éclat.

Le programme est déjA tracé dan* 
ses grandes lignes : la messe en plein 
air, À la cathédrale cette fois, avec ser­
mon de circonstance ; la procession ; 
les discours patriotiques, le feu û'arti­
fice du soir.

Traitée par Trois Médecins
pour ur

- Dyspepsie.
N’obtint aucun aoulngoment dat 

remèdes, mais le trouva 
enfin dans

Bordock Blood Bitters.
Mme Frank Hutt, Morrisburg, 

Ont, était une de ces personnes 
affligées de cette affection la plus 
commune de l’estomac. Elle écrit : 
“Après avoir été traitée par trois 
médecins et avoir pris nombre de 
remèdes annoncés, pour une sé­
rieuse attaque de Dyspepsie sans 
en recevoir aucun bien, je perdis 
tout espoir d’être jamais guérie. 
Ayant entendu tant vanter Burdock 
Blood Bitters, je décidai d'en avoir 
une bouteille et d’en faire un essai. 
Avant de l’avoir tout prise Je com­
mençai à me sentir mieux et quand 
j’eus prie la seconde, j’étais com­
plètement guérie. Je ne éaurais 
trop hautement recommander Bur­
dock Blood Bitters et je conseille­
rais A tous ceux qui souffrent de 
dyspepsie d’en faire un essai.”

Savon de Toilette
Carbolique

De Calvert
contient 10% d'acide phénique et est de 
plu» adoucissants et de plus rafraîchissants 
pour fins de toilette pendant la saison 
chaude ou pour ceux qui transpirent abon. 
damment. Il a une action bien faisante 
sur la peau, aidant à l’amélioration du teint 
et il apt aussi comme préventif contre 
les maladies contagieuses.

15 eents la tablette chex tous les pharmacient 
ou par la poste de

F. C. Calvrbt k Co.. *07 rue Dorehceter. 
Montréal.

EN CREUSANT LE SOL

L’un»* dos principales conduite; A gaz 
de la “Montreal Ligut, Heat and Power 
Company” s'est brisée, hier, rue Cen­
tre.

Deux employés de la compagnie fu­
rent aussitôt envoyés sur les lieux pour 
réparer les dommages, mais tous deux 
ont failli laisser leur vie A la tûcRe.

Pendant qu'ils creusaient le sol, au- 
dessus de l’endroit d’où le gaz s’échap­
pait en quantité, empestant l’air aux 
alentours, Patrick Scullion s’affaissa 
soudain asphyxié. Son compagnon se 
porta A son secours mais il tomba lui 
aussi. Ce furent MM. H. Waugh et Wm 
Baresford qui les tirèrent de leur pé­
rilleuse position.

Tous deux avaient perdu connaissan­
ce.

Revenu A lui. grAce aux soins du Dr 
Brissette, Scullion se remit aussitôt A 
l'ouvrage.

25o LIVRES SUR OISEAUX 8RATIS
D*«. milliers vendus. Moi; ce livre est gratuit si vous nout 
envoyez 3 adresses d eleveurs d'oiseaux et 3 enveloppes 
jaunes de pain a eiseaux. Pain a oiseaux en paquets jaunes 
ia boites) roc de tout epicier en droguiste. Si le marchand 
n'en a pas. envyyez-nous son adresse et argent ou timbres 
poste pour paquets demandes.

«a Almmmaaw (Tviter les imitations. Rrevefs 
r aln 9 UIStaUA iP*i os-ob.> Guérit maladies de» 
oiseaux et les fait chanter. Boite gratis dans paquet de 1 1b. 
de graines a oiseaux Cettam. la meilleure nourriture a oiseaux 
vendue. Renseignements d'experts sur le» maladies des oi» 
eaux gratia contre timbres pour repoMP. Adressez:
COTTAM BIRD SEED 29 st.;u»4M.o«

Un Clavigraphe de SI00.00 pour S75.00 paya- 
ble par paiements mensuel» faciles.

Cette offre permet à tout Jeune homme inUU'.fent ou à toute jeune fille d’ap- 
preodre U clavigrnphie et de gagner le coût de la machine "pendant qu'ils la 
paient.

Il ne aérait paa aage d'acheter un clavigraphe d occasion, quand voua (pouvea 
obtenir un FRANKLIN neuf No 9 pour $0.00 et frt.iio par mois pendant ont# 
mois — ai voua ne pouves paa noua envoyer $9.00 aujourd'hui, anvoyes-noua $1.00 
et $0.00 au bout de 90 Jour», et noua voue expédterona la machine, fraia de trana- 
port et de douane payéa, sur réception de $8«m. — Cette offre ne devant durer 
qu'un temp* limité, voua devriex donner votre commande aujourd'hui. Renseigna' 
ment*, compléta avec chaque machine.

Il ae vend loua lea Joura, aux Ktata-Unla. des centaines de eea machines, A 
$75.00 comptant, et l’on trouva qu’elle* valent bien $100.00.

La clavigraphle s’apprend plus facilement et plus promptement avec un 
FRANKLIN qu’avec tout autre clav.graphe ; le clavier, qui est disposé en demi- 
cercle, est conforme A la position naturelle dea malos en écrivant.

Il a une grande platine qui empêche le caractère de s'user, et il est pourvu de 
guides qui voua permettent d'écrire sur des carte* postales ou sur de petites feuiL 
lea de papier. Il est aussi muni d'appareils A marge ”nur tableaux, facturas, 
comptes, etc.

Le caractère et la barre transversale «ont fait* d'un seul morceau d'ecier très 
bien trempé. Le caractère des autre» machines eat soudée sur les barres, ce qoi 
rend impossible le trempage voulu.

Le chariot est placé sur dea coussinets A rouleau : en un mot, la machine 
possède tous lea avantages dea autres machines at plualeura autres qui lui sont 
propres. .

L'usage du clavigraphe devient chaque jour de plua en plus fréquent, et le 
Jeune hommo et la Jeune tille possédant un FRANKLIN na seront jamais sans 
emploi.

Voua ne courez aucun risque A acheter un FRANKLIN. Des centaines de 
personnes en Angleterre et aux Etats-Unis « en servent avec satisfaction, et bleu 
peu de |ens en possèdent en Canada.

M..... .. D. Voisard, épicier en gros. Rt Catharines, dit : *‘J'ai employé 
FRANKLIN pendant neuf ans. et Je considère que c’est le meilleur £;av‘l'r.al5*'î 
offert en vente.” Nous gênons de remplacer le vieux FRANKLIN de M. Volaard 
par un FRANKLIN 9 nouveau modèle, et 11 dit : “J'eepère que le nouveau mo­
dèle me durera ouinze ans.” A

Collège Ridley. Ht Catharines, se sert. A l'exclusion de tout au^f;, u utJ 
Franklin dana son département commercial, et vous admettrez que Ridley est 
un des meilleur» collèges de garçons du monde.

La Niagara. St Catharines and Toronto Railway Company, et la._^ia$ar*; 
Catherin**, and Toronto Navigation Company, se servent du FRANKLIN, et eu 
■ont entièrement satisfait h.

Amenta distributeurs pour 
le Canada.

un

THE SPENCERIAN PAP R MILLS COMPANY.
SAINT-CATHARÎVKS, ONT,

Coupon d’Offro Speclolo
Remplissez ce blanc et envoyez-le-nous par la poste avant le 12 mai. et 

nous vous expédierons un nouveau clavigraphe FRANKLIN No 9 n'lm.porte 
où au Canada et nous payons le fret et les droits de douane.
THE SPENCERIAN PAPER MILLS CO,

Salnt-Catharlnes, Ontario.
Veuillez envoyer A mon adresse un nouveau clavigraphe FRANKLIN No 

9. pour lequel j’envole un mandat-poste de neuf dollars, et je m’engage à 
payer $0.00 le premier de chaque mois pendant oi\ze mois — $7Û en tout — 
le titre devant rester à la Spencerian Paper Mills Co., Jusqu'à ce qu’il soit 
complètement payé.
Nom...........................    •••
Emploi •• ••••••••>
Rue >•••• • #•••••• Ville . • ,
Province.......................................................Date . .

COMMON SENSE
Tue et détruit lea rata et lea souris. Les an­
nihile chair et os. Pas de mauvais® odeur. 

Paa de danger de a’en servir.
Tous les pharmaciens, ou

381 RUE QUEEN. OUEST, TORONTO.
196-LMyn

Noua avons transporté les Fonds de Banqueroute de

J. 0. Betournay, B. Lafebvre et A. "
Au Mo 1231 rue Ste Catherine,
OO noua commencerons, aujourd’hui, la plus grande vente de 
nouveautés, chapeaux et articles pour homme» et garçonnets

qui ait eu Heu Jusqu’A ce Jour A Montréal. Ces Trois Stocks considerables aeront 
loua sacrifiés A ftOc dans la $ et motus, avec 4 Kcvus au Comptaut pour 1 
sur tout achat de $1.00 ou plus.

TH: CANADIAN TRADING CO., • 1231 RUE SAINTE-CATHERINE.

CHM
DE TOUTES FORMES

Des modèles les plus
éle'gants et les plus en vogue, d'une immense 
variété, en feutre dur ou mou.

CASS5€^TJ]E3TTISJS <

De toutes formes et nuances. Grand choix de couleurs. Prix très 
Réduits.

OCCASION EXCEPTIONNELLE—Chapeau dur ou <C O r\r\ 
mou, de qualité supérieure. Prix très spécial . .

AMERICAN HAT & FUR STORE, 27 et 29 Rue St Laurent

Au comité des bills privés, hier soir, 
ou a pris en considération les bills re­
latifs aux compagnies d assurance. De 
premier bill discuté a été celui de la 
“Quebec Union Fife Insurance Compa­
ny". et le comité a siéjçé ft huis clos. 

On y a adopté les principes suivants: 
lo. Une empagnie peut avoir plu­

sieurs branches d’assurance.
2o. Une compagnie ainsi constituée 

doit avoir des comptabilités différentes 
de manière ft ne pas confondre l'argent 
des divers assurés.

3o. Le capital payé de ces compa­
gnies sera dorénavant d'au moins fié,- 
000. au lieu de (10.000.

Pourquoi cette fatigue ?
Il n’est pas naturel d'être tou­

jours fatigué, faible, mal 
à l’aise.

tC REMEDE EST SIMPLE.

Vous avez travaillé fort. Ceci a usé 
la force nerveuse. Elle a duré jusqu’ici, 
mais maintenant il n’y en a plus et 
vous vous sentez ft moitié mort.

Comment allez-vous acquérir une nou­
velle vitalité et plus de force nerveuse î 
L’eau dans votre sang doit être trans­
formée en force et en matériaux à re­
construction. •

C'est exactement ce qui arrive en 
prenant Perrozone qui est un prompt 
créateur et un enrichisseur du sang et, | 
un reconstituant des nerfs.

En mettant chaque organe en mesu­
re de remplir les fonctions qui lui sont 
dévolues par la nature, Ferrozone aug­
mente rapidement votre poids et infuse 
une réserve de vigueur dans Torganisms 
qui défie la fatigue, l’épuisement, la dé- 
bilité ou la maladie quelle qu’elle soit.

Pour démontrer l’énorme pouvoir ren­
forçant de Ferrozone nous citons la let­
tre suivante, de Mme Edward Hill, ft 
sa résidence ft Ore Lake, Ont. :

“Il y a deux ans, je fus en proie ft 
l’épuisement nerveux. La nuit l’agita­
tion au lit m’empêchait de me reposer, 
et de dormir avec calme et repos. Le 
matin, j'étais en proie ft une faiblesse 
épuisante. J'avais mauvais appétit, 
j’étais pftle et faible, et des idées de | 
désespoir me hantaient constamment. 
Une légère toux harassante ajoutait I 
encore ft mes maux.

“Mon médecin disait que je devais 
essayer Ferrozone et il me fit du bien 
en quelques jours. Ma force augmen­
ta. les sensations nerveuses disparu­
rent et avec mon appétit revinrent mes 
couleurs et ma bonne humeur. Mon 
poids a augmenté de plus de dix livres 
et je considère, vu mon lige, 50 ans, 
que Ferrozone est une merveille”.
(Signé). Mme EDWARD HILL.

RAPPETLEZ-VOUS CECI. — Ferro­
zone est un véritable tonique, non un 
stimulant alcoolique. Cinquante tablet­
tes recouvertes de chocolat dans nn« 
botte de cinquante cents, on six bettes 
pour (2.50 chez tous les marchands, ou 
N. C. Poison and Co., Hartford, Conn.,

| E. U. A-, et Kingston, Ont (r

ASSUREZ LE GARÇONNET
Un enfant aime avoir quelque chose qu*ll peut dire sa pro­
priété, quelque chose qufil a lui-même gagné ou épargné.
Parents, donne* à votre Garçonnet la chancede développer 
ce sentiment f c'est précieux et s9il le cultive jusqu*à ce 
qu*ll soit devenu homme, ce sera la clef du succès de sa 

* carrière. Rien ne ^intéressera plus qu*une s : : : :

GRANDE POUCE INDUSTRIELLE D 
BANQUE D’EPARGNE

Parce que c*eat la seule qui assurera sa vie et lui rem­
boursera la moitié de son argent en vingt ans.

10 CENTS PAR SEMAINE ET NOUS COLLECTONS A DOMICILE.

LA GRANDE POUCE INDUSTRIELLE 
DE BANQUE D’EPARGNE

Est enregistrée et émise seulement par

The Union Life Assurance Co.
IL POLLMAN EVANS, Président.

Capital entièrement souscrit Un Million de Piastres.
Bureau Principal — UNION LIFE BUILDING, TORONTO.

Bureau à Québec-72$ RUE SAINT- 
PIERRE.

Bureaux à Montréal — 71a RUE ST 
JACQUES et 1089 RUE DE- 
MONTI GNV.

3,6, SGFlvrS DTMSnOTS POUR INTRODUIRE CETTE GRANDE POUCE.
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AULA18B — A Montréal, la 2» avril. 
l’épouM «a M Napoléca ▲ Haïra. prMaaaaur, 
un tilt

Parrain at marraloa. M Dupula. tacuur,
1 Mae Dupuis

BRAULT —- A Wa» tmount, la 1er du 
courant, au No T5 rua York. 1 épouse de M. 
Gaudias Brault, earrosaier. un till.

Parrain ai marraine, M. et Mme Pierre 
Brault, grandi parants de l’anfant.

&1GRAS — A Montréal, la 3# avril, au No 
> rua Bangulnet. l épouaa da M. Pacifi­
que Bigras. una fllla.

. Parrain at marraine, M Arbondiu» Thi- 
teult et Mlle Alexandrine Tbernen.

CH AP VT — A la Pointa aux Tremblai, 
la lar du courant, l’épouae de M. Ovila 
Chaput. bourgeois, una fille : Marle-Yvou*
_ Wrrain at marraine. M. et Mme Charlei 
Parrnult.

COULOMBE — A ®aint Henri, le 1er 
mil. au Nû H? rue Bourget, l'épouie de M.
C ha rl e« Ceuiomba. Ingéuieur-mécantcien. 
una fllla ; Maria-Medirlae-Germaine-Lucien­
ne.

Parrain et marraine. M l'assistant grand 
connétable Lambart. et son épouae, cousin 
et couaina de l'enfant.
«•V^*** « —Montréal, le 1er mai. au No 
137 rue Barré, l'épouae de M. Eugène Larin, 
un fils : Léon-Joseph-Eugène 

Parrain et marraine. M. èt Mme Léon 
T**!?' -r*uti#r. grand-père et grend'mère 
de 1 enfant.

THEORET — A Montrêar, la 20 avril, au 
No Ml rue Sanguinet, 1 épouse de M. Ar­
mand Théoret. un fila, baptisé Joseph-Al- 
bert-Rfrné-Donat

~ * marraina, M. Albert Jaamin
a Yvonne Barbeau.

MARIAGES
BOrCHARD-JENNEAU—Le 2 mal. a l é- 

gllaa da Sainte-Martine. M. J. A E Bou­
chard conduisait A l'autel Mlle Athal'a Jen- 
neau, fille de M. Cyprien Jenneau. hôtelier, 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
la Rév M. N. Aubry, curé.

L’heureux couple est parti pour voyage. 
Nos meilleurs souhaits l'accompagnent.
GOSSELIN - BONNIN — A Montréal le 

1er mai. à l'église Saint-Joseph. M. Ed*ar 
Gosselin conduisait A l'autel M ie Antonia
Bonntn.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
le Rév M. Lagacé.

Les cadeaux étaient riches et nombreux 
Les nouveaux époux recevront dimanche! 
la 7 mai. au No 976 Notre-Dame Ouest.

GASCON-GELINAS — a Toronto, le 1er 
mai. A l’église du Sacré-Cœur, M. Eugène 
Gascon conduisait A l'autel Mlle Anna Gé- 
l'.nas. fille majeure de M. Edouard Gélinas. 
un des plue anciens Canadiens-frangais de 
Toronto.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
la Rév. M P. Lamarche, curé.

Les meilleurs souhaits et voeux des Ca­
nadiens-français de Toronto.

SAINT-DENIS - McARTllUR — Lundi 
matin. 1er mai. A la chapelle de l'Hospice 
Sainte-Cunégonde. M Hervey Saint-Denis 
conduisait A l’autel Mlle Bertha McArthur 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
la Rév. M. l’abbé Paiement, de Saint-Henri. 

L'heureux couple est parti pour voyage. 
Nos meilleurs souhaits l’accompagnent.
Pas de cartes.
Les cadeaux «ont riches et nombreux.

DECRIS
AUBERTIN — En cette ville, le 2 du 

courant A l’Age de 63 ans et 7 mois, Marie 
Blssonnette, épouse d'Augustin Aubertiu, 
autrefois de Longueuil, et mère de l'abbé 
Edmond Aubertin.

Le service funèbre aura lieu Jeudi, le 4 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son époux. No 623 rue Berri.
A 9.15, pour se rendre A l'église Saint-Louis 
de France, et de IA au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture:

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

BOISSY — En cette ville, le 2 du cou-<j 
rant. A l'Age de 82 ans et 9 mois. Hortense 
Mongeau. épouse d’Antoine Boissy

Las funérailles auront lieu vendredi, le 
6 du courant, à Saint-Bruno.

Paren-t» et amis ©ont priés d'y assister 
esne autre Invitation.

DESORMIERS — En cette ville, le 2 du 
courant, A l'âge de 6 ans, 9 mois et 13 Jours. 
Albert,, enfant de Richard D^sormiers, 60S
Champlain 

Funérailles privées.
DIXON — En cette vtlle, le 2 du cou­

rant, à l'Age de 73 ans, A sa demeure, 59 
avenue du Parc, Montréal. James S. Dixon.

Les funérailles auront lieu Jeudi, le 4 
du courant, à Berthierville, Qué., après 
1 arrivée du train de 11 heures. 152—2

ETHIER — A Glen Falls. N. Y., le 2 du 
courant, A l’Age de 62 ans. Révérend Joseph' 
Etienne Ettaier, curé de cette paroisse.

Le premier service sera chanté à* CHen 
Falls, N. Y-, Jeudi matin, A 9 heures, et le 
deuxième A la cathédrale de Montréal, ven­
dredi. à 8 heures. Le corps arrivera ven­
dredi matin à 7^4 heures A la gare Bonaven- 
ture. Les restes seront déposés dans le 
caveau de Ig cathédrale.

Parents et amis sont priés d’y assister 
Bans autre.invitation.

LASSONDE — À" Trois-Rivières, le 1er 
du courant, A l'âge de 71 ans, Narcisse L.
Lassonde.

Les funérailles auront lieu Jeudi, le 4 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure du défunt, rue Notre-Dame, à 8 
heures 45. pour se rendre A l’église parois- 
•iale. et de IA au cimetière Saint-Louis, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis ©ont priés d'y assister 
«ans autre invitation. j

LEDUC — A Huit, le 2 du courantf au No 
94 rue Albert, est décédée, à l’Age de 18 
©ns et 11 mois, Marie-Grazielia, fille ca­
dette de Joseph Leduc, entrepreneur.

Les funérailles auront lieu Jeudi, le 4 du 
courant. A 8.00 a.m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 154—2

MARTIN — En cette ville, le ? du cou­
rant. A l’Age de 75 aais et 10 mois. Théo- 
tmlle Martin.

Les funérailles auront lieu Jeudi, le 4 du 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure. No 49 rue Prince, à 7 heures, 
pour se rendre à l'église Sainte-Hélène, et 
de IA au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

MARCHAND — A Saint-Jean, Qué-, le 
2 du courant, à 1 Age de 76 ans, Hersélie 
Turgton, épousé de feu Thon. F. G. Mar­
chand, ancien premier ministre de la-pro­
vince de Québec.

Le service funèbre sera chanté A Saint- 
Jean. Jeudi, le 4 mai. A 7 heures a m. 
Après le service, le corps sera transporté 
à la gsre pour le train de 7.45 pour Qué­
bec, oû aura lieu l'inhumation.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 152—2

OUELLETTE — A Chicago. Ill A l'âûP 
de 54 ane, Ferdinand Ouellette, né A Sainf- 
André de Kamouraska. Qué. M Ouellette 
était le père d'Arthur, Frank, Sophie et 
Philippe Ouellette.

Les funérailles ont eu Heu le 1er du cou­
rant. Le service a été chanté A l’église de 
Notre-Dtfie. pour se rendre de là au cime­
tière Moi '^Carmel, lieu de la sépulture.

QUESNEL — En cette ville, le 2 du cou­
rant, A l'Age de 30 ans. est décédée à l’hos­
pice Ec.; at-Joseph, Marie-Louise Quesnel, 
fille blen-aimée de Gédéon Quesnel.

Lee funérailles auront Jieu vendredi, le 
5 du courant. Le convoi funèbre partira de 
ga demeure, No 60 rue Cathédrale. A 7 heu­
res. pour se rendre A l'église de l'hospice 
BatnUJoaeph, et de IA au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parent© et amis sont priés d'y assister 
«ans autre invitation.

SYLVESTRE — En cette ville, le 2 du 
courant, A l’Age de 79 ans et 1 nàols, Olivier 
Sylvestre, cordonnier.

Les funérailles auront lieu Jeudi, le 4 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son fils. No 10 avenue Mercier.
A 7 heures, pour se rendre A l’église Saint- 
Jacques et de IA au cimetière de la Côte des 
Neigee, Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
•ans autre levitation.

SULLIVAN.—A Sainte-Cunégonde. le 2 
courant, A l’âge de 61 ans. Daniel Sullivan.

Les funérailles auront Heu vendredi, le 5 
courant Le convoi funèbre partira de sa 
demeure. No 1480 rue Saint-Jacques, à 
7n 46, pour se rendre à l’Asile Sainte-Cu­
négonde. et de là au cimetière de la Côte- 
des-Nelges, Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
•ans autre InvltgUon. 1

WATIER — A Stillwater, Minn., lundi, 
1er mai 1905. Georges-Napoléor Watier, 
médecin et coroner de la ville de Stillwa­
ter. A l'Age de 54 ans.

HESSE DE REQUIEM
DUQUETTE — Une messe de requiem 

sera chantée le 4 du courant, à 7 heures, A 
l'église Saint-Vincent de Paul* de Mont­
réal, pour le repos de l’âme de Alphoostne 
Lamoureux, épouse de Alfred Duquette. 

Parente et amis sont priés d'y assister.
LAUZON — Une messe de requiem sera 

chantée le 5 du courant, A 7*^ heure» ara., 
à l’église Sa nt-Jean-Baptiste. pour le re-
noa de l'Ame de Célina Binette, épeuse de 
Pierre Lauzon.

Parents et amis sont priés d’y assister.

MARTINEAU — Une messe de requiem 
•era chantée jeudi, le 4 du courant, A 7Mi 
heures. A l'église Sainte-Hélène, pour le 
repoe de l'Ame de Virginie Verdun, épouse
de Georges Martineau.

Parents et amis sont priée d'y assister.
POULIOT — Une messe de requiem sera 

chantée Jeudi, le 5 du courant. A 7U heure.,, 
à l'église du Sacré-Cœur, pour le repos de 
l’Ame de feu Graxlella Bonnefond, épouse
4 Orner Ppultot

Parent# et amis Août prié# d'y assister.

La
Cie S. CARSLEY, ié
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~ MX ET COSTUMESLES PLUS 
NOUVELLES 
MODES DE

DE PRINTEMPS POUR DAMES
C’e*t ici, chez Carde}', que le* plu» nou­

velle* conception» de la mode qui naissent,
•oit au pays, soit ft l’étranger, «ont exposée* 
au public pour la première foi*. Nonobstant 
les superbe» marchandise» qui ont fait l’éton­
nement de» dame» de Montréal pendant des 
moi», nous somme» encore ft l’affût de nouvel­
les chose» et le» présentons au public tous le» 
jour*. Dans lo moment, nous avons le plus 
bel assortiment de nouveaux et chics man­
teaux et costumes qui se soit jamais vu.

UN MANTEAU AMPI.E en beau drap Box. 
nuanoe champagne, dos français avec empièce­
ment. Garnitures de corde brune, manche» la­
ches, poignets évasé», revers élégamment gar­
nis, collet rond, jolie doublure de soie blan­
che. Un vêtement des plus dis- «Ï1 7 
tingué». Spécial. .......

UN MANTEAU % en beau drap vénitien, 
plis d’un demi-pouce en arrière et en avant, 
empiècement et poignet» garnis d’appliqués 
de dentelle noire, rosettes et de bouts de ruban, doublé entière- fi T
ment d» soie. Spécial. ................................................................ •p-.tJ.tj.»

ÜN CHIC COSTUME nouveau de printemps en drap de Vigogne noir et 
brun, manteau de longueur ft la hanche, revers et eollet en soie taffetas 
noire, nouvelles manches ampies. Magnifique jupe ft plis. Coupe <t1 Ofi 
délicate et confection parfaite. Spécial. «pJ.O.*.VF

é RIDEAUX DE DENTELLE ET DE TULLE
Nous sommes particuliérement fiers de nos rideaux 

de dentelle et de tulle (net) ce printemps. Il y en a en 
dentelle Nottingham, si utiles ; en dentelle suisse, fai­
sant de ai beaux rideaux, et en Bruxelles, effet gaze, 
etc. Dans la ligne des dentelles, on ne saurait désirer 
rien de plus beau et de plus artistique à des prix aussi 
modiques que les nôtres

Nouveaux rideaux en dentelle Nottingham, fini 
bord Colbert, jolis dessins au centre, large» bordures à 
fleurs. Grandeur : 60 pouces par 3 verges. Valeur 72C
ordinaire : 83c. Spécial, la paire........................

60 paires de rideaux en dentelle Nottingham crème 
ou blanche, les plus nouvelles bordures, en une grande 

variété de modèles. Fini bord tricoté. Grandeur : 60 pouces par 3>/i J1 fiQ
verges de long. Spécial.............................................................................^ 1

Rideaux en tulle suisse blanche avec applications, chies deesins ft fleur». 
Grandeur : 50 pouces par 3*/, verges. Valeur spéciale..................... $0 1Q

Nous en avona d’autres il des prix variant depuis 23 cents la JRA OQ 
paire jusqu'il «au-r.uu

NOUVELLES SOIES D'ETE AUX PRIX DU GROS
Encore un mot sur cette Vente extraordinaire

miANÏE

Nouvelles soies d’été aux prix du 
vous. Mais remarquez bifti que ce n'e 
que chose de phénoménal.

A 29** —SOIES LAVA­
BLES avec dessins de den­
telle rayés ft jour. Elégan­
tes nuances de ciel, rose et 
bleu, 19 pouces de large.
Qualité ordinaire de 29c 
50c. Prix de vente .

A 35o — SOIE LOUI- 
SINE A CARREAUX mar­
rons et blancs,en cinq gran­
deurs différentes. Qualité 
ordinaire de 50c. Prix 35c 
de vente . . . .

A 33e — SOIES GEIS­
HA, fini souple uni, jolies 
nuances de marine, rouge, 

ciel, brun, aussi en noir. Valeur 
ordinaire: 49c. Prix de vente .

gros ! C’est presque impossible, direz- 
st pas une vente ordinaire. C’e&t quel-

A 37c — SOIE MER­
VEILLEUX NOIR, couple, 
d’un noir riche. Valeur or­
dinaire: 50c. Prix de 37c
vente .......................

A 41c — SOIE TAFFE­
TAS NOIRE, fini voyant et 
attrayant, valant 53c, 22
pouces de large. Prix 41c 
de vente ....

SOIE BRODEE A CAR­
REAUX, une superbe qua­
lité, chics carreaux en noir 
et blanc,fauve-clair et blanc, 
vert et blanc, ciel et blan-î,

_______  marine et blanc, embellie de
petits pois brillants. Effet nouve-iu 
et très joli, valant 60c . Prix 47c 
de vente...................................

ETALAGE DE CHAPEAUX D’ETE
Turban Charlotte en paille de fantaisie, dessous du bord en chiffon plis­

sé. Drapé de chiffon noir et blanc. Un modèle des plus élégants. $4.00
Prix. . ........................................... ......................*.................................

Chapeau Napoléon en paille noire de fantaisie, garni de ruban $5.90 
Duchesse et d aigrettes. Ln effet des plus distingués. Spécial. . . .

Petit chapeau modèle Parisien en chiffon blanc plissé et dentelle Mohair 
toscanne. Derrière soulevé avec boucle de ruban de velours noir et ro- $7.00
ses rouges. Spécial............................ .................................... ....

Modèle de Paris en satin vert, güon de denteMe, garni de myosotis ver­
te et bleue. Calotte superbement drapée de ruban ombré................  $8 40
Spécial..........................................................................................................

OFFRE IMPORTANTE d'ETOFFES à ROBES D'ETE LA TRAVERSE DE LONGUEUIL

LES COSAQUES FONT PREUVE 
D'UNE SAUVAGE BRUTALI­
TE—ILS PENETRENT DANS 
UNE EGLISE, QU'ILS SOUIL­
LENT DE SANG.

Varsovie, 3 — Le nombre des person 
ne» tuées lors de la manifestation de la 
populace, ft l'occasion de la fête du 1er 
mai, s'élève à 62, y compris les dix bles­
sés qui ont succombé aux hôpitaux.

La foule s’est réunie hier matin, dans 
le 10e district du poste de polise ; il y a 
trente victimes, non.mes, femmes et in­
fants, qui n’ont pas encore été recon­
nues.

Des désordres insignifiantes se sont 
produits, hier, dans diverses parties de 
la ville, mais il n’y a eu aucun accident. 
Toute la journée, des troupes d’infante­
rie et de cavalerie ont défilé dans les 
rues, qu'une foule énorme encombrait. 
La population critique ouvertement ce 
déploiement de la force militaire et ce 
quelle appelle la boucherie de lundi. 
L’irritation populaire est très vive, 
contre les militaire* ; on craint que ie 
peuple ne tente de se venger sur les of­
ficiers de la mort de 62 personnes. On 
calcule que deux cents manifestants ont 
été blessés.

La presse polonaise garde le silence 
sur l’incident de lundi ; la presse ofi'. 
cielle russe ne publie que le court* ra-|>- 
ports. On dit que le gouvèrument gé­
néral de Varsovie est fort affecté de la 
tournure que prennent les affaires.

Les nationalistes ont organisé pour 
aujourd’hui une manifestation ft l’occa­
sion du 114e aninversaire di la procla­
mation de la conetitution pu’c.naise : il 
est probable qu’il y aura les désordres. 
La classe ouvrière gar.de «ne sombre at­
titude. Les ouvriers de toutes les fabri­
ques se sont mis en grève, hier ; les 
chef* s’efforcent de proclamer une grève 
générale, mats il n’est pa* probable 
qu’ils réussissent, car les ouvriers n’ont 
pas encore recouvert les pertes qu’ils 
ont subies, lor* de la dernière grève.

Diverses versions sont données sur 
l’incident de .lundi. lai plus générale 
ment acceptée est celle-ci : Le* autori­
tés avaient ordonné aux ouvriers qui 
figuraient dans le défilé de ne pas por­
ter de drapeaux rouges. Cet ordre fut 
enfreint. Rendus fl la rue Jérusalem, 
les manifestants reçurent ordre d’arrê­
ter, mais ils n’en firent aucun cas. 
C’est alors que le chef de police tira 
«on revolver et commanda 1 la troupe 
de faire feu.

Il paraît démontré qu’en plusieurs 
occasions, ce sont les ouvriers qui ont 
été les agresseurs.

Dans la rue Jérusalem, les soldats ont 
non seulement tiré sur la foule, mais se 
sont servis de la crosse de leur carabi 
ne, de leur baïonnette et de leur sabre. 
Nombre de femmes et d’enfants ont eu 
le erûne ou les membres fracturés. Cer 
taines de ces blessures sont affreuses.

Parfois, les' Cosaques entraient dans 
les cours des demeures, pour y atta 
quer les gens qui y cherchaient un refu 
g*-

A Kaliz, une foule rassemblée dans 
une église se mit fl chanter de» hymnes 
patriotiques, et aussitôt elle se vit at­
taquée par la police et les soldats, qui 
blessèrent un grand nombre de per 
sonnes. Il s’ensuivit une sanglante 
mêlée,- au cours de laquelle la police, 
dans bien des cas, se vit désafnier et 
repoussée.

Un dragon, une femme et uii citoyen 
ont été tués à l'intérieur même de l’é­
glise, que l'on a temporairement fermée 
afin de la consacrer de nouveau.

Un escadron de cavalerie a dispersé 
les manifestants.

Hier soir, il Minsk, une bombé.a fait 
explosion dans le poste de police, et la 
foule a attaqué les Cosaques. La vic­
toire est restée ft ces derniers.

Les Plus Elégants Effets de la Saison à 
Très Bas Prix

Ce soir, nous annonçons une expo­
sition des tissus les plus populaires 
de la saison, marqués ft très ba» prix. 
Ce sont réellement des étoffes exclu­
sives, choisies par notre représentant 
lui même et qui sont ce qu'il y a de 
mieux cette saison.

NOUVEAU MOHAIR ORIENTAL, 
tissu pure laine, fond pille avec joiis 
petits carreaux et étoile brodée de 
soie. Les plus nouvelles nuances de 
bleu pftle, vert pille et gris pflle. Va­
lant au moins 75 cents. . . . RQc
Jeudi................................ ..

NOUVEAU DRAP ROUBAK, pu­
re laine, fini crêpe. Un effet des pius 
distingués. Brun d’Espagne, vert mer, 
bleu marine, fauve clair, beige moyen, 
etc. Ordinaire, 75c, 42 pouces de 54c 
large. Spécial, jeudi. ....... |

BAREGE D’ALSACE, beau tissu 
mou en vingt et une élégantes nuan­
ces. Etoffe nouvelle et exclusive. 74c 
44 polices de largeur. Spécial.

NOUVEAU CHALYS FRANÇAIS, 
effet dentelle dans toutes les princi­
pales nuances. Importation spé- 50c 
ciale. Prix spécial.....................

CHIFFON EOLIENNE, très belle 
qualité, tissu soie et laine, nuances 
les plue nouvelles, 44 pouces de 75c 
large. Spécial S.........................

VENTE DE VETEMENTS BLANCS D’ETE, Ss
Caleçons bien faits en telle batiste blanche. Style parapluie, garnis de 

deux grands remplis ourlés, large ourlet. Valeur 35c. Prix spécial, 23C
jeudi.................................................... ................................................

Beaux jupons en batiste blanche,avec volant très large, garnis de 65c 
belle broderie Hambourg. Valeur ordinaire, $1.00. Prix spécial, jeudi.

Cache-corsets en belle batiste blanche. Elégamment garnis II l'encolure 
et aux bras avec dentelle Valenciennes et ruban beading. Valeur ordi- 23c 
naire, 3.ic. Prix spécial................................................. •................................

P°up ARp
Hommes,*ruw

75c. Chemises de Négligé 
de Fantaisie
60 douzaines de la plus belle va­

leur que vous ayez jamais vue. 'l- 
les sont faites en beau zéphyr, lon­
gueurs désassorties qu’un fabn 
cant a abandonnées. C’est pour 
quoi nous pouvons les offrir à ce 
prix ridicule. Couleurs qui ne chan­
gent pas au lavage et au moins 
une douzaine d’effets au choix 
Bien taillées, bien finie» et s’ajus­
tant au parfait. Manchettes em­
pesées il même. Tous les point», de 
14 ft 18. La valeur donnée 75c 
ne- leur rend pas justice. ARp 
Spécial.......................... ... T'Jw

$4. Blouses en Soie pour 
Dames, $1.98.

30 blouses en soie taffetas fran­
çaise de trois styles différents, 
manches bouffantes, garnies de­
vant et derrière de plusieurs rangs 
de remplis. Manche» plisséeg de l’é­
paule au coude. Quelques-unes gar­
nies de jolis boutons de soie au 
crochet, d’autres avec ornemen,.s 
de soie. Jolies nuçmces de roug% 
oirdinab bleu, héliotrope, pourpre, 
rose et cte diverses grandeurs. Or­
dinaire, $4.00. Offre spé- CI QQ 
ciale de jeudi seulement. ôli«J0

ETOFFES LAVABLES -- EFFETS CHARMANTS
Etoffes maltaise*, nouveaux et élégants effets de 

dentelle, en jolies nuances écrues. Comme la quantité 
de ces délicieux tissu» est limitée, les dame* feraient 
bien de faire leurs achats de bonne heure. Prix 83c
spécial, la verge......................................................

VOILE DE LIEGE — Une belle étoffe continen­
tale. Le fond est crème, émaillé de jolis point* brodés 
de diverses couleurs. Largeur : 32 pouces . , gQo
Prix .................................................................

VEILING BRADFORD — Un tissu nouveau et 
attrayant qui obtient beaucoup de faveur. Fond beige 
uni, relevé de chias points d'arggnt. Largeur: 40 Jÿc 
pouce». Spécial........................................ .....

fcfcS.CARSLEY LiéeUA5 à 1783 Rur Nntr«-Dani*.
184 à 104 Rue St Jhcqucm, MONT R F. AI..

^eS.CARSLEY Liée1765 à 1783 Rue Notre-Dame.
184 A 184 Rue Ht J arque*. MONTREAL.

lies résidus de terrain et lés maté­
riaux provenant de l’expropriation de 
la propriété Wilson, par 1» ville, pour 
élargir les abords de la traverse de 
Longueuil ont été vendus il l’encan, 
hier, AI. J. B. Laplante «’est rendu ac­
quéreur du tout, à raison de $4,495 pour 
le terrain et $315 pour les matériaux. 
Il y avait en tout 12,958 pieds de ter­
rain, qui se trouve avoir été vendu fl 
34%c du pied.

Quand les Nerfs 
sont Délabres

L’ESPRIT ET LE CORPS SONT EN 
DANGER—AYEZ ALORS 

RECOURS A LA

Nourriture du Dr Chase 
pour les Nerfs

Suicide, folie, évanouissement, para- 
lyaie, tels sont quelques-uns des résul­
tats de* nerfs délabrés.

La vitalité corporelle ne peut ré«is- 
ter à. l’effort, et, vaincus par l’ennui, 
la santé chancelante, l’anémie, les dé­
rangements internes, le surmenage ou 
la- maladie épuisante, l'esprit et le corps 
s’épuisent complètement.

Personne ne négligerait une maladie 
«i redoutable que l’épuisement nerveux, 
si seulement on sa rendait compte dft 
premiers symptômes.

Le temps de restaurer les nerfs au 
moyen de ta Nourriture du Dr Chase 
pour les Nerfs, c’est lorsque voua r.e 
pouvez dormir la nuit, que vous souf­
frez de mal de tète ou de douleurs nô- 
vralgique», d’indigestion ou de faiblesse 
de coeur, la perte de l'embonpoint, la 
faiblesse grandissante, la débilité, la 
tendances & négliger ees devoirs quoti­
diens, des pressentiments tristes «ont 
encore autant de «ignés d’affaiblisse­
ment des nerf*.

Vous ne pouvez comparer la Nourri­
ture du Dr Chase pour les Nerfs à. au­
cun autre remède. C’est un fortifiant 
des nerfs, et un reconstituant des tissus 
d’une valeur exceptionnelle.

Naturellement et graduellement il re­
donne la vie aux cellules nerveuse* et 
forme de nouveaux corpuscules rpuges 
dans le sang — 1» seuh manière de gué­
rir parfaitement le* maladies des nerfs.

Nourrriture du Dr Chase pour les 
Nerf*, 50c, chez tous les marchands, ou 
d’Edmanson, Bates and Cq., Toronto. 
Le portrait et la signature du Dr A. 
W. Chase, le fameux auteur du livre d« 
recettes, se trouvent sm* chaque botte.

Aux Etats-Unis, la Nourriture du J>r 
Chase pour les Nerfs est connue sous 1* 
nom de “Pilules du Dr A. W. Chase 
pour les Nerf*” et n'est manufaoturtfe 
que par la Dr A. W. Cliaee Medicine 
Ce., Buffalo, N.-Y. (10)

Mlle Idola Saint-Jean, professeur de 
diction, nous favorisera encore, jeudi 
soir. 4 mai, (8 heures), d'une de ses in­
téressantes et toutes charmantes audi­
tions d’élèves. La salle du Cercle Ville- 
Marie. rue Notre-Dame, a été retenue. 
M. l'abbé Bélanger, cur* de Saint-Louis 
de France, présideri.

PROGRAMME
1. La souricière . . . Adrien Pagès j

Mlles M. A. Hogue, D. Galli­
mard, Mercure, Poitevin.

2. Le Perroquet .... Florian i
Mlle M. Corneillier

3. L’oiseau mort .... Ratiabonne 
Mlle M. A. Laplante

4. Quinze ans..................................... » [
Mlles Gadbois, Perreault, Lacroix

5. Le ballon rouge ... A. Trenche
Mlle G. Paquette

6. Les compliments . Ratisbonne
Mlle M. Guilbeault

7. L’école . . . . . . E. Manuel
Mlle Lucille LeMoine 

MARTHE ET MARIE MADELEINE
Mystère, en un acte en vers, 

par Raoult de Navery
k Personnages :

i Marie-Madeleine . Mlle* A. Rodier 
Marthe, sa soeur . . . D. Chaput
Daid, orpheline adoptée par Madeleine.

.................................. M. A. Hogue
Léontia, convive* de Madeleine .

.........................................F. Poirier
Selma, dite ..... . .G. Hubert
Saiomé, dito .... G. Robillard 
Noémé, dito .... B. Guertin | 
Judith, dito .... AI. Corneillier 
Michel, dito . . . .H- Gallimard
Norfa, improvisatrice . . Y. Gareau
Lia, suivante de Madeleine . C. Balète
Un ange........................E. LeMoine ]
Siona, esclaves de Madeleine . .

........................................ G. Perreault |
Siona, dito . . . . C. Poitevin

Cette pièce a été jouée dans les cou­
vents et est irréprochable.

XXX
Tous les étudiants déplorent le dé­

part de M. René Larivière, E.E.D., parti 
pour Saint-Ours, comté de Richelieu, 
oû il va terminer ses études de droit. 
Lé* étudiants s’en vont peu il peu, de­
puis quelques jours, mais aucune perte 
no pouvait être plus regrettée que celle 
de AI. Larivière.

XXX
On annonce pour le 15 mai prochain 

lé mariage de Aille Heleha Hébert, fille 
de J. Rémi Hébert, marchand-tailleur, 
de Windsor Millft, Qué., avec M. Ulric F. 
Dubreuil, fils -aîné de Ulric Dubreuil, 
marchand-tailleur, de Montréal, et au | 
service du Grand Tronc il Windsor I 
Alills. Qué.

XXX
M. D. A. Benoit, E.E.D., est de retour 

r’une tournée dans les Etats-Unis.

On annoncé pour le 29 courant le ma­
riage de M. Olier Simard fl Aille Erne» j 
tine Charpentier, de la rue Cherrier. j

XXX I
AI. Alex. AIcFee est de retour des Ber­

mudes.
xxx

Al. le sénateur Fiset, de Ritnouski, 
est au Queen’s.

XXX
M. le sénateur L. S. Power, de Hali­

fax, est de passage ici, au Windsor, en 
route pour Ottawa.

xxx
On annonce les fiançailles de Mlle M.| 

A. Beauchamp, fille atnêe de J. J. Beau- 
champ, C. R., avec M. Tancrède Jodoin, 
avocat, de la .société Jodoin Renaud.

X X vt
Les nombreux amis de AI. J. A. O. 

Collette, distingué photographe de L ] 
rue Ste Catherine, apprendront avec! 
plaisir son retour de New-York, oû B 
a séjourné plus d'une huitaine. Après 
quelques jours passés dans sa famille, 
notre jeune ami reviendra jeudi fl son 
studio.

xxx
Samedi dernier, le 29 avril, AI. 

Léonce Fortin, échevin démissionnaire 
ft Maisonneuve, il y a environ une cou­
ple d'années, donnait dans sa jolie de­
meure, rue Letounteux, un magnifique 
euchre party”, auquel prirent part plu­

sieurs citoyens importants de la ville 
soeur et de Montréal.

Alentionnons spécialement Son Hon 
neur le maire Reed et Aime Reed, M. l’é- 
ehevin J. Q. Fafard et Aime Fafard, M. 
Nap. Dufresne, de la Kingsbury Foot­
wear Co.” et Aime Dufresne, Al. et Mme 
Al. Lachapelle, M. et Mme Pierre Pi- 
cotte, AI et Mme Chassay; M. et Mme 
O. Lafortune, AL et Mme A. Bourgouin. 
M. et Aime St Jacques, de AlontréaJ; 
M. J. Cypihot, de Alontréal ; Mme Ro­
chon. etc., etc.

La partie musicale fut rendue avec 
talent par Aille Chassay, musicienne dis­
tinguée de Maisonneuve.

Dans le cours de la soirée, qui se ter­
mina il une heure fort avancée, des dis­
cours de circonstances furent prononcés 
par Son Honneur le maire, AIM. Fafard, 
Lachapelle et autres. Chacun de ces dis­
cours, dit avec délicatesse et humour, 
fit les délices de l'auditohe.

Le prix du party fut remporté par 
AI. et Mme Nap. Dufresne.

Nu Dites Pas que Vous Etes Incapable de Repasser
parce que vous p’avez pas réussi aussi bien que vous auriez pu 
le souhaiter. C’est presqu’une impossibilité de faire un bon 
repassage avec un empois inférieur, et U y en a beaucoup sur le 
marché. L’empois “ Colman ” est un bon empois, un empois 
qui supporte l’épreuve du repassage.

EMPOIS “COLMAN”
Vendu en Boites de Carton

Le nom de Colman 
sont sur

et la Tète du Taureau 
chaque boité.

Grand échantillon gratia mit «l^manfl©. ch«*z rofro épicier, on ches 
Frank Magor&Cie, 4üB rue Ht I*aui, Montréal.

AUVENTS

ujiipiifiijrjiwf1

Téléphonez-nous, 
notre voyageur est 
à votre disposition

Bell Main 3330 
Marchands 137

ms

—' “_r— *  ’

La Cie d’Anvents 
des Marchands, 

A-1477 NOTRE-DAME
U,5

ii ii ii n ii n n p
DENTS BLANCHES chaque mutin les

de
Soulac

Exlttezeette marque Dentifrice Hors Concours 
à l'Exposition do Earls de I!HN>

Poudres 35c. Pâte 35c. Tube 25c

DENTIFRICES
DES RR. PP. BENEDICTINS
Elixir 50c.

Eu vente dan* toutes les bonnes pharmacies. 81 votre 
pharmacien ne les tient pas écrivez

GASTON VEN NAT, - 13 rue St Jean Montréal.
Bell Tél. Main 46*2. loS-Mm

n ii ii n n n ci n

c s Fait au Canada f »

LE CACAO PERFECTION

de Cowan
(ETIQUETTE FEUILLE D’ERABLE)

Bon pour tout le monde. Hygiénique et Nutritif.

THE COWAN*CO. LTTX. TORONTO. Mn

+r;+u+:7+::+:w-:7+:î+::+::+:;+::+:;+:;+».:+::-pfi+M+u+::+::+M+u+u+K*5î+

AVIS AUX GENS DE LA CAMPAGNE |

I PHOTOGRAPHIES DE PREMIERE |
I COMMUNION ET DE MARIAGES I
w «S¥ Il n’est pas de souvenirs plus précieux à conserver qua des ^

portraits, surtout lorsqu’ils rappellent des circonstances aussi + 
IJ mémorables de la vie. VENEZ DONC NOUS VOIR.
* *

Nos portraits sont finis avec le plus grand ¥
soin et nous garantissons satisfaction. ^

L. COTE- |
I495 rue Sainte-Catherine, *

ÿ ■ ............ . . PRE» DE LA RITE AMHERST, ÿ

COUPON
Ce coupon donne 

droit à un magnifique 
cadeau avec chaque 
douzaine de portraits

*K+:ï*::+::*::+::+iï+K+::+:ï+::+fi+::+:;+:;+::*ï:+:ï+i:+::+!^:+5;+s+K+

NOUVEAUX GRADUES
De» diplômes de théologie ont été 

aocordés ft cinq gradués du "Wesleyan 
Xheological College”, durant la cérémo­
nie qui a eu lieu, hier soir, dans la salle 
Fcrrier.

Le degré de docteur en théologie a 
été conféré au Rév. J. H. McArthur, 
B. D., bachelier en divinité, Rév. C. E. 
Cragg, S.T.L., et A. w. Parker. S.T.L. 
AI. H. W. Kennedy a reçu le diplôme 
de licencié en théologie.

POMPE A TURBINE
L’installation de la nouvelle pompe 

turbine de la Montreal Water Power 
Co., ft la station de Westmount a été 
terminée hier.

Al. F. H. Pitcher, gérant-général et 
ingénieur on chef, croit que cette pom­
pe donnera satisfaction à tous les ci­
toyens.

l/a compagnie a fait des sacrifice» 
énormes pour se procurer cette pompe 
qui ne produit aucune vibration et, par 
conséquent, aucune incommodité, pour 
les citoyens.

Cette pompe a été fabriquée chez Ma­
ther et l’Iatt. de Jianchester, en An­
gleterre. Sa capacité est de 5,500.000 gi1- 
lon» d’eau par 24 heure» ; l’ancienne 
avait une capacité de 4,500,000 gallons 
Klle est considérée comme la plus con­
sidérable de cette sorte en Canada.

TRIPOT CONDAMNE

SEOLITZ CHARLES CMTEAUD
Le plus actif et le meilleur marche' 
des purgatifs ::::::: 

DEPOSITAIRES:

E. LEFORT & CIE, 14 rue de THopital.

Le Trésor des f N’a jamais (ai. de vieil- 
Nourrices | mes chez les enfants, il

en a sauvé des milliers.
Eln Vente Partout.

[il

[es Chocolats de Dawson pour les Vers des Enfants

Natiian Arnold, oui fut arrêt* U y a huit 
Jour* pour avoir tenu un tripot au coin daa 
ru©« Cadteu* et de Montifny, a été condam­
né A cinquante dollars d’amende ou. ft dé­
faut de paiement, h un moi* «n prleon. Ij* 
•olr da l arrestatlcii. Arnold avait fait partir 
tout aoa moodt pour d+piater la police.

SANTÉ des BAMES

(Ms pas contour, avec l’Apiol)
Les Capsules d'Aptofine de Chap> 

tcaut font cesser les KJtTARDS, le» 
SURPRKÜSIUNS, ainsi que le» MAUX 
DK TETF, L IRKITAlION NERVEU- 
SE, les TIMAILLKMKNTS, DOULEURS 
et les COLIQUES» qui accompagnent le» 
Epoques et compromettent si souvent ; 
la santé des dames.

TrAa, SL Chos U>o« le* ptinruiacieo». 
TARIR, 8. rus Vivienne. *t tous le. phar- I 

maclens. 100-Mnk 1

Vernis à Bateaux eü Matures
Excellente marque do McCMSKILL, 

UOUnmiL A CO.
NK BLANCHIRONT PAS «ou» l’no- 

Mon df» l>*n da Ab toi aid Mil r©.
command Able*. On ne p©ut «voir rien de 
mléat ailleurs. Ije* mellieura pria au paya 
et ft l’étranfrer. I> mandez-loa A votre tua*, 
chaud, et «Ml ne les a pws adresMz-voae A

_ _ _ _ , DOUGALL & C0„
30 rue St Jean. Montréal. UC-tMv a

/

^

^
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^^Temperature

Nuageux, 
averses loca­
les. Jeudi, 
aversesloca­
les, beau et 
moins froid.
Montreal. S mal 1908

Temperarura — Bulletin d aprè< la tber- 
momatra de la "Optical and En*tneeri Sup­
ply Co.'\ 16-8 rua Notra-Daœe. R. do Mei- 
lé. gerant

aujourd'hui maximum. . . 
Même date Tan dernier. . , 
Aujourd'hui minimum. • . 
Même date l au dernier. .

Baromètre — 8 a m., 29 90 
20 88 1 p m.. 29 87.

46

41
45

11 a.m..

LE CHAMPION DES
CHAMPIONS A MONTREAL

LE SACRE DE RACICOT
(Suite de la page 10)

“LA PRESSE” ACHETE TRENTE BILLETS D’ENTREE QU’ELLE 
DISTRIBUERA, AU GRE DU SORT, A 30 OUVRIERS

A l’oocaaioa de l’événement eportif 
extraordinaire qui aura lieu au parc 
Sohmer lundi prochain, "La rtesse ’ dé­
sireuse de prouver l’intérét qu’elle por­
te h la claeae ouvrière, a résolu d’oflrir 
ft ses lecteur* appartenant à une union 
ouvrière un cadeau intéressant.

Hackenechmidt est l'athlète le mieux 
développé qui soit au monde ; il est 
aussi le champion lutteur de l'univers. 
■Son développement extraordinaire, que 
nous expliquons dans nos colonnes de 
sport, développement dû A la culture 
physique, est un encouragement ira;

MOR ROCICOT
C’est un homme de bien, d'honnêteté 

et de bonne volonté, qui monte, au­
jourd’hui, à l’épiscopat.

Mgr Racicot a déjA donné les preu­
ves de eon dévouement k l’Eglise.

La consécration épiscopale qui lui est 
laite n’est que le juste tribut rendu au 
mérite.

Au Collège de Montréal, comme élè­
ve, Mgr Racicot, a donné l’exemple 
jjiour l'étudiant.

Sage, aesidu, sympathique ft tous, il 
l’Aait dès cette époque de sa vie. 11 
l’a été, depuis, dans tontes les posi- 
tioàs qu’il * occupées et il l’est enco­
re.

Toqte notre papulation caOrolique, 
et noue dirons même, tous noa conci­
toyens qui connaissent Mgr Racicot, 
•ont heureux de son avènement.

Les princes de l’Eglise seront ft la 
Cathftdroie de Montréal, pour cette 
.grande cérémonie.

Le délégué papal, Mgr Sbaretti, a 
bien vonlu, au nom du Souverain Pon­
tife, rendre par sa présence, un haut 
témoignage ft l’homme vertueux qui 
devient, lui-même, prince de l'Eglise.
' Mgr Bruchési, notre excellent évé- 
•que diocésain, doit avoir la plus large 
part da félicitations, dans- cette élévar 
tion d’un dignitaire de la Religion. 11 
a apprécié la valeur de ceéui qui l’a si 
bien secondé dans l’oeuvre chrétienne 
et catholique, de eon diocèse.

"La Presse’* ee joint ft l’unité des fi­
dèles, pour souhaiter ft Nîï. 88. Bru­
chési et Racicot, long et heureux rè­
gne.

Mgr Racicot sera coadjuteur de Mgr 
iBruchési, et nous ne pouvons qu’ap- 
; plaudir ft ce nouvel état de l’adminis- 
V tration diocésaine.

Tpant pour tous ceux qui s’occupent du j assister au tirage.

Prévoyant une hausse des prix pour 
un événement aussi important, "La 
Presse” a retenu TRENTE BILLETS 
qu'elle se propose d’offrir ft trente de 
ses lecteurs de la classe ouvrière. Pour 
gagner un de ces billets, découpez le 
coupon qui paraîtra demain, inscrivez 
votre nom, votre adresse ainsi que 1s 
nom et le numéro du local de l'union 
à laquelle vous appartenez. Envoyez le 
tout A “La Presse”, avant lundi midi, 
et le sort décidera des 30 gagnants.

Les unions ouvrières sont priées d’en­
voyer des représentants lundi midi pour

développement de notre race. C’est un i Le tirage sera lait par un petit ven- 
exemple vivant qui peut et qui devrait j deur de journaux et devant les concur- 
pnofiter A toutes les classes. rents, aux bureaux de “La Presse”.

2 TUES ; 1 BLESSE
Un déplorable accident au village 

de Laprairie.

L’EFFONDREMENT D’UN TOIT JETTE TROIS 
FAMILLES DANS LE DEUIL.

tJn terrible accident qui plo 
deu:

familles ouvrières de Laprairie, s’est 
produit à cet endroit vers midi aujour­
d'hui, A la briqueterie de la “Laprairie 
Brick Co.,” établie comme l’on sait dans 
cette petite ville depuis plusieurs an­
nées.

Précisément au moment oû les nom­
breux employés de ces usines se dispo­
saient A aller prendre le repas du midi 
dans leurs foyers respectifs, deux d’en­
tre eux ont rencontré la mort A la por­
te de l’atelier. Au moment de par­
tir un craquement sinistre se fit enten­
dre, suivi aussitôt d’un bruit épouvan­
table. C'était le toit de la bAtisse, ain­
si qu’une partie dea murs qui venaient 
de s’écrouler, en ensevelissant trois mal­
heureux ouvriers.

Aussitôt que les nuages de poussière 
se fussent quelque peu dissipés, une 
armée de sauveteurs se mirent résolu­
ment A l’oeuvre et retiraient quelques 
instants après des décombres,les cada 
vres de MM. Joseph Dufort, figé de 6!) 
ans, et de Joseph Éorgue, figé de 52 ans,

longe dans tous deux domiciliés A Laprairie. L"n 
nommé Francis Chartrand, 30 ans, do- 
micilié A Armstown, fut aussi retiré des 
ruines avec de sérieuses contusions par 
toirt le corps.

On conçoit tout l’émoi que cet accident 
a causé A Laprairie oû

LES VICTIMES
étaient très bieu connues. En moins 
de temps qu’il n’en faut pour l’écrire,

firesque toute la popuelation était sur 
es lieux, A la recherche qui d’un parent, 

qui d’un ami, et l’on nous informe que 
le lieu de l’accident a été témoin des scè­
nes les plus tristes.

On ne s’explique pas comment il se 
fait qu’un plus grand nombre d’hommes 
n’aient pas perdu la vie dans ce désas­
tre.

Les vraies causes de l’accident ne sont 
pas encore connues.

M. le coroner McMahon a été aver­
ti aussitôt par le Dr J. B. J. Brossard, 
de l’endroit et *e rendra demain matin 
A Laprairie pour instruire une enquê­
te.

L ASPBCT QUE PRESENTAIT L'ABSIDE DE LA CATHEDRALE, CE MATIN. AU MOMENT DE LA LECTURE DES BUL­
LES APOSTOLIQUES PAR M. LE CHANOINE ROY. ON VOIT Mgr BRUCHESI ADOSSE A L'AUTEL, EN FACE DE 
LUI, Mgr RACICOT — Photographie prise spécialement par l'artiste photographe de "La Presse."

LA BANQUE D’EPARGNES
Nous venons de recevoir-1* cinquante 

huitième rapport annuel de la Banque
td’Bpargnes.

VoilA. une institution financière de 
68 an» d’exietence qui a su augmenter 
et conserver sa vigueur.

Nous n’avons qu'A consulter l’exposé 
de see opération*, pour le dernier exer­
cice, finissant, le 31 décembre 1904.

Profite nets, $148,378.12, et avec ha 
lance rapportée du compte de® profit* 
et pertes de l’année précédente > $77,- 
708.37. Soit un tout de $2261)86.40.
Deux dividendes et boni ont été payée, 

i et $100,000 sont portés au fonds de ré 
cerve.

Comme -institution d’économie,la 3an- 
que d’Epargnes de la Cité et du Dis­
trict de Montréal, n’a pas de rivale au 
-Canada.

Nous sommes toujours étonnés de 
l'excellence des valeurs, en la posses 
eion de la Banque, tant ft titre de pla­
cements, que comme nantissement de 
prêts.

Nous considérons que ces valeurs 
\ constituent une garantie des plus cer­
taines pour les déposants.

La Banque d’Epargnes de Montréal, 
possède, ft juste titre,la confiance pleine 
et entière du public.

Le 31 décembre 1904, scs comptes ou- 
tverts s’élevaient au beau chiffre de 74,- 
487, dont la moyenne de dépôt était de 
$222.44.

La Banque d’Epargnes établit des 
•uooursaJes, partout oû elle peut facili- 
rler le dépôt.

Examen de livres, rapport deg audi- 
teurs, tout a prouvé la parfaite solidi­
té de œtte institution canadienne.

L’éminent président de la Banque 
d’Epargnes, le Dr Hingston, et les au­
tres directeurs ont été réélus.

Nos félicitations au conseil de la Ban­
que, comme ft l’habile caissier, M. A. 
JP. L’Espérance.

Conseil de direction i Hon. Sir’W. H 
Hingston, M. D., président ; R. Belle 
mare, vice-président ; Hon. juge J. A. 
Ouimet, Michael Burke, Hon. R. Mac 
Kay, H. Markland Molson, Ohs. P. Hé­
bert, Richard Bolton, O. N. Monrel, Ro 
bert Archer : gérant, A. P. Lespéran

ASSEMBLEE DES
PHOTOGRAPHES

L'Association de» Photographes tien­
dra ce »oir, ft 8.16 heures, une assem­
blée importante au Monument Natio­
nal. Les artistes photographes de cette 
ville sont particulièrement priés d'assis­
ter ft cette ««semblée, oû l’on traitera 
de leurs intérêts.

ENQUETE SOMMAIRE
Le coroner a disposé sans jury, du 

corps du vieillard Narcieae Richard, 
dont nous racontons l’accident ail­
leurs. ____ ...4-Bua

NE PAS CONFONDRE
Le nommé Bébé Noël, de la rue 

(Saint-Timothée, arrêté comme vagabond 
et récidiviste, n'eet pa* M. Xap. Noël, 
demeurant au No 65 rue Saint-Timo- 
thée, commis de bar, et depuis plusieurs 
annéen t l’emploi d’un restaurateur

UNE NOUVELLE
FOUDROYANTE

L’HONORABLE JAMES SUTHER LAND, MINISTRE DES TRAVAUX 
PUBLICS, MEURT A 2 HRS CET APRES-MIDI.

L’honorable M. James Sutherland, 
ministre des Travaux Publics, dans le 
cabinet Laurier, est mort ft 2 heures 

vcet après-midi ft Woodstock, Ont.
H était né le 17 juillet 1849, et se 

trouvait Agé de 56 ans.

En 1869 il entra dans le commerce 
et peu ft peu se mêla d'entreprises di­
verses avec un succès grandissant. 11 
enttra dans la politique en 1876. En 
1880 il devint maire de Woodstock.

Mêlé activement aux affaires parle­
mentaires. En 1880 élu député d’Ox- 
ford-Nord. Réélu aux élections de 1882- 
87-91-96-1900 et 1904. 11 fut nommé mi­
nistre des Travaux Publics en 1901, en 
remplacement de l’hon. i_ . Tarte.

LE SERMON
Le sei mon de circonstance a été pro­

noncé par M. l’abbé Lecocq, supérieur 
du séminaire de Saint-Sulpice. Pendant 
trois-quarts d’heure,il a expliqué la si­
gnification des tros principaux rites de 
lar cérémonie du jour, avec cette élo­
quence entraînante qui tient son audi- 
toiré suaspendu ft ses lèvres.

H a pris pour texte ces paroles de 
Jésus-Christ : “Comme mon père m’a 
envoyé, moi aussi je vous envoie.”

Il se défend de faire l’éloge de l’élu 
de Dieu, ft la consécration duquel les 
fidèles assistent et de rechercher par 
quel enchaînement il est appelé ft l’î- 
piscopat. On ne doit pas faire l’éloge 
d’un vivant ; il lui faut se borner fl ti­
rer les enseignements du spectacle que 
la multitude a actuellement sous les 
yeux. Il veut expliquer la signification 
de trois dee principaux rites qui sont 
observés ft la consécration d’un évque : 
Ce sont : l'élection, l’onction et l’intro­
nisation.

Pour bien comprendre la signification 
de ces rites, il faut s’élever bien haut, 
jusqu'il Dieu, qui a constitué lui-méme, 
son fils Jésus-Christ, l’évêque de nos 
fimes, et l'évêque des pasteurs. En Jé­
sus-Christ seul se trouve la plénitude 
de la réalité que représentent ees rites.

Jésûs-Christ n’a pas été fait évêque 
par élection ; mais par la nécessité. Il 
s’est offert pour expier les péchés des 
hommes et Dieu, le père, a mis en lui 
toutes ses complaisances. Les évêques, 
eux, sont choisis par Jésus Christ, qui 
les envoie lui-méme, de même que son 
père l’a envoyé.

L'orateur sacré explique ensuite te 
que signifie l’Onction. Dans l’ancienne 
loi, on donnait Ponction aux prêtres, 
aux rois et quelquefois aux prophètes. 
Jésus-Christ est tout cela ft la fois.

L’onction est le symbole de la grftce do 
Jésus-Christ, qui pénétre le pasteur jus­
qu’aux moëlles, le sanctifie, le fortifie 
et, pour ainsi dire, le déifie.

L’Intronisation a lieu il la fin de la 
messe, qui est la répétition du sacrifice 
du calvaire ; mats d’une façon non san­
glante. La grftce du Christ a été par­
faite, dès le premier instant qu’il s’est 
fait homme ; mais il n'en est pas de 
même du prêtre. Il faut qu’il participe 
il la grftce de Jésus-Christ par le Saint- 
Sacrifice, afin d’être digne de continuer 
sa mission sur cette terre. C’est pour 
symboliser cette union, que l’on parta­
ge les saintes Espèces avec le célébrant, 
à la communion

Le manque de temps et d’espace nous 
force il ne donner que cette analyse suc- 
cinte de la vibrante allocution de M. 
l’abbé Lecoq.

LE BANQUET 
Le mauvais temps qu’il a fait toute

la journée a dérangé un peu l’ordon- table.

ELEVES DU MONT EAINT-LOUIS
Pittoresquement décorés de fleurs et 

de verdure, les tables offraient un as­
pect très joli. Le menu que nous don­
nons au long était comme on le voit 
des plus délicats.

MENU
Potage — Soupe vermicelle — Hors 

d’oeuvre — Céleri. Radis — Relevé — 
Veau rôti, Agneau, Langue il l’aspic, 
Galantine de Dinde, Poulet rftti, May­
onnaise — Salarie — Salade de laitue 
—Entremets — Charlotte Russe. Gelée 
aux fruits — Desserts — Glace Napoli­
taine, Gftteaux assortis — Fruits — 
Cr.fé.

Les convives se sont mis ft table vers 
deux heures. Durant tout le dîner la 
gaieeé la plus cordiale n’a cessé de ré­
gner; les francs et sonores éclats de 
rire témoignaient de la joie de tous 
ces prêtres de se retrouver il la même

nance du banquet qui a eu lieu dans 
les jardins de l’archevêché. A cet effet 
une immense marquise avait été dres­
sée, sous laquelle on avait placé de 
longues tables pouvant contenir la fou­
le des invités. Malheureusement la 
pluie a forcé de transporter dans les 
corrido-s et le réfectoire du Palais 
Episcopal les tables et les couverts. La 
table d’honneur fut placée dans le ré­
fectoire, et trente convives, tous évê­
ques ou prélats, y prirent place.

Les deux frères de Mgr Racicot, MM. 
Albert Racicot et Ernest Racicot, 
étaient aussi présents.

Environ quatre cents invités se sont 
réunis autour de la seconde table pla­
cée dans le coridor, attenant ft la sa­
cristie.

Le service était fait par les

UNE FATALE 
JOURNEE

Un vieillard se tue en démé­
nageant. Il tombe dans 
un escalier.

ENCORNE
Un boucher est blessé par un boeuf 

furieux—Un petit garçon est 
écrasé

L’honorable James Sutherland, minletre 
de* Travaux Publics dans le cabinet 
Laurier, décédé cet après-midi, & 2h. 15.

COUPON - 
DE “LA

ASSURANCE
PRESSE”

PAR UN AUTOMOBILE

L'après-midi et la soirée d'hier ont 
Tété signalés par de nombreux accidents, 
dont le plus grave est celui survenu k 
un brave vieillard de Sainte-Cunégon- 
de, M. Narcisse Richard.

Depuis vendredi dernier, le défunt 
était en pension chez un nommé Cyril-

bisn connu
emplr
de 1» rue des Cownissaires- l lisiblemeo*-

Le dixième coupon-assurance de “ La Presse ” est publié aujourd’hui. Qu’on 
le détache et qu’on le conserve sur soi en cas d’accident.

Car la mort nous guette partout. Lisez ailleurs les détails de l’accident 
fatal arrivé ft un vieillard au moment du déménagement. 11 a trouvé la mort 
en dégringolant dans un escalier.

Qui peut dire qu’il ne sera pas lui-même victime de'quelque fatalité T Dans 
ce cas, soyez prévoyant ; profitez de l’assurance gratuite de “ La Presse.” Faites- 
vous d'abord inscrire ft notre bureau principal, ft Montréal, suivant la formule 
publiée hier, et que nous répéterons encore de temps en temps.

NOTA. — Les personnes de la ville qui ne peuvent se déranger et se rendre 
ft nos bureaux peuvent, tout comme celles de la campagne, se faire inscrire en 
noua envoyant par la malle leur demande d’inscription, avec 10 cents, et 2 cents 
extra pour frais de poste dans l’envoi de la police d’assurance.

Le ONZIEME COUPON sera publié peut-être demain ou vendredi, peut être 
samedi.

“LA PRESSE”
Signes ml commmrvmr ce coupon.
Le présence, sur ooiro personne, eu moment éo 

Pacddoni, du «ternfer coupon paru danm LM PREMSE 
aat une condition dn paiement de entre

POUCE D’ASSURANCE
1

Date.........3 Mal 1903.

Signature
COUPON N® 10

Prière de découper le coupon en suivant la ligne pointillée et d’écrire bien

l’infortuné vieillard. M. Narcisse Ri­
chard qui avait eu la colonne vertébra­
le brisée succomba pendant qu’on le 
transportait ft l’hèpital.

Son cadavre fut alors transféré ft la 
morgue.

Le défunt était veuf depuis deux ans 
et figé de 65 ans.

Une de ses filles est madame Joseph 
Dalbec, de la rue Richelieu, No 155, 
Sainte-Cunégonde. ~ |

XXX
Louis Granger, flgé de 13 ans. domi­

cilié rue Waverley, No 510, Montréal- 
Ann ex, et un bambin de son ftge, nom­
mé Vaillancourt, chassaient hier après- 
midi, aux environs de leurs demeures, 
quand par mégarde le petit Vaillan­
court envoya une balle qui atteignit 
son compagnon

A L’EPAULE GAUCHE.
A l’hftpital Royal Vietoria, la balle 

a été extraite et le petit Granger a pu 
retourner chez lui.

XXX

Pendant qu'il regardait défiler un 
troupeau de boeufs, ft l'abattoir de 
l’ouest, ft Saint-Henri, hier après-midi, 
un nommé Moïse Martin, boucher, a 
été

ENCORNE
par l’un de ees animaux furieux.

Il a été transporté d’urgence il l’hô­
pital Royal Victoria.

Scs blessures consistent en une frac­
ture de la jambe gauche et des lésions 

,internes.
xxx . .

Antoine Valois, qui habite au No 455 
rue Saint-Joseph, Lachine, a eu la jam 
be droite

ECRASEE PAR UNE POUTRE,
hier après-midi, pendant qu'il travail­
lait sur le canal.

Transporté il l’hôpital Royal Victo­
ria.

xxx

Une automobile a renversé, hier, 
l’une des élèves de l'institut du baron 
de Hirsh, rue Bleury.

Annie Zemble, la victime, fut trans 
portée il l’hôpital Général où les mé­
decins pansèrent ses blessures.

L’enfant est ensuite retournée chez 
«lie au No 361/* rue Saint-Hippolyte,

M. Cousineau, l’éconôme de l’arche- 
vôclié. s’était donné beaucoup de trou­
ble pour organiser ce magnifique dîner.

LE PROGRAMME MUSICAL
Le choeur de chant de la cathédrale a 

exécuté, sous la direction de M. Guillau­
me Couture, la messe à. trois voix de 
l’érosi.

Solistes ; M. Edouard Lebel et M. A. 
Laurendeau, organiste, M. R. A. Pelle­
tier.

Mgr Racicot a donné hier dans la 
cha,pelle de l’archevéché, la bénédiction 
nuptiale à M. le docteur E. P. Benoit 
et ft Mile Alice Pépin. La célébration de 
ce mariage a été la dernière cérémonie 
religieuse accomplie par Mgr Racicot 
avant sa consécration d’évêque.

ROMAN DE 
VOECUE

L’enquête du coroner est 
commencée snr le cadavr6 
de Mlle Jeanes.

LA PAUVRE SUICIDEE
A du chercher dans la mort l’oublie 

des malheurs qui Pont frappée 
depuis quelque temps.

ENCORE DES 
MASSACRES

Le sang a coulé de nouveau 
ce matin, à Lodz et Var­
sovie.

T0KI0
Inaugure des cérémonies k la mé­

moire de ses héros tombés dans la 
.bataille.

T.FS FLOTTES RUSSES

Lodz, 3 — Quatre hommes ont assas­
siné, ce matin, un officier de police, et 
mortellement blessé un détective qui 
cherchait ft les arrêter.

De sérieuses émeutes ont eu lieu du* 
rant la nuit. Les soldats ont tué qua­
tre personnes et en ont blessé un grand, 
nombre.

UN ASSASSINAT
Varsovie, 3 — Un inconnu a tué ua 

sergent de police, rue Hoza, ft 9 heure* 
ce matin. Le meurtrier s'est échappé.

On redoute des désordres pour cett* 
après-midi.

Les typographes sont en grève, U n’y 
aura pas de journaux aujourd’hui.

A LA MEMOIRE DES HEROS
Tokio, 3—Une procession solennelle 

a inauguré les cérémonies en l’honneur 
des soldats tués durant la guerre. Ces 
démonstrations funèbres se continue­
ront jusqu’il vendredi Le prince Fu- 
shini y représentera demain l’empereur.

LES FLOTTES RUSSES
Tokio, 3—Il est rumeur d’un chan­

gement de destination de la flotte de 
Rojestvensky, qui se rendrait il Petro- 
pavlovski, dans la péninsule du Kamt­
chatka. plutôt qu'il Vladivostock.

Le renflouage des navires de guerre 
russe, ft Port-Arthur et Chemulpo, se 
fait avec succès. Le Japon pourra uti­
liser plusieurs cuirassés et croiseurs 
ainsi arrachés ft la mer.

LE JAPON INQUIET
Paris, 3—Les fonctionnaire* de la 

légation japonaise continuent il de­
mander des informations aux autori­
tés françaises, au sujet de la flotte de 
Rojestvensky. La réponse catégorique 
est que cette escadre a quitté complè­
tement les eaux françaises.

IL PÜTIIÜE
UN PETIT GARÇON EST GRIEVE­

MENT BLESSE PAR UNE EX­
PLOSION DE POUDRE.

Entre sept et huit heures, hier soir, 
Eugène Fine!, de la ruelle Rivet, No 30, 
s’amusait avec des petits compagnons, 
au coin des rues Ste Catherine et Fi il­
ium. Une botte plein’ de poudre était 
le sujet de la récréation.

LA LOI DES AUBAINS

Narcisse Richard. de Sainte-Cunégonde, 
qui s'est tué, hier soir, en aidant son 
maître de pension à déménager.

le Rochon, de la rue Murray, No 150.
Or, hier soir, Rochon déménageait 

son mobilier au No 93 de la rue Elêo- 
nore.

Le vieillard Narcisse Richard, qui 
était un fort travailleur, aida son maî­
tre de pension 5 placer scs meubles 
dans le nouveau logis.

Vers 8.15 heures, les époux Rochon L’Association des commis d'hôtels a 
étaient fl travailler lorsque la chute r0s<q„ qe faire valoir les droit» de eer-

Le propriétaire du 
rait enfreinte.

‘Queen’s” Pau-

%

d'nn corps dans l’escalier attira leur 
attention.

Us accoururent et trouvèrent
AU PIED DE L’iiCALIER,

tète en bas, le vieillard Narcisse Ri­
chard.

Le pauvre vieux avait d.û manquer 
la rampe de l’escalier et il était tombé 
tète première.

lai voiture d'ambulance de l'hôpital 
Notre-Dame fut appelée st recueilüt

tains de ses membres contre M. Donat 
Raymond, propriétaire du Queen’s. Bl’c 
demandera il la Cour que pernfission lui 
soit accordée de poursuivre le défen­
deur, au montant de $3.(XX), parce que 
celui-ci a remplacé trois cuisiniers de 
son hôtel par des étrangers qu’il a fait 
venir de New-York. Mtre Desbois, pro­
cureur de M. Alfred Laurin, au nom de 
qui est. intentée la poursuite, prétend

EMOUVANTS INCIDENTS

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Québec, 3 — Il y a eu ce matin, en­
quête du coroner sur le cadavre de Mlle 
Alice Jeance, qui a été trouvée noyée 
lundi, dans le fleuve, vis-ft via le Cap 
Blanc.

Mlle Hélène Mitchell, employée ft l’hô­
tel Saint-Louis, a reconnu le cadavre 
comme étant celui de Mlle Alice Jeanes, 
qui était servante au Saint-Louis.

Albert Nolan, un des amis de la dé­
funte, en rendant son témoignage, a 
perdu connaissance. C'<wt un garçon 
d’hôtel employé au Clarendon. Il con­
naissait Mlle Jeanes depuis son arrivée 
fl Québec. Elle était

CONVERTIE

au catholicisme depuis plus d’un an. 
Xolan est allé au thélitre Auditorium 
avec elle, mardi dernier, et ne l’a pas 
revue depuis. Elle lui a souvent parlé 
d'un jeune homme de Montréal qui de­
vait l’épouser et qui s'ast fait tuer dans 
un accident de chemin de fer.

Depuis eet accident, elle était triste 
et avait "feouvont le “ Spleen.”

Lundi, en lisant dans les journaux 
qu'une jeune fille avait été trouvée 
noyée dans le fleuve, il a suppocé que 
c’était Alice Jeanes, vu qu’il la savait 
disparue.

•Lseph-Wilfrid Bê^in, autrefois de 
Tmis-Pistoles et maintenant de Quê- 
V/Çc, a été entendu. Il a sa (tension rue 
Ferland, où Mlle Jeanes a été employée 
comme fille ae table. Il a souvent sorti 
avec la défunte ; la dernière fois, c’é­
tait jeudi soir dernier. Elle disait

LE DESESPOIR
qu’elle était en peine, qu’elle ne savait 
que faire. Elle lui a déclaré être sortie 
trois foir popr aller il la pharmacie, et 
être rentrée sans y aller.

L’enquête se continue. M. M. Bryer, da 
Montréal, a télégraphié qu’il se rendrait 
ft l'enquête ft Québec. C’est celui auquel 
Mlle Jeanes a adressé une lettre avant 
»a mort.

Une autre jeune fille du nom de Ja­
nes test disparue de cette ville, depuis 
lundi de la semaine dernière. Elle a été 
vue pour la dernière fois chez Mme Mil­
ler. rue St Joachim, oû elle est allée dé

Le petit Eugène Finel, de la ruelle Rivet, 
qui vient de perdre la vue il la suite 
d une explosion de poudre.

Dans le but de s'amuser, le jeûna 
Final y mit la feu. Une explosion en ré­
sulta et le malheureux imprudent re­
çut la décharge au visage. Le jeune Fi- 
nel’est 9gé de 13 ans seulement. Il est 
ft l'hôpital Notre-Dame où les médecins 
déclarent qu’il perdra la vue.

L’accident survenu au jeune Finel est 
une double épreuve pour le père. Il re­
venait du cimetière où venait d’être en­
terrée sa mère, lorsqu’on lui apprit 1* 
malheur survenu au petit Eugène.

LA CAISSE DE PREVOYANCE
'Du corresponflftnt régulier de LA PRESSE)

Ottawa, 3—Le comité des banques a 
incorporé la “Provident Financial Asso­
ciation, Ltd” connue fl Montréal sous 'e 
nom de “Provident Savings Association, 
Ltd” ou “La caïeae de Prévoyance”. Le 
comité a exigé que le nom français dis­
paraisse, vu qu’il pouvait causer malen­
tendu avec le nom anglais.

Le capital sera de $25.000 il $100,000, 
avant de commenecr les opérations. ,

EBOUILLANTE
Toronto, 3 — Geo. Cummaw», m. 

Grec, figé de 30 ans, est tombé dans un 
réservoir d’eau chaude, hier soir, aux 
abattoirs Harris, et s’est affreusement 
ébouillanté. On n’espère pas lui sauver 
la vie.

Suite des annonces de naissances, 
mariages et décès sur l’avant-der- 
nlère page, à côté de l’annonce Cars- 
ley.

que l’acte du propriétaire du Queen s'poser quelques effets dans la journée ic
Mm iMaanta * ‘ ‘ hest contraire 11 la loi des aubaius. lundi.

NAISSANCES
LAOARDE — A Montréal, le 29 avril 

au No 4 rue Valllèrea, l'épouae de M. Raoul 
Lagared, un (lid : Josej/h-aouLVictor- 
Rt*né.

Parrmin et Lorraine, M et Mm» VI- to-
Gauvreau, oncle et tente de l'entant.

SERVICE ANNIVERSAIRE
PAQUET — Le 4 du courant, à 9 heures 

à l'église du Sault au Récollet, aéra chanli 
un service anniversaire pour le repos de 
l àme de feu Théophile Paquet, ancien mar- 
chand.

Parents et amis sont priés d'y asalster.
131-4

SERVICES
BEAPDRY — Un aarvlce d'union de priè­

res sera client* Jeudi, le 4 mai courant t T 
heure* a m.. * l'ègllae de la Nativité da 
la Sainte-Vierge, d Hortielaga, pour le rasoa 
de l'Sme de Dame Amanda Hétu, épouse 4a J. R F. Beaudry, N P . v •

Parents et amis sont priés d'y ualstsr. ft


